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A MONSIEUR 

N. YEMENIZ, 

MAjrUFAGTIJRlER 4. LYON, 
MEMBBE DE LA SOCOhlé DES BIBLIOPHILt3 FEANÇAIS, ETC. 



Mon cher et honorable ami , 



De toute». \ek peosoiwœ quï 'vou&icomiai&sent , et le 
nombre en est ^and y^il en est peu qui sachent de com- 
bien de choses s'oocupe vobre esprit si actif ,tsi curieux , 
si pénétrant, en un mot si bien doué^ Pour les habitués 
de la salle, Silvestre y pour* les bibliophiles, vousrêtes le 
collecteur le pIus:. délicat <les trésiors-de la. littérature 
grecque de toù» les temps et des productions de la lit- 
térature- française du moyen iage> le^ patron le plus en- 
dM>iisiaste des Bauzomiet^ des Niedrée et des autres 
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princes des relieurs modernes. Pour vos compatriotes 
comme pour les miens, parmi lesquels une bonne 
étoile vous a conduit d'Orient , votre nom n'éveille le 
plus souvent que l'idée d'un grand manufacturier, 
plein de goût, de probité et d'honneur. Il est rare 
qu'en dehors de votre cercle intime on se rende com- 
plètement compte de la ressemblance que vous avez 
avec ces grands négociants d'autrefois dont je tais le 
nom pour ménager votre modestie ; et tel vous parle 
livres et reliures, qui est loin de se douter que vos 
étoffes d'ameublement valent bien au moins , pour le 
dessin et le fini de l'exécution, ces chefs-d'œuvre pour 
lesquels vous exaltez si fort les artistes dont je viens de 
prononcer le nom , artistes dont la célébrité n'a rien à 
perdre de ce qu'elle est ignorée de ceux qui apprécient 
vos belles étoffes sans se soucier de vos beaux livres , 
de vos éditions rares. 

Admis dans votre bureau de commerce, comme dans 
votre cabinet d'objets d'art , pendant le court séjour 
que je fis à Lyon en 1850, je profitai de la circonstance, 
moins pour puiser des lumières bibliographiques et 
récréer mes yeux de la vue des admirables reliures que 
renferme votre bibliothèque, que pour m'instruire des 
progrès, et, jusqu'à un certain point, des procédés 
d'une industrie qui , entre vos mains , est devenue un 
art. Je n'oublierai pas de sitôt avec quelle complai- 
sance, avec quelle patience vous avez bien voulu satis- 
faire une curiosité qui ne date pas d'hier ; car mille 
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fois, dans le cours de ma carrière d'éditeur , j'ai ren- 
contré des noms de tissus, plus ou moins précieux , 
dont il m'a toujours été impossible de déterminer 
l'équivalent d'une manière précise. J'avais avec vous 
ime admirable occasion de porter la lumière où les 
érudits n'ont trouvé jusqu'à présent qu'incertitude et 
doute ; mais je n'avais point songé à recueillir tous les 
éléments de la question qu'il s'agissait de résoudre. 
Vous voulûtes bien m'engager à entreprendre ce tra- 
vail, je n'hésitai pas une seule minute, sûr de votre 
concours et de celui de mes amis. Dieu merci, ni l'un 
ni l'autre ne m'a manqué , et toutes les générosités se 
sont unies pour assurer l'existence d'une œuvre, qui 
conçue et élaborée en province, où les travaux du 
genre des miens sont si pénibles , fût , sans ce con- 
cours, difficilement arrivée à terme. Souffrez donc que 
je nomme ici MM* Michel Amari et Charles Defrémery, 
qui ont bien voulu me prêter le secours de leur érudi- 
tion dans les langues orientales, MM. Ferdinand Wolf 
et Adelbert Keller , dont les communications de textes 
allemands m'ont été si précieuses, et M. Édélestand du 
Méril , auquel je ne me suis jamais adressé en vain 
toutes les fois que , du fond de ma retraite, j'ai eu be- 
soin de coUationner ces mêmes textes et des citations 
de manuscrits. 

Avec l'aide de ces savants, qui sont si heureux de 
faire de leur science un présent à l'amitié laborieuse , 
et avec le concours accidentel de quelques autres per- 
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sonnes, parmi lesquelles je ne dois pas oublier M. Ca- 
mille Beauvais , directeur de la magnanerie de Sénart , 
j'ai donc pu , mon honorable ami y élever un monu- 
ment où' YetSort et le soin padent >dii tramiUeur , j'ose 
le dire , se retrouvent à <9haque.U^e , à défaut d'autre 
mérite. Tel qu'il^est, je YoasJioffre, irous priant de l'a- 
gréer O0mme un faible témoignage de mon respectueux 
et bien affectueux dévouement. 



Francisque-Michel 



Bordeaux, 25 février i85i. 
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ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 



L'art de mêler l'or à la laine, pour en former mi tissu La fabrication 
précieux, remonte à une haute antiquité; suivant Pline, il nmonteàune 
faut en faire honneur au roi Âttale, dont le nom resta ' «» <i"> • 
attaché aux étoffes de ce genre'. Le même écrivain nous 
apprend, d'après un certain Verrius, que Tarquin T Ancien 



• Plin., But. Nai., lib. VIII, cap. uejoy. Ailleun, liy. XXXIII, cfaap. xix, le 
même écriTain en parle comme d*ane inTention des roû d'Asie, inventa regumAsiœ. 

Les sonTeraîns de lK)rient fiûsaient sooTent aux autres des présents de ces 
étoffes. Cest ainsi que Pfaarasmane ayant envoyé à l'empereur Adrien de superbes 
cadeaux, entre antres des cUamydes ornées d'or (autatas quoque chlamjrdet)^ 
Adrien, pour se moquer de Penvoi, fit revêtir de pareilles chlîunydes trois cents 
criminds , qu'il exposa ensuite dans l'arène. Voyez Spartiëh, Adrian, imp,, 
ch. XVI. ' 

Le témoignage de Pline, relatif à l'invention d'Attale, est confirmé par Servius, 
qui, dans son commentaire sur le t. 25 du liv. III des Géorgiques, dit que le mot 
aulaa^ tentures, vient de ce qu'eUes furent d'abord inventées à la cour d'Attale, 
roi d'Asie, quod primum in aida Atttdi régit Atiœ inventa naît. Je ne me crois donc 

i 



2 SUR LE COMMERCE , LA FABRICATION ET L'USAGE 

avait triomphé revêtu d'une tunique d'or \ et que lui-même 
avait vu la femme de Claude, Agrippine, assister, près de 
son mari, au spectacle d'tme naumachie, couverte d'une tu- 
nique d'or pur tissé '. Tels étaient les habits trouvés à Rome 
dans deux urnes funéraires, et le galon d'or trait recueilli 
dans les ruines d'Herculanum ' ; mais plus ordinairement le 
fond de ces étoffes d'or était de laine, comme sans doute les 
draperies blanches qui servirent aux funérailles de Néron % 



pas autorité à émettre la conjecture qae les étoffes attaliqaes pooTaient bien devoir 
ce nom à celai d*Attalie, Tille de la Pamphylie, bâtie par Attalos. 

Il est encore question de ces étoffes dans Properce, Ht. Il, élég. xxxu, v 12, 
et dans Silius Italicus , Ut. XIV, t. 659. 

' Plin.y Hist. Nat., lib. XXXIII, cap. xix. 

* Ibidem. 

* Winkelmann, Histoire de tari de P antiquité, traduite... par M. Hober. A Leip- 
zig, M. DOC. Lxxxi., in-4^, Ht. IV, cb. t ; tom. II, pag. 168, 109. — Fougeronx 
de Bondaroy, Recherchei sur Iti mines itHeretdanuM, etc. A Paris, c^ez Desabit , 
M. DGC. Lxx. f in-8*, pag. 95. 

Les mentions d'habits d'or oa tiiRis de fib d'or ne sont point rares dans les 
écriTains de Tantiquité; malheureusement ils ne se donnent point la peine de 
nous apprendre de quelle façon il faut entendre les expresûons dont ils se servent. 
Par exemple, Suétone, parlant d'un pont que Calignla fit élever sur la mer entre 
Baies et Ponzxoies, ajoute : c Deux jours dnrani . il ne fit que passer et repasser 
sur ce pont : le premier jour, sur un cbcTal magnifiquement harnaché, une cou- 
ronne de chêne sur la tête... et sur les épaules une chlamyde d'or, insignisque 
quernea corona.,. aureaque chian^de. s G. Sueton. Tranq., C Calig,, cap. xix. 

Dans une lettre écrite à Rome Ters Tan 383| à Eustoehie, sur les devoin d'une 
TÎerge chrétienne, saint Jérôme exhorte cette sainte fiUe a à éviter la société de 
celles qu'enorgueillissent les dignités de leun maris, et qui, sans oetae-esooitées de 
gardes et d'eun u ques, portent des robes timuet de fil d'or. » — - t Dépouillée de 
Tos Tétements tissus d'or, dit-il pkis loin^ tous poores tous efforcer de plaire par 
la simplicité de votre oostnme. » 

Je n'ai point parié des étoffes d'argent, parce qu'il en est rarement question dans 
les auteurs anciens. Le seul exemple que j'en connaisse se trouTe dans l'Histoire 
ecclésiastique d'Eusèbe, qui parie aTec une grande admiration d'un Tétement d'ar- 
gent aTec lequel Hérode Agrippa ae rendit un jour au théâtre. VoyesliT. Il, ch. ix. 

* « Foneratus (Neronis) impcnaa ducentorum miUium, ttragnlis aUns auro in« 
textis, s etc. G. Su«t. Tranq., Ti6er, Nero, cap. u. 
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et fi en fut ainsi jusqu'au moment où la soie devint assez 
commune en Orient pour que Ton pût remplacer cette sub- 
stance par Faulre, et songer à augmenter l'ëclat et le prix de 
cette dernieK. Les étoffes d'or rentrent donc de très-bonne 
heure dans la catégorie des soieries. Désormais nous ne les 
séparerons plus. 

Je n'ai rien à dire sur Thistoire de la soie comme matière; Histoii« 

de la soie 

c'est là un sujet qui a été amplement traité^ même en Amé- chez les anciens. 
rique'. Pour ce qui est de l'origine de la soie, elle est aujour- de Kiaprotb, 
d'hui suffisamment connue*. Un siècle avant M. Klaproth, de Brotier et d« 
qui a inséré dans le Journal asiatique de Paris un mémoire 
intitulé Conjecture sur fori^ne du nom de la soie chez les 
anciens \ dans lequel il démontre que les Sères de l'antiquité 
étaient véritablement des Chinois, Mahudel avait lu à l'Aca- 
démie des Inscriptioos et Belles-Lettres un travail qui fut 
inséré dans le tom. V des Mémoires de cette compagnie, 
pag. 218-230. Laissant de c6té les écrivains orientaux, qui 



* Pami les Cvns «uxuicés à la fin de l'édhionttméricûiie de VHistorj ofSpanish 
Literature, by George 'HckiKMr^ s'eB trouve im «ans le tîtxe de ffUtory of Siik, 
Cotton, Lineh , Wool, etc.* New-York, Harper and Brothers, 

* Voyez, entre aatres ouTrages, îlSf FUugeUoy o sia il baco da seta , poemetto,.. 
delP 4ihaie Gianfrancesco Giorgetti^ etc. In Venezîa^ ajpprassp Pietro ValTasense, 
MDGCLn, in-4^. Ce poëme est sniyi de notes érudites et d'une savante dissertation 
sur l'origine de la soie. 

Suivant !es Chinois, ce fut Tchîn ou.Sin, fils aine rdeJaphet, oonséqvevuvent 
petit-fils de Noé, « qui enseigna i ses enfans la peinture et la sculpture , et l'Art 
de préparer la «oye pour en fiûre plusieurs sortes d'étofes, et en un mot, l'on pré- 
tend que la plus ^grande partie de$ ouvrages qui sont encore ia[ttjo«rd*hny .«n -^ogae 
dans la Chine, et dont tous les Etrangers font si grand état, sont de son invention. » 
Bibliothèque oriêntaie,.., parlM. d*Heri)elot, tom, III. A la Haye, kdcc lxxviu, 
in-4%.pag. 319. 

> Tom. II. A Paris, chez Dondey-Dupré, 1823, in-8<*, pag. 243, 244. l/es 
pag. 24^^247 renfement une Addition h la note précédente^ par M. Ahel-Rémusat. 
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vraisemblablement lui étaient étrangers, aussi bien que ce qui, 
dans son sujet, se rapportait à l'histoire naturelle du ver à soie 
et du mûrier, le savant académicien se borna à embrasser 
rhistorique des opinions des anciens sur les causes de la 
production de ce fil précieux, dont la plupart sont désignées 
par les noms mêmes qu'ils lui donnaient ; il tàclia de fixer 
l'époque de la connaissance que l'on en avait eue , de dé- 
terminer son pays natal, d'indiquer les peuples qui l'en 
avaient tiré pour le communiquer aux autres nations. « Je 
rapporterai dans la suite, ajoute-t-ii avant d'entrer en ma- 
tière, les usages que l'on en a faits successivement en diffé- 
rents temps et en divers lieux. » Comme on le voit, Bfahudel 
avait l'intention de composer un ou plusieurs autres mé- 
moires ; mais, soit qu'il ait abandonné ce projet, soit que la 
mort l'ait empêché de le réaliser, toujours est-il que les re- 
cherches de ce savant, telles qu'elles nous sont connues , se 
bornent au travail que nous venons de signaler. 

Longtemps après llahudel, l'abbé Brotier lut à la même 
Académie, le 15 juin 1784, un mémoire sur les connais- 
sances et l'usage de la soie chez les Romains, mémoire qui 
parut dans le tome XLYI, pag. 452-462, du recueil où se 
trouvaient déjà les recherches de son prédécesseur, dont Bro- 
tier, soit dit en passant, ne cite pas le nom une seule fois 
pendant tout le cours de son travail. 

A part cette omission, il m'a paru tel qu'on pouvait l'at- 
tendre d'un homme aussi versé dans l'antiquité : c'est pour- 
quoi, désespérant de l'augmenter et ne voulant pas le re- 
produire sous une autre forme, nous nous bornerons à y 
renvoyer, aussi bien qu'au beau mémoire de M. Pardessus 
sur le commerce de la soie chez les anciens antérieurement 



iTuion 
de cette période. 
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au Yi* siècle de l'ère chrétienne, époque où Féducation des 
vers à soie a été introduite en Europe K 

C'est à partir de cette époque que nous entendons pren- nm recherches 
dre l'histoire des étoffes de soie, des draps d'or et d'argent, ^ki!!!!^^!^!^! 
et occasionnellement des autres tissus précieux, pour la °\i^iir^ 
conduire jusqu'au xvii* siècle ; non pas que, dans ces limites, 
le sujet soit entièrement neuf; mais lAuratori, qui a essayé 
de le traiter, n'a guère disserté que sur les tissus en usage en 
Italie pendant la première partie du moyen âge '. Or notre 
cadre, comme l'indique suffisamment le titre que nous avons 
adopté , comprend toute l'Europe et le moyen âge entier. 

Cette période, à ne voir que l'industrie de la soie, peut se lii 
diviser en trois principales, dont la première s'étend depuis 
l'époque où s'est arrêté M. Pardessus, c'est-à<dire depuis le 
VI* siècle jusqu'au xii*, date à laquelle on rapporte commu- 
nément l'introduction de cette industrie dans l'Europe 
latine. La seconde comprend le temps que la Sicile d'abord, 
puis l'Italie continentale, est restée en possession , concur- 
remment avec l'Orient, de fournir de soie les autres peuples 
de l'Europe; enfin, la troisième correspond à l'époque où 
ces derniers, s'affranchissant du tribut qu'ils payaient aux 
Italiens et aux Levantins , fabriquèrent des étoffes, d'abord 
pour leur propre consommation, puis pour l'usage de ceux 
qui les en avaient fournis si longtemps. 



' Mémoires tU ^Institut royal de France^ jieadêmie des Inscriptions et BeUes^Lettres^ 
tom. XY, 1** partie, pag. i-47. Voyez encore Textrinum Antiquorum : an Account 
of the Art of weaving among the Aneients, Part. i. On thc raw IfateriaU uied for 
weayingy etc. By James Yatet, etc. London : Taylor and Walton, 1843, m-8^, 
book I, ch. Ti, pag. 160-240. 

* De Textrina et vestibus sœculorum ruMum, dînertatio vigesima-quincta. {Antir 
quitates Itaiicœ medii œ^i, tom. Il, col. 309-436.) 
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I. 

^^ Parlons en pi*emier lieu des tissus les plus riches, nous 

d'or rt d'wfeat. youlons dire des draps d'or et d'argent. 

Comme nous le disions fl n*y a qu^un instant, du moment 
que la soie fut devenir assez commune en Orient pour que 
Ton pût la substituer à la laine, on dut renoncer à faire de 
celle-ci la base de cette sorte de tissus , et la matière qui 
jusque-là avait occupé le premier rang , descendit sans re- 
tour au second. 
aobea, tentares, Jc suis douc porté à croirc que plusieurs robes d'or, dont 
one^BDU wojk- le souvenir nous a été conservé par d'anciens écrivains 
^' dv»r! ^ du moyen âge , nommément Thabit que Charles le Chauve 
offrit au pape Nicolas V *, n'étaient point d'or purement et 
simplement, comme la fameuse tunique d'Agrippine, et 
celles d'Héliogabale', qui, pendant sa vie privée, avait pour 
tapis de table des étoffes d'or % ni de laine mêlée de fil 
d'or, comme les étoffes attaliques^ mais de soie brochée 
d'or, comme les vêtements de femme que Marc-Aurèle 



* Atiast: Biblioth., De ritU Roman, Pontif., n« cvn. Nîcol. I, A. C. 858. 
( Berum ItaUomttm Scrijrtom, tan. III, pag. iSS^ col. 2, B.) 

* jSX. Lamprid.y Anton, Heliogabal., cap. xxn. 
' Ibidem^ cap. xix. Cf. Alex, Sever., cap. xxxyi. 

Trébellins PoUion dî tam w de Gallien que tontes tes nappes étaient d^étofTes d'or : 
« Mantilibos aureis semper atraTit. » Gailîeni duo, cap. xyi. 

€es étoffes étaient-elles tissnes d*or, ou de laine on de toile brochées de ce mé- 
tal? Sn Tenté, nous ne saurions le dire. Ce qu^il y a de certain, c'est qu'à la même 
époque il y avait de la toile dans le tissu de laquelle il entrait de l'or. On le voit 
par un passage de la vie d'Alexandre Sévère, qui regardait comme une folie, dit 
Lampride, de faire un pareil mélange, dont TefTet était d'ajouter la roideur à Tà- 
preté. Voyez di. xxxix. 



DES ÉTOFFES DE SOIE , D*OR ET D'ARGENT. 7 

trouva dans le trésor privé d'Adrien *, et les habits que Ton 
remarqua à la vente du mobilier de Commode ". Telles 
étaient sans doute les tentures tissues d*or et enrichies de 
perles, dont Dagobert, assisté de Torfévre saint Éloi, qui 
était devenu son ministre, couvrit entièrement les murs et 
même les colonnes de l'église de Saint-Denis qu'il avait 
construite ' ; tels étaient vraisemblablement les quatre 
pièces d'étoffes offertes par l'empereur Justinien à l'église 
de Saint-Pierre *, le vêtement * d'autel orné de pierres pré- 
cieuses, dont saint Zacharie enrichit la même basilique ^ , 
celui que saint Adrien fit faire pour Féglise de Sainte-Marie 
ad Prassepe*, le vêtement moins riche, mais cependant d'une 
admirable beauté , dû à la munificence de Benoit III \ la 



' Jul. Gapitolin., M. Antonin. PhUosoph,, cap. xvii. Voyez auMÎ TAbrégé de 
rhistoîre ronMÛne d'Eotrope, Hv. VIII, ch. zm. 

* Jul. Capitolio., Pertinax imp,, cap. Yin. 

Snivant Hérodien, Gominode se montrait au public avec une peau de lion et 
une massue à la main, et portait dettus des toges de pouipre et brochées d'or : 
^«o8u9à|U«ô« Tf xà *P«*|ia(è#v luU pootXsiov oxii|Mi Xeorriiv OmoTpwvwco, xal ^oXov 

|utà xfttpacif<^'v»^>|A9(^^'^^^ovpY(7cxsiXPV^o^?*^C^^^>Cf ^^c* Lib. I| cap. xrv. 

* « .... per totam ecdesiam auro testas vestes, margaritamm Tarietatibus mul- 
tipliciter exomatas, in parietibus et columnis atque arcubus suspendi devotissime 
jossit. » Gesta Dagob. /, cap.xx. [Bec. des Hist. des Gaules^ tom. Il, pag. 585, A.) 
Cf. Aimoin.y Hist. Vr,, lib. IV, cap. xxxni. [Hlst, Fr, Scr.^ tom. III, pag. IIS^, C ) 

Sûrement ces splendides tentures n'existaient plus au xzn* siècle ; du moins» à 
cette époqne, nousToyons, dans une occasion solennelle, la Tieille basiliq[iieen éta- 
ler d'autres, moins riches, il est frai, mais qui pourtant avaient bien leur prix : 
c liors quant li abbé de Saint-Denis sot la grant devocion le roy, dit le sire de 
Joinrille^ si vint erramment i l'église,., et fist tantost parer le moustier de pailes 
de soie, » etc. Histoire de saint Louis, édit. du Louvre, pag. 191. 

^ Anast. Biblîoth., De Vitis Eoman Pontif., n<> Lvn. Joan, II, A. C. 531. (Rtr. 
liai. Script., tom. III, pag. 128, col. 1, B.) 

* Id,, n^" xcn. S. Zachar., A. G. 742. (Ib„ pag. 164, col. 1, A.) 

* A/., n» xcvn. s. Hadr., A. C. 772, (/5., pag. 187, col. 2, A.) 
' Id,, n« ovi. Bened. IH, A. C. 855. (7^., pag. 251, col. 1, B.) 



CliryiocbTaiD, 
aarôdaTooi. 
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tenture et Fomement d'autel rehaussé de perles que le pape 
Etienne VI donna à deux églises de Rome % et certainemen 
les précieux vêtements sacerdotaux que le roi Robert offrit 
à réglise de Saint-Jean-d'Angeli au commencement du 
xl* siècle *. 

Cette sorte d'étoffe portait, à cette époque reculée, le nom 
de chrjrsocUwum, à^ auroclavum * ; du moins, je le suppose, 
car les savants sont loin d'être d'accord sur le sens de ces 
mots ^. On n'est guère plus fixé sur la signification exacte du 
substantif fundatus, fundaium^ que l'on retrouve à tout mo* 
ment dans Anastase le Bibliothécaire, avec une acception 
analogue, c'est-à-dire comme désignant un tissu précieux 
dans lequel il entrait de l'or '. Il y en avait de plusieurs 
espèces, entre autres de couleur pourpre, que le même écri- 
vain appelle porphjrreticwn \ 
Bhtthin, butta. Ailleurs ''y il semble indiquer comme synonyme du funda- 

tum , le blatthin , autre espèce de tissu , dont il se trouvait 
deux pièces parmi les présents envoyés, en 824, à Louis le Dé- 



Faiidatiit, fon 
datniii. 



' Anait. Blblioth. contînuator Gnlielmus, n° cxn. Steph. vi, A. C. 885. [Ihid,^ 
pag. Î71, col. 2,E.) 

* Chronieon Ademari monaehiS, Eparehii^ apud Labbe, No9, Bihl, mamucripi, 
lihr. Tom. II, pag. 179, lig. 7 et 8. 

' « Vestem de chrytodabo.,, vestem lericam chrysoclabam^ » etc. Anatt. Bi- 
blioth., De ritU Roman. PoiUïf,^ n<» xcrni. Léo III, A. C. 795. \^Rtr, Ital, 
Script,, tom. III, pag. 196, col. I, B et C.) On pourrait multiplier les exemples. 

^ Voyez, entre antres, Mnratori, Antupdt. Ital, med, œpt, tom. II, col. 401 . 

* Anast. Blblioth. , n** xom. Léo ni, A. G. 795. {Mer, Ital, Script, ^ tom. III, 
pag. 195, col. 2, D ; pag. 204, col. 1, A; pag. 205, col. S, D et E) ; n« xcix. 
Stepbanns V, A. C. 816 (i^., pag. 313, col. 4, B et D), etc. Cf. Glost. med, et 
inf. Latin,, tom. III, pag. 435, coL 2, V" Fundatus , n» 2. 

* Id., n« G. Pascbalis, A. C. 817. {Ibid,, pag. 216, col. 2, D.) 
» N» xc?ni. Léo III, A. C. 795. (iBid,, pag. 196, col. 1 , E.) 
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bonnaire, par Michel le Bègue et son fils Théophile, empe- 
reurs d'Orient ^ Cette étoffe, noounée également bUutay à 
cause de sa couleur pourpre ' , et dont il y avait plusieurs 
espèces, entre autres celles qu'une charte du viuT siècle 
désigne par les titres de malella et de lusca *, était de 
soie\ comme le storax ^ ou pallium storacinwnj qu'Ana- stonii^^paHium 
stase nomme si fréquemment, et dont le pape Paul, écrivant, 
en 757, au roi Pépin, lui annonce une pièce dans un envoi 
de présents * ; mais je ne saurais me hasarder à dire que le 
blatta fût du velours ou du satin rouge cramoisi , comme 
Ta fait, bien qu'avec réserve, le P. Possin, en expliquant, 
dans son Glossarium Jnnœum , le mot BXaxTia d'une lettre 



■toncumm. 



* « ... misimiis... prasmoynltim unam, milinoTultim nnum, tyriadao,^/!ii//ar 
▼eras dnas, dirodina duo, diventa duo. » Baroo.^ Amudes eeelesia*tiei, A. G. 824. 
— Rer, Gailîc. et Francie. Script,^ tom. Vf, pag. 337, C. 

Du Gange croit que prasînovuUim et miiinoçultim sont dea altérationa do grec 
itpaoivo61âm)v et |ni)XivotfXdtm|v. 

' Ge mot déaîgnait au propre le kermès ou cochenille. Voyez Gioss. med, et 
inf, Latm,^ tom. I, pag. 70i, col. 2, ▼• £latta. 

* Antiq. it^l. med. œpi, tom. II, col. 407, 408. 

* t ... yela terica de èiattfÙM Bycantea, » etc. Anatt. Biblioth. contm. Guliel- 
mua, n* oxn. Steph. VI, A. G. 886. (iler. Jtal. Script., tom. III, pag. 271, 
col. 2, E.) Gf. Gioss. adseript, wied. et inf, Grœeit,, tom. I, pag. 206, col. 2, 
T* BX^ov, etc. 

n y avait aosii du hlatthm de Naplet, comme cda résulte d'un autre passage 
d'Anastase, où le hlattfùn de Byzauce est encore nommé; mais je ne pense pas que 
oelui-l& fût de soie. Voy. le n* xorm du Liier pontifiadU^ tom. UI du itsr. Ital, 
Seript.^ pag. 2i0, col. 2, E. 

* c ... looellum aperuit, in quo interius plumaceum ex holoserico superposip 
tum, quod stauraeis dicîtury invenit. > Anast. Biblioth., De Fit, Boman. Pontif,, 
W^ LXXXT. Sergins, A. G. 687. (Jter. Ital. Seript,^ tom. III, pag. 140, col. 2, D.) 

s ... storacinum ^^l^mm nnum habentem paones. » Epist. 15 God. Garol. 
( Mer. Galiic. et Franeic. Script,^ tom. V, pag. 805, £.) 

Voyes bon nombre d'autres passages dans le Glossaire de du Gange, aux mots 
Stauracium, Storaeis, Sttairacinus, sons Storax; tom. VI, pag. 381, col. 2. 

2 
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d'Alexis I*' Comnène à Henri II , roi de Germanie, auquel 
Tempercur avait adressé cent pièces de soie , en exécution 
d'un traité ^ 
Quadrupioin , A s'cn rapporter à un passage de la vie de saint Adrien 
"l^llLirmîT' par Anastase *, que Ton peul, il est juste de le fidre remar- 
^" °"' quer, interpréter de plus d'une manière, ce tissu ne différait 
pas tellement d'un autre nommé quadruplum^ quadrapuJum^ 
quadrapola^ qu'on ne pût facilement les prendre l'un pour 
l'autre. Qu'entendait-on par ces mots? Je ne vois rien dans 
le grec qui s'y rapporte, et je doute fort qu'Anastase, qui les 
emploie seul, fût assez versé dans l'art du tissage pour in- 
diquer ainsi le nombre des fils de la chaîne ou de la trame. 
Je crois donc qu'il voulait, s'il ne s'est pas borné à copier 
quelque compte, quelque inventaire, exprimer la force des 
tissus en les nommant quadruples j ou octuples^j pour les 



' « Ta iftcvToi icapà tov xporov; ifjiu&v ovjfcfMvriOivTa db«oat«Xnvai t^ yjÊjaùiOivrfé^ 
voM i(ov«(^, «t èxerr^ TMacpdKOvra xéamiçt^ x^^^^^ *^ ve(u«|idRi0v xal xà ixoeiôv 
pXcnrCa, àfnax6Xi\awt vvv dtà toO «pwtoicpoéSpou Kmvotoivt€v«v xoi xocnmvio tAv 
àCtio(idtT««v xoctÀ T^v àçtvMWt ToO tnr w t é nw <rov xod cvytvMTàTOv «o(Li)toç xov BovX- 
X^^v. » j^mmœ Comnenœ AlexiadU lib, III^ cap. z. (Ed. P. PoMÎni, pag. 93, D; 
ed.Lnd. Schopen., tom. I, pag. 175, lig. 2.) 

La iMisae latinité avait aosti le mot pXorrcia, mais comme adjectif; on le Toit par 
ce pasMge de la vie de saint Hormiscla, qui prouve une fois de plus que les étoffes 
en question venaient de Grèce : « Snb hujns episoopatn... venerunt de Grsscia... 
pallia olobera blaitea cnm tabnlis anreo tectis de chlamyde, vd de stola imperialî, 
soffitorinm super confessionem beati Pétri apostoli. » Anast. Biblioth., De F^it. 
Roman, Pontijf., n? un. S. Horm. A. G. 51 i. [Rer, Ital, Script., tom. lU, 
pag. 125, col. 2, B et C.) 

* « ... fecit... vêla syrica numéro quinquaginta septem, omnia ex palliîs qtm* 
drapolù^ sen stauracin. » Id., nf* xcvn. S. Hadr., A. C. 772. (Ihid.<, pag. i87, 
col. 2 , B.) 

* a Vélum de octapulo unnm. » Id, , n^" cm. Greg. IV, A. C. 827. [Ih , 
pag. 222, col. 2, B.) — « Fecit... vestem de fiindato , cnm... peridysîn de octO" 
pido. » I6id.f pag. 223, col. 1 , B. — « ... feôt... vestera de olovero... babentem 
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distinguer des tissus plus légers. Aurait-il fait allusion aux 
dessins formant des compartiments ou des médaillons, de 
quatre ou de huit dans la largeur de la pièce , cela pour^ 
rait bien être encore. Quoi qu'il en soit, ces explications 
me paraissent plus fondées qu'aucune des opinions émises 
par les savants qui ont écrit sur le même sujet \ Pour n'en 
citer qu'un seul, M. l'abbé Martin, adoptant celle du P. Hen- 
scbenius , qui suppose que le quadrapulwn devait son nom 
aux carrés tracés dans le dessin de l'étoffe % en conclut que 
Voctapulum annonce le médaillon octogone *. 

lues vingt pièces de soie, nommées triblatti^ achetées, en Tributtos. 
1 067, à Amalfi , cette ville riche de or et des dras *, par De- 
siderius , abbé du Mont-Cassin , cardinal de Sainte-Cécile , 
dans le but de faire un présent à l'empereur Henri IV, et 
converties en manteaux dits pluviales % semblent avoir été 
de deux couleurs , s'il faut s'en rapporter à un passage de 
Pierre Damien *. 



pcridysm de oettiptUo.,, îoéx ▼estem de ttaumci, cam peridyti de oetapulo anam. » 
Ihid. , pag.,224 » col. 2 , G, D et £, etc. 

Ce cpie je Tiens de dire de la ressemblance du quadri^flum avec le storax, peut 
être également appliqué à Voctapulum : c ... yela de stanrmcin, seu octapU^ numéro 
▼iginti duo. » Auast. Blbl., n'' xoyn. S. Hadrian., A. C. 772. {Ibid,, pag. 190, 
col. 1 y G.) Toutefois^ je le répète , rien n'empêche de croire qu' Anastase ait voulu 
dire que les vingt-deux voiles étaient les uns de stawacM, les antres à^œtmpium. 

' Voyez le Glossaire de dn Gange, au mot Quadrapoia^ tom. V, pag. 593^ col. 1 . 

* Acta sanctorum Mail, tom. III, pag. 395, D, 90t. q. 

* Méhnges ^arehàohgU^ etc. , par MM. Gh. Gahief et A. Martin, tom. II. A 
Paris, ches M»« Y* PoMsidgne-Rusand, iSSH, in-fol., pag. 3S0, noC. I. 

* Aimé, tYstoire de li Nm^mami, etc., publiée par M. Champollion-Fîgeac. A 
Paris» ches Jules Renouard, 1835, in-8*, Hv. II, ch. vn, pag. 33. 

' Chronica monasterii Cmsinensis^ lib. III, anct. Leone. (Momamênta Germamme 
historica, script, tom. VU, pag. 711, lig. 35, 31, n« 18.) 

* Petr. Dam. Ep., lib. IV, epist. 7.— Jntiq. liai, med, œn, tom. II, col. 409. 



Catablattioa. 



RodianiB, etc. 



Imizilliis, etc. 



Silfori on sifori. 
Piscis. 
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Cest sûrement à sa couleur pourpre, plus ou moins 
foncëe, que le catablaitiony mentionné dans une charte de 
1 1 97 S devait son nom. Plus sûrement encore cette étofle 
était de soie, et différait du baudequin, en compagnie du- 
quel elle est nommée. 

Pour ce qui est de Tétoffe appelée rodinum^ elle devait son 
nom à sa couleur rose*. Quand la nuance était tendre, on la 
désignait par Tépithète de leucorhodina; le rose était-il plus 
foncé, on la qualifiait de diarhodina^ ou on l'appelait dira-' 
dinum^ dirotanum *• Il y avait aussi des soieries dont la cou- 
leur était moitié jaune , moitié rose ; on les appelait rhodo- 
meUnja. 

Le tissu nommé dans Anastase itfdzillus^ mizilus, imizi- 
numj mjrzinum^ serait, si Ton s'en rapporte à un savant 
cité par du Gange \ de la soie légère de la même nature 
que Yermesino des Italiens* Nous n'avons aucun moyen 
de contrôler cette opinion, ou de nous en former une 
nouveUe. 

De même, nous sommes forcé d'accepter celle de ce 
dernier, touchant le silfori ou sifori , qu'il dérive du mot 
grec aîXçD, équivalent de blatta *, et celle de D. Carpen- 



* c Quatuor sîndones de seta, qaaram una est... decatahhttîo, alia de baldelnno 
(leg. baldekmo)^ relkpia yero est roUU. » Ap. Ughellom, Italia sacra, tom. VII 
(Rooue, MDCLix, in-folio), col. 1275, A; et du Gange, doss. med, et inf. Latin., 
tom. II, pag. 230, ool. 3, et tom. V, pag. 807, col. 3, r* Rotatus, d« 4. 

* GIm», med, et inf. Latin,, tom. V, pag. 764, col. 3, v» Bkodimu color. 

* c Dédit etiam (Uatto, ep. Yirdun. temp. Lothariorum) ad ipsum altare unum 
sacerdotale restimentum auro omatam, pktenam scilicet, id est ex Srotano cum 
guttis, etc. » Pnefat. ad Gesta episc. Virdunensium, éd. a Dr. G. Waitz. [Monu^ 
menta Germaniae kistorica, script, tom. IV, pag. 37, lîg. 40.) 

* Gloss, med. et inf, Lat,, tom. III, pag. 767, col. 2 et 3. 

* iiid,, tom. VI, pag. 256, col. 3. Voyez encore une note de Muratori à 
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Uer, relativement au piscis , où il voit une couleur, tandis 
qu'avant lui du Gange y avait vu une étoffe ^ 

Mais ces guides nous manquent quand nous voulons nous 
rendre compte du dii^ntunij que nous avons vu dans la 
lettre de Michel et de Théophile, et de Yexarentasma que 
nous verrons plus loin. En effet, du Gange tire ce dernier 
mot du grec è^apriCeiv (ornarey instruere\ ce qui ne mène pas à 
grand'chose '; et ailleurs, après avoir avoué que diçentum lui 
est inconnu, il propose de lire dii^elUa (grec, ^f&SÙM) : ce qui 
ne suffit pas pour résoudre la question. 

Elle demeure tout entière pour le brarideunij que l'on lit 
dans la vie de saint Grégoire le Grand, et dans deux chro- 
niques monastiques ; et pour le catasfînulum^ que Ton trouve 
deux fois dans une charte de 1197, rapportée par Ughelli* : 
du Gange, qui a recueilli ces mots, se borne à donner, sans 
même chercher à les expliquer, les passages dans lesquels 
on les rencontre ; car nous ne saurions considérer comme 
une explication, la phrase dont il fait suivre le terme ôran- 
deum \ 

Nous ne sommes guère plus avancé pour expliquer ce 



OiventiuD. 
ExarentiMina. 



Brendeam. 
CaUafittuluin. 



Diapistns , 
dyapistÎB. 



Léon d*Ostie, liv. !•% ch. xxyi. {Rer. Ital, Script,, tom. IV, pag. 300, col. «, 
not. 8.) 

• Gioss, med. et inf. Lot., tom. V, pag. 268, col. 3, ▼• Piscis, n" i. 

• Ibid,, tom. m, pag. 126, col. 2. 

Un garant cité par Muratori, propose de lire exanthemata (iCavO^lMra) et de 
voir ainsi dans les exarentttsmata de Hugaes Falcand des étoffes i fleurs ; mais oe 
changement entraine celui de eirculontm en flosculorum^ et c*est déjà trop d'an. 
Voyez Antiq. Ital. med, œvi, tom. II, col. 406. 

* « ... unam stolam de eatasfittdo , nnnm mannlnm de eatasfituh, » etc. ItaCa 
sacra, tom. VII (Romn, xi>gi.ix, in-folio), col. 1275, À. 

* € Specîes panni serici, aut alterius materi» yestiari». » Gioss, med. et inf. 
Latin, , tom. I , pag. 762, col. 2. 



Pallimn 
triacontuimoin. 



Dessins 

des ancieiiiies 

êtoiïes de soir. 
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que Léon d'Ostie, un autre historien du Mont-CaBsin , et 
Hugues Falcand, entendent par diapisius^ djrapistin^ dont 
ils font le nom d'une étoffe de prix^ Quant au paUium tria- 
coniasimum^ dont il est fait aussi mention dans les chro- 
niques du même monastère et dans une lettre de Tempereur 
Alexis Comnène l*', c^était apparemment une étoffe de soie 
à bandes '. 

Plus ordinairement, ces tissus étaient brochés et à sujets ; 
comme dans les ouvrages de peinture et de sculpture de 
répoque, qui paraissent avoir été copiés sur elles *, on y 



* < Pianetam diapiitin lîstia aiire[ijs adomatam... simul cam et mappula dia- 
pistin aoro nichilommus decorata, s etc. Chron. S, momast, Cas'm.y lib. Il» 
cap. xun. (iler. Itol, Script,^ tom. lY, pag. 307, ool. i.) 

c JUta praeterea omamenta idem papa Victor ad mortem suam in hoc monas- 
terio dereliquid... Planetae diasprae deanratae 5, et 8 sine auro. Diarodanae 3 
deanratacy dimpisti 3, et aUa cetrina. Purp w cae deaiiraïae 7, et aliae 5 pufpnreae, 
et 2 exameUe. » ibid,^ lib. III, auctore Petro. A. D. 1087, 16 sept. (7^., pag. 485, 
col. 2, A. — Monum, Germ. hist,, script, tom. VII, pag. 753, n" 74, lig. 25.) 

Si, comne on peut le croire, œs oraem^ftts serment à dire la messe, on Toit 
que le pape Victor ne s'était pas cru lié par la constitution de son prédécesseur 
saint SiWestre, qui avait interdit aux célébrants les étoffes de soie et de couleur : 
c Hic constknit , ut sacrificiam aharis non în aerico , neque in panno tincto oele- 
braretnr , nisi tantum in linteo ex terreno lino procreato , s'eut corpus domini 
ncMtri Jesu Christi in sindone lintea mundasepultum est, sic missa celebraretur. o 
Anast. Bibliotfa., Dé Vît, Roman, Pontif., n** xxxit. (Ber. Ital, Script,, tom. III, 
pag. i05, col. 2, A.) 

Vo3'ez encore, sur le diap'utuâ , le Glossaire de du Cknge, à ce mot, tom. II, 
pag. 839, col. I. 

* ... misit (Alexius Comnenus I^ ann. Dom. 1098 vel 1099} pallium triacon- 
tûsimum pro altari noatns ecdesiss. » Chron. S, monast, Catin.f lib. IV, cap. xTn. 
{Rer. Ital, Script,, tom. IV, pag. 503, col. 2, A.) 

c ... palliam triacontasimum heaxo Benedicto direxil. » liid.^ cap. xi.vi. (16,, 
pag. 522, col. 2, D.) 

Voyes le Glossaire de du Gange, au mot Triaeonta*imus, tom. VI, pag. 661 , col. 1 . 

' « On peignait aussi... des animaux fabuleux, tels que des griffons et des li- 
cornes, dea associations bizarres d*animaux et d'ornements imitées dans les temps 
anciens d'après les étoffes de l'Inde, et nommées plus tard des arabesques. » Éme- 
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voyait des griffons mêlés avec des roues grandes et petites \ 
des basilics \ des licornes % des paons, tantôt seuls , tantôt 



rio-DaTÎdy Histoire de la peinture au moyen dge, Paris, Charles Gosselin , iS42 , 
m«13, pag. 76y not. 9. Voyez encore pag. 86, not. i. 

^ « Item fecit yestem... super ahare tyriam , habentem grypas majores, et duas 
rotas chrysodabas cum cruce, » etc. Anast. BibUoth., De Vit. Roman. Pontif.y 
no xcYm. Léo III , A. C. 795. {Rtr. Ital. Script.^ tom. III, pag. 196, col. 2, B.) 

« Et... fecit (Léo III) soper altari... vestes duas, ex quibus unam cum rôtis 
majoribos, habentem gryphes, » etc. Ihid,, pag. 211, col. 3, G. 

ff ... obtulit... Testem cum gryphis, » etc. Id.y n^ cm. Gregor. lY, A. G. 827. 
(Ibid., pag. 222, col. 2, A.) Cf. pag. 226, col. 1, D. 

Le griffon se maintint longtemps dans le dessin ou dans la broderie des étoffes 
du moyen âge. Sans nous arrêter aux chasubles ainsi décorées, <]ui, suirant 
M. Raine (^ain/ Cuthiert^, etc., pag. 34, en note, lig. 6), furent trouvées dans 
le mobilier de Hugh Pudsey, évèque de Durfaam , mort en 1194, nous signalerons 
quatre chapelles de Charles V, l'une appelée la chappelle de Corutances [inv., 
Ms. de laBibl. nat n* 8356, fol. C xij v«, n* 1077 ) avait un orfiroi c sur or, à 
y mages et à griffons ; » une autre, nommée la chappelle de Ferrieret Qny,^ n" 1078), 
était, dans' cerôines de ses parties, semée de griffons et de lions. La troisième, 
appelée /a pieilU ehappéU à griffons^ « laquelle, dit Tinventaire, n** 1079, est de 
samit vermeil comme Pautre , » était brodée de même. Enfin , la quatrième , de 
même étoffe (inv., fol. C xiij t*^, n* 1087 ) ne portait que des griffons en broderie 

Nous n*avons point ici à disserter sur le griffon, d'autant que M. Berger de 
Xivrey, entre antres, s'en est acquitté d'une manière satisfaisante, dans ses Tradi" 
tions tératologiqmi^ tXc, Paris, Imprimerie royale, x dgoo xzxvi, in-8*, pag. 484- 
490. Nous nous bornerons à renvoyer encore aux Mélanges -tF archéologie de 
MM. Cahier et Martin , tom. II, pag. i26, 227, et à faire observer que le griffon 
existe aussi dans les traditions persanes, sons le nom de eimorg ou de simorg 
anha. Voyez la Bibliothèque orientale de d'Herbelot» tom. III, édit. de la Haye, 
MDQGLxmn, in-4", pag. 318, 319. 

* et ... oontulit... vêla serica de blatthin Byzantea quatuor... duo de basi- 
lisci, » etc. Anast. contin. Gulielm., n* csodi. Stephan. VI , A. C. 885. {Âer. Ital. 
Scnpt.f tom. III, pag. 271, col. 2, £.) 

Voyez, sur le basilic, les Traditions tératologiques, pag. 54(^545, et les Mélanges 
d'arehéoiogiej de MM. Csàuer et Maitin, tom. II, pag. 213-215. 

* t Immo vero obtulit sanctissimns pnosol veslem de olovero, cum gryphis et 
unioomibus. s Anast. Biblioth., I>e Fit. Momam. Pontif,, n* cin. Gregor. IV, 
A. G. 827. {Jiar. ital. Script.^ tom. III, pag. 222, col. 1, £.) 

Voyez, sur la licorne et son histoire, les Traditions tétatologi^ues, pag. 559-568 ; 
la Monographie de la cathédrale de Bourges ^ par les PP. Arthur Martin et Charles 
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montes par des hommes *, des ai^es souvent mêlés avec 
des roues % des faisans % des hirondelles \ des canards ', 



Cahier, première partie, TÎtraux du xm* siècle, n* 72, pag. i 30-1 32; et les Mélange* 
itarehéologie y des mêmes auteurs, tom. II, pag. 221-225. 

* c Pariterqae aliam vestem de staw«ce, habentem pavones, et in medio cru* 
cem de blalthin. » Auast. Biblioth., De rit. Roman. Pontif., n* c. Pascfaal., A. C. 
817. {Rer, Ital. Script., pag. 215, col. 2, C.) 

c ... fecit... Tcla quatuor... quorum duo sunt de terico pigacio, tertium pavona- 
tile, 9 etc. Anast. Biblioth. continuât. Gulielmns, n* cxn. Stephan. VI, A. C. 
885. {Ihid., pag. 271, col. 2, D.) 

c Obtulit... cortinam Alexandrinam... unam, habentem historiam pavonum, 
portantinm desuper homines , » etc. Anast. Biblioth., De Fit. Roman. Pontif,, 
n* CT. S. Léo IV. (/*., pag. 231 , col. 2, D.) 

« ... yelum acupicttte, habens hominis efifigiem, ledentis super payonem 
unum. » îhid.^ pag. 232, col. 1, A. 

Cf. Gtots. med. et înf. Latin.^ y*» PaponatiUs, tom. V, pag. 152, col. 3. 

* « Obtulit... cortinam Alexandrinam... habentem... htttoriam aquilaruro, ro- 
tarumque, » etc. Anast. Biblioth., De Fit. Roman, Pontif,, n? oy. S. Léo IV. 
(Rer, Italie. Script., tom. III, pag. 231, col. 2 , D.) 

« Fecit... yestem de fondato unam, habentem historiam aqnilamm. » làid., 
pag. 23i, col. 1, A. 

« Obtulit yero... yestem similiter cnm rôtis, aquilisqne, » etc. Ihid,, pag. 235, 
col. 2, B. 

a Et... fecit yestem cum aquila nna. » Jhid.f pag. 236, col. 2, C. 

On pourrait multiplier les exemples, dont le nombre prouye combien ce dessin 
d^étoffes était répandu pendant le moyen ftge. 

'' a ... fecit yelum Alexandrinum , habens phasianos duodecim, > etc. Anast. 
Biblioth., De Fit, Roman. Pontif., n« cin. Gregor. IV, A. C. 827. (Rer, Ital, 
Script,^ tom. III, pag. 226, col. 2, B.) 

^ « Quoniam autem in eadem aula Dei (Autissiodorensi ecclesia S. Stephani) 
erat preôosissimum pallium cum leonum imaginibus , in quo erat scriptum inter 
leones Gnscis Utteris, XPIITO£ AEinOTHX, non destitit priusquam aliud ejus- 
dem similitudinis pallium inyenit , emptumque ibidem dilargitus est , quatenns 
unum inde , quasi sîbi respondere yiderentur alterum paUium dioprasii coloris et 
nominis cum hirundinibus , in quo phrygium opus ab Herifrido prius factum ex 
auro supra aramaltari resplendet diebus festis. > Histor. epitc. Autissiod, cap. xuy. 
De Gualdrico, A. C. 918-933. (Nop. Bibl. manuscript, libr, Tom, /, pag. 443.) 

* c Vêla modica... de oloyero decem, habens unumquodque eorum anates. » 
Anast. Biblioth., De Fa, Roman. Pontif,^ n» cm. Gregor. IV, A. C. 827. (Rer 
Ital, Script, j tom. III, pag. 222, col. 2, C.> 
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des éléphants ', des tigres ', des léopards ' et d'autres ani- 
maux de la Perse et de Tinde, des pommes d'or ou oran- 



* a ... fecit vesles... duasde tjrio... cam historia de eUpkantit,,, Et... fecit 
veslem de fundato, cum histona de elephant'u^ » etc. Anast. Biblioth.,Z>0 Vit. Ro^ 
mon, Pontif., n*" xcrm. Léo III, A. C. 795. (iter. liai. Seript,, tom. III, pag. 202, 
col. 1 , D.) — t ... palliom magnum cam eisfatttu , qnod dossale cognominant. » 
Chron. S. monast, Casin,, iib. m, cap. xxxn. [Ib,^ tom. IV, pag. 450, col. 2, B.) 

Un ancien hiitorien de Pabbaye de Samt^Florent de Saumur rapporte, vers 
Tannée 985, la corienae anecdote qui suit : c ... dnas (Robertus abbas] mirific» 
qualitatis et qoantitatis componi fecit -anleaB , cpMS trapezît» conductiri precioea 
8eta eUpktmt9€u tmagines vennate coiitineDtes coaauenmt. Binot etiam ex lana 
dossales texi prœoepit, quorum unos dnm texeretur, memorato abbate in Fnn- 
cîam profecto, cum frater celierariua mixtum soEtum trapezitia vetuitaet; en, in- 
quiunt, in abaentia boni domini nostri opns non deaeremns, sed nt vos nobis, ita 
et nos Tobis opus invertum iaciemaa, quod usque hodie universum aspiôtnr. 
Item f clarissima ieonum specie multae longitudinis sed et latitudine competenti, 
sanguineos gestantes campos «lios fecerunt, in quibus margo erat candidus, besti» 
▼el ayes mbee. Gujua in opère cxemplum hujns patris drot compoaîtnm, usque 
ad tempus abbatis Willelmi cunctia clarius palliia mansit nobiscum. Nam in prsc- 
celais solemnitatibus abbas elepbanlinis Testibus^ alins priorum leoninis indueba- 
tur. « Hht. mon. S, Florent, Sabnur,, n^ 24 , apudMarten. et Durand., fréter, 
script, et ntonum. ampl, CoUeet,^ tom. Y, col. 1 106, D. 

* « ■ Immo etiam et alia yela modica quatuor.. , fecit , babentes tygreâ de chry- 
soclavo, » etc. Anast. Bibl., De Fit, Roman, Pontif,, n** xcvm. Léo III, A. C. 795. 
(Rer.Ital. Script, ^ tom. III, pag. 210, col. 1, A.) 

On conserve i Ratisbonne une étoffe que l'on suppose être la chasuUe de saint 
Wolfgang et sur laquelle on voit des oiseaux et des tigres jaunes alternativement, 
chacun dans un enroulement. Le fond est vert , violet et pourpre. Voyez les Mé- 
langées ^archéologie déjà cités, toI. U, pi. 15. 

Ces deux exemples se rapportent, il est vrai , à des étoffes brodées; mais nul 
donre qu'elles n'aient été copiées sur d'anciennes étoffes indiennes ou persanes 
brocbées, comme les galons des bords de la chasuble de saint Wolfgang, où sont 
pareillement représentés dea espèces de tigres et des oiseaux. 

' L'église de Saint- Amoul , à Crespy , possédait, depuis la fin du x* siëde , un 
mpis de soie de fiibriqne grecque suv lequel on voyait de ces animaux : « Ce voile, 
dit Carlier qui l'avait vu , est une pièce d'étoffe de soye croisée, à fpnd bleu, de 
quatre pieds de haut aur six de large, semée de léopards passans , rangés trois par 
trois, bardés et comme chamapés de rouge et de yerd. Deux des troiaae regar- 
dent, et touchent de leurs pâties une inscription Grecque , autant de ibis répétée 
qu'il y a de regards. Cette inscription figurée, comme on la y oit à côté , signifie 

3 
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ges ') des buffles *, des roses grandes et petites \ des fleurs 
diverses, des arbres et des arbustes^ des palmes', des lions*, 



que sous le règne des Empereurs Chréiiemt^ BasUe(II) et Comstantin (^//)y le Toile en 
question a été fid>riqué. » Histoire du duché de Faiois^ etc. A Parii, k. doc. umt., 
deax Tol. m4*y Ut. II; tom. I*', ptg. 268» et pi. représentant un fac-«iimle de 
rinscription en capitales, qni est traduite en lettres carsives et en latin. 

On trouTe mention de léopards brodés sur on ancien tissu auquel s'applique 
l'observation de la note précédente, dans cet article d'un inrentaire dressé en 
1395 : « Item capa de pnrpurea sameto, cum stellis et ieopardis breudata, » etc. 
The HUtoty of Saint Pauts Cathedrai^ inLandon, Sir H.EUis's edit., p. 316, col. 2. 

* « Fecit et aliam yestem de olovero unam, habentem in medio gemmas, et 
maU aurea , • etc. Anast. Bibl«, De Vit, Âomam. Pont!/., n* cm. Gregor. IV, A. 

C. 837. (iler. Ital. Script., tom. III, pag. 232, col. 1, £.) 

Ce motif d'ornementation se retrouTe fréquemment dans les tissus anciens : 
« Item quatre petites pièces de drap d'or sur cbamp rermeil i ponunettes d*or, 
lesqnelz servent à mectre sur les degrez comme dessus. » Inventaire gênerai du roj 
Charles Quint, etc., Ms. de la Bibl. nat. n* 8356Jol. vj". ij. verso, n** 1160. 

c Item une autre pièce de samyt vermeil semé de pommetea d'or à lettres de 
Sarrazin, s etc. lèid,, fol. ij*. iiij". ix. i«cto,.n<*33S4. 

* c Vélum majus album rosatnm , omatum desnper de quadruplo nnum , et 
aliod vélum rubeum, cum bubalo, » etc. Anast. BibÛoth., De Fit, Moman. Pont,, 
n? xcvin. Léo III, A. G. 795. {Rer, Ital. Script,, tom. III, pag. 305, col. i, D.) 

' a Fecit... et cortinas albas bolosericas rosatas, s etc. Ibid,, pag. 105, col. 3, 

D. Cf. pag. 308, col. 1, D; pag. 3i0, col. 2, G; pag. 311, col. 1 et 3 passim; 
ag. 313, col. 1, A, D, etc. 

a ... Obtulit vestem albam, sigillatam cum rosnlis, s etc. Id,, n* c. Paschal., 
A. G. 817. (Jb., pag. 316, col. 3, £.) 

* « Vêla alia Alexandrina, ex quibus unum habens rotas, et rosas in medio, et 
aliud arbores et rotas, » etc. /</., a? cm, Gregor. IV, A. G. 837. (làid,, pag. 333, 
col. 3, G.) 

«... vestem de cbrysoelavo... babentem... arbusta et rosas, » etc. /</., n* cvn. 
Nicol. I , A. G. 858. (Ihid., pag. 354, col. 3, B.) 

* c ... aliam munivit vestem de cbrysoelavo, cum bistoria palmamm, » etc. 
Id., n* G. Paschal., A. G. 817. (/^., pag. 318, col. 3, D.) 

« ... fecit vestem auri textilem, babentem historiam palmarum, et oosnam 
Domini. » Id,, n« cm. Gregor. IV, A. G. 837. {16,, pag. 335, col. 3, G.) 

U est fort possible , cependant , que cette histoire ne soit autre que l'entrée de 
Jésus-Gbrist 4 Jérusalem, à laquelle se rapporte la fête des Rameaux. 

* c Vêla simukpie alia de fundato qninque , babentia leonet , s etc. Anast. 
Bibl., n« cm. {Rer, Ital^ Seryft,, tom. III, pag. 333, col. 3, G. 
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des hommes et des chevaux \ des hommes au milieu d'au- 
tres ornements', des ëpées", des barres, ou bandes *, etc. 
Tels étaient les dessins courants des étoffes qui • dans les Dewns 

^ , , àeê étoffes desti- 

premîers siècles du moyen âge , arrivaient en Occident des ««« «« église*. 
contrées orientales, et, bien que nous n'ayons pu citer, pour 
ces temps reculés, que les Vies des papes d'Ânastase le Bi- 
bliothécaire , on croira sans peine avec nous que ces tissus 
n'étaient point uniquement destinés à l'Église. Cette affecta- 
tion revenait plus naturellement aux étoffes dont le dessin 



«... fedt yettem holotericam imam de ttaiuraci, habentem hiftoriam leones ma- 
jores II. » Anatt. Bibl., n« cvn. {Rer. Ital. Script. ^ tom. III, pag. 353, col. 2, A.) 

ff ... fecit... yestem de fondato unam, habentem hîstoriam leonum... obtnlit 
▼ela in arcna prcsbyterii... habentem hîstoriam leonnm figaras, numéro quadra- 
ginta. « Id.^ ib,, pag. 254, col. 1, C et D. 

c Et per singulos arcus presbyterii Tela serica leonata nonaginta. » Anast, Bi- 
blioth. oontîn. Gnlielmus, n* cxn. Stephan. YI, A. C. 885. (le,, pag. 272, 
col. 4 , A.) 

c Dédit etîam (Egelricns abbas) duo magna pedalia leonibus intexta... et duo 
brerioria floribus respersa... Dédit etiam multa pallia suspendenda in parietîbns 
ad altaria sanctorum in festis, quorum plurima de serico erant, aureis yolucribus 
quadam insuta, quacdam intexta, qucdam plana. » Hutorta Ingu^hî^ etc. (Renan 
jéngiieantm Scriptorum peterum Tom. /, éd. Thoma Gale, pag. 53, sub an. 984.) 

' « YelaAlexandrina tria... babentia homines et caballos... Item Telum modi- 
cum de olovero, habens in medîo hominem cum caballo. » Anast. Biblioth., De 
yît. Roman. Pont., n» cm. Gregor. IV, A. C. 827. (Rer. liai. Seript., tom. III, 
pag. 222, col. 2, B etc.) 

* « Fecit... Tcstem cum rôtis, ethominibus, et historiam cum cruoe... Fecit... 
Yestem cum rôtis, hominumque efifigiebus , cum cruce sîmiliter de chrjsodaTo , et 
gammadiam unam. » A/.,n« cw. S. Léo IV, A. C. 847. {Jhid., pag. 235, col. 2, 
A,B.) 

* c . . . obtulit. . . yestem de lundato unam , habentem mucrones per drcuitum. . . 
Cortinam Alexandrinam unam, yel alia, babentia mucrones de fundato 4. »/<</., 
n» cm. Gregor. IV, A. C. 827. (/W.^ pag. 222, col. 1, E, et col. 2, B.) 

* « ... yela alba holoserica rosata , cum cancellis deoorata mirifioe, » etc. Id., 
no oy. s. Léo IV, A. C. 847. (16.^ pag. 243, col. 1, E.) 

c Item ydum alithino rotatn, habens periclysin rotas cum cancellis, > etc. Id,, 
n* xoym. Léo III, A. C. 795. (/4., pag. 196, col. 2, A.) 
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était emprunté à l'histoire sainte, à la vie de Jésus-Christ^ de 
sa mère , de ses i^6tres ou des saints , qui représentait , en 
un mot, quelque objet du culte ou de la vénération des chré- 
tiens. Grand est le nombre, dans le livre d* Anastase , des 
étoffes ornées de sujets de piété , dont les diverses églises de 
Rome avaient été enrichies par les souverains pontifes. Mal- 
heureusement leur historien ne prend jamais la peine de 
nous informer si les sujets en question étaient brodés ou 
tissés .^ et nous ne pouvons que supposer que bon nombre 
d'entre eux avaient été faits au métier, à Constantinople ou 
du moins en Grèce. 

On sait combien grande était Thabileté des Grecs dans 
tout ce qui touchait au tissage et à la teinture des étoffes. 
Depuis que le commerce et les manufactures des Ptolémées 
avaient rendu plus commun dans TEurope l'usage de la soie, 
l'art de tisser les étoffes à personnages s'était tellement per* 
fectionné dans la main des Grecs, qu'aujourd'hui même, 
quelle que soit notre habileté, ses productions ont droit de 
nous étonner. La toge d'un sénateur chrétien renfermait 
quelquefois jusqu'à six cents figures : l'adroit artisan y re- 
présentait la vie entière de Jésus-Christ, les noces deCana, la 
résurrection de Lazare, et tous les autres miracles '. 



' On peut croire q«e, dam de certaines pièce», le tableau était brodé et ajoaté à 
rétoffe : c Ibidem fecit... vestes de fundato très, babentes nuarn tabulam acupi- 
ctilem interclusam. » Anast. Bibliotb., n« ov. S. Léo IV, A. C. 847. (Rer. Ital. 
Script., tom. III^ pag. 33S, col. 3, E.) 

' "ÀXXou.., itpÀ; Ta icXéœt t^v juaaday àox^oavtcc , ù^ï \txi^ t&s elpv)(Uvaiv lorriaav 
ri); littpSc imvo(otc viit^ flpovç* àXX^ trva xtv^v Ofsnmic^v éÇeup^sç tial ictp(tpYOv, fjrt; 
T^ icXox^ ToO oT^i&ovoc ^poc T^v xpéxi)v Tvic ^P^f ^*^< |it|uTTai 'cVjv 8uva{uv, xol icévTWv 
CcjMiv tOCc icskXoic ta; i&opçàf ivov||idE£vtt» , vîirt àvOiv^v xal (ftwpioK tVUaikmç fenfowùr 
{jivïjv çtXotsxvoOoiv iaOnta, iocutol; ts x«l ywoi^i xal muoCv... Srov otv MuaéyLtifn 



■^ 
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C'était y à peu de chose près, ce que Ton voyait sur les Deisius 
étoffes dont le détail nous a été conservé par Anastase, aocienne» égUs«. 
étoffes qui ne se rapportent qu'à des parements d'autel et à 
des voiles destinés à masquer le sanctuaire pendant une par- 
lie des cérémonies. Parmi eux , Ton ne trouve que trois or- 



de RoiD«. 



çoevdmv, 6; xot^oc YtYpa|A|Uvoi icopà TbW ovvTVYX>vdvTWV 6^Smta* Ka( mm K«l xà icat- 
$ià otÙTOÙc ictpUoravTai {utSiâvra icpôç dU>t)Xa, xal daxxvXoitixToOvTa Tif^v iv toT< 
l\UKxioiç Ypoiçi^v* pa8tCov9i de icapiicofuva , oOx àvaxti»poOvTa |iixpi icoXXoO. 'Exet Xiov- 
Ttc ical icap8dXti;* àpxroi xal taûpoi, xcU X1^r■c* (IXai xol ncrpai, xal dhri^cc (hf)poxT6voi, 
xal ic5<ra :fi tijc ypo^txfiç £mti^Seu<n; t'AiioviUvi} tt)v çûviv. '^ei fà^ |ii^ toùç toCxovc 
ocOtwv (lôvov , d>( {otx£y xal Ta; otxia; xooiutaOai * àXXà ijôr) xal xav; x^'^^'^^^C * ^^^ "^^ 
2v éxiivoK IftaTia. "Ooot 8è xal 6oa( xAv icXovxo^vxwv cO.atftfoxcpou &vaXtCd|uvoi xîiv 
evflCYTsXixifiv loxopCav, xoT; Ofovxaîc icapéficoxov* aOt^ X^y^ '^^v Xptoxiv ^(jiâSv fjisxà xûv 
(&aOT)xûv &icàvxfii>v, xal xâv Oau|jLaatiDV Sxaoxov, ca; if) Sn^Yn^tC Sx^t* 'O^ei xàv y^i&ov xyI; 
TaXtXaCaç , xal xàc OSpiac ' xàv itapaXuxtxàv xi^v xXCvtiv 2icl xâv &tuffv çcpovxa * xà^ 
tuçXov x$ ny)X(j^ 0epaiccu6(uvov * xV^v aliio^^ooOvov xoO xpavicéfiov Xa|jiéavo|jivT)v * x^v 
&|Aacpxb>X6v xo?c ico9t xoO *It|9oO icpooiciirrovoav* xdv AdCapov èx xot3 xdt^ou irp6ç x9jv C(d^v 
Oxooxpifovxa. <> In loc. eyang. sec. Luc, de Dnrite et Lazaro. (S, P. N, AsUrii... 
Orationes et homiliœ,,. opéra ac studio R. P. Fr. Francisci Combefis, etc. Pari- 
sus, snmpt. Ant. Bertiery x. ne. XLTin., in-folio, tom. I", pag. 3, D.) 

Deux autres Pères de l'église grecque se sont également élerés contre ce l«xe : 
d*abord saint Jean Chrysostome, dans sa cinquantième homélie sur S. Mathieu, 
où il dit : « OO liovov 8à xa^xac, &XX' oOSè x^v C^^paç tx^v, oOSà irotxiXxix^v el9rot(i.i &v 
iywYt xéxvtiv cTvab». xb ii WwyivtoBai, ^ h xo(xot«, i^ 2v t|&axioi< , «oO XP^^H^v, &livt 
|tot ( éd. Gaum., tom. VU , pag. 573, D] ; ensuite Théodoret, dans son quatrième 
sermon sur la Providence , oà, après avoir décrit les procédés préliminaires pour 
la fabrication des étoffes de laine, il s'exprimejen e^ termes : t nâ{ M xp«»|utxi x€h 
CiroxciiLéviov , lpt(«»v f^ (rnpixâ^v vT)t&dxfi0v, iravxo^aicé&v (i^v ivvçaivovxai xuiroi, xa^ 
àv6p<0icuv tv8dX(L«rra, xwv {lèv 6v)peu6vxuv , xûv 8è itpoosuxofiivttv, xal 8svÔpciiv tlxévect 
xal ftcpa iXXa (tupîa. » B. Tfteodoreti... Oper. Tom, /F. Lut. Paris, sumpt. Sebast. 
Cramoisy, etc. v. dc. xva.y in-fol., pag. 301, B. 

Les fabricants étaient parvenus de bonne heure à tracer dans le tissu les por- 
traits des princes , on . ceux des penonnes à qui les étoffes étaient destinées : 
a Palmatam , disait Gratîen au poète Ansone^ tibi misi» in qua divus Gonstantiiis 
parens noster intextus est. » Auson, ad GreUian. imp, dUàpl, grmt. Act, pro ooii- 
xu/., % 396, éd. Burdigal. x. D. xo,, 'vo^À^j sig. Mm ï. 

Voyez un exemple de cette sorte d'omemenils sur un diptyque reperésentant Sex- 
tus AÏdcius, publié par Gori, Thésaurus veterum diptfchorumy tom. II, pag^ 23S, 
^ xvm, tab. vn. 



Sujet 
al* 
Testament 



iproDlc 



Sujets 

puiaés dans le 

Nouveau. 



22 SUR LE OOMMERCE, LA FABRICATION ET UUSAGE 

oements de la première espèce dont le dessin représente une 
scène de l'Ancien Testament : c*est Tëpisode de Daniel dans 
la fosse aax lions*; encore ce sujet paralt-il n'avoir été adopté 
par la primitive Eglise que comme symbole des persécutions 
auxquelles elle avait été en proie, alors que ses enfants cher- 
chant à s'y dérober dans la profondeur des catacorobes, s'ap- 
puyaient sur le Dieu qui muselé la gueule des lions. Ce sym- 
bole d'une protection toujours si ui^ ente pour les chrétiens, 
comme le fait observer M. l'abbé Martin , fut un de ceux 
que l'art du moyen âge conserva plus fidèlement pendant 
l'époque romane ; on le voit reproduit, entre autres monu- 
ments anciens , sur une étoffe de soie conservée à l'abbaye 
de Sainte-Walburge d'Ëischtaedt , et publiée par le savant 
artiste '. 

Les sujets retracés le plus volontiers sur les étoffes dont 
Anastase nous donne le détail, étaient, on doit s'y attendre, 
empruntés au Nouveau Testament, surtout à la vie de Jésus- 
Christ. C'étaient l'Annonciation et la représentation de Joa- 
chim et de sainte Anne , comme dans les parements d'autel 
que Léon III donna à la fin du viu* siècle à deux églises de 
Rome *, et dans un ornement pareil, tissu d'or et d'une 
merveilleuse beauté, que Benoit III, l'un de ses successeurs, 
offrit à la basilique de Saint-Pierre * ; la Nativité du Sau- 



' t ... fSecit... vestem de tyrio , habentem hûtomm Damelit , 9 etc. Anait. Bi- 
bliotfa., De rit. Roman. Pontif., n* cm. Gregor. IV, A. C. 827. [Âer, ital. Script., 
tom. m, pag. 2S3, col. 2, D et E.) 

* Mélanget tt archéologie^ tom. II, pag. 390 et pi. 18. 

* Anait. Bibl., De Fit. Roman. Pontif., n« xcnn. (iler. Ital, Script,, tom. III. 
pag. 300, col. 1 , D; et pag. 203, col. 2, E.) 

« /^., pag. 251, col. i,B. 



1 
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veur, telle qu'on la voyait, entre autres , sur un ornement 
du même genre donné par le premier de ces pontifes \ sur 
un rideau suspendu à Tare triomphal de Téglise de Saint- 
Paul *9 sur les parements et les voiles dus à la libéralité des 
papes Pascal % saint Léon IV ^ et Benoit III ' ; le massacre 
des Innocents, réuni quelquefois au sujet précédent '; la 
Présentation de Jésus-Christ au Temple , qui se voyait sur 
un vêtement d'autel en soie blanche orné de roses, donné par 
Léon III \ et sur un autre vêtement de couleur, provenant 
du même pontife ' ; le Baptême de Jésus-Christ , tracé sur 
des voiles venant du pape Pascal et ailleurs *; la scène de 
Notre-Seigneur assis dans le temple parmi les docteurs , qui 
décorait un parement d'autel offert par Benoit III à l'église 
de Saint-Pierre ^ ; le Miracle des cinq pains et des poissons, 
que représentait un vêtement donné par saint Léon IV. à 



* Anast. Biblioth., ap. Montor., Ber. IttU. Script,^ tom. III, pag. 196, ool. i^ B; 
pag. 200, ool. i, D. Cf. pag. i02, col. 8, D; pag. 303, ool. i, £; et pag. 229, 
col. 2, A. 

' Jb,, pag. 224, col. 2, B. On y voyait auin l' Annonciation. Quand dans cet lortet 
de rideaux on de voiles, il n*y avait pas deux sujets représentés, il fallait que celui 
qui s'y trouvait exécuté fût au moins divisé en deux oompartinients; car œs dra- 
peries devaient s'ouvrir en denx parties par le miliea pour laisser voir, en de cer- 
tains moments, l'autel, la décoration qui le surmontait et les ornements de l'ab- 
side : alors on relevait le voile 4 droite et à gauche, comme on le voit sur une 
mosaïque de l'église de Saint- Apollinaire, à Ravenne. 

* Anast. Bibl., apud Murator., pag. 215, col. 2, B; pag. 21S, ool. 2, B et E. 

^ /^.* p«g- 230, col. i, A. 

* 16., pag. 250, col. 2, C. 

* IJ,, n* xcvni. Léo III, A. C. 705. (/^., pag. 200, col. 1, C.) 
' Ih., pag. 208, ool. 1, D. 

' J6,, pag. 203, col. 2, A. 

* li., pag. 218, col. 2, B. Cf. n« gui. Greg. r\'. (/^., pag. 222, col. 2, A.) 
'^ /^., pag. 251,ool. i,B. 
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rëglise des quatre saints couronués* ; TEntrée de Jésus^Christ 
à Jërusalem, retracée sur deux vétenients d'autel , don de 
Lëon m à la basilique du Sauveur appelée Constantimenne % 
et peut*étre même sur deux autres ^ dont Tun portait la re- 
présentation de la Cène *. C'était surtout la Passion *, jointe 
le plus souvent à la Résurrection , comme dans le vêtement 
de soie dont parle Anastase à Tarticle de Léon 111 S et les 
voiles dont il fait mention dans Thistoire de Pascal *. L'As- 
cension n'avait point été oubliée sur les étofies de la pre- 
mière période romane; Anastase mentionne plusieurs orne- 
ments de soie sur lesquels cette scène avait été transportée ^ 
Il en cite un qui montrait le Christ dans sa gloire , entouré 
d'archanges et de ses apôtres * , et un autre qui représentait 
la Descente du Saint-Esprit sur ceux«>ci *, épisode qu'il si- 
gnale ailleurs sous les noms grecs de Pentecosten et d'^- 
papanti *•. 
Sujet» Après l'histoire de Jésus-Christ , dont les divers épisodes 

de la étaient quelquefois réunis, comme dans plusieurs ornements 

Sainte Yiirge. 



' Anaat. Biblioth., no cv. (Rer. ital, Seript., tom. III, pag. i43, col. 2, B.) 

* 16., pag. 900, col. 2, £. 

* Vojm ci«deiras, pag. i%, not. 5. 

^ Il neas aemble que ce doit Mwe à la Passion qae se rapporte cette histoire du 
ermàfié on du crucifia, dont il est question plua d^une fois dans Anastase. Voyez 
pag. 196, col. 9, G; pag. 200, col. i,C; pag. 208, coi. 9, G, et pag. 2H, col. \, D. 

» Rér. Ital, Script., tom. III, pag. 196, col. 1, G. 

* Ib., pag. 219, col. 1, G, et col. 1, A. Gf. pag. 200, col. 1, B, G, D, et col. 2, 
E; pag. 204, col. 2, A, B; pag. 208, col. 1, B; pag. 211, col. 4, A, B, G^ D, et 
col. 2, D, E; pag. 217, col. 1, £; pag. 218, co 1, A, et col. 2, fi; pag. 219, 
col. 1 « G ; pag. 2d0, col. 2, A ; pag. 232, ool. 2, B. 

' lè., pag. 200, col. 1, D et seq. ; pag. 211, col. 2^E; et pag. 218, col. 2, G. 

* Id., n« c. Paschal., A. G. 817. (7^., pag. 217, col. 2, G.) 

* 7^., pag. 218, col. 2, G. 

*^ 7^., pag. 203, col. 2, G; pag. 212, col. 1, A ; pag. 251, col. i, B. 
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annoncés par Anastase \ et dans un parement d'autel de 
tabis rouge moiré que conservait autrefois l'église de Saint- 
Pierre de Troyes ^ celle de la sainte Vierge devait naturelle- 
ment être présentée aux regards des fidèles % pour l'instruc- 
tion desquels les tissus précieux étalaient leurs splendeurs 
dans les vieilles églises ^. On voyait quelquefois ces histoires 
ensemble, avec celle des apôtres, comme dans un parement 
d'autel dû à la piété de Léon III '; mais le plus souvent l'ar- 
tisan se bornait à retracer dans le tissu l'assomption de la 
Vierge, sujet dont Anastase rapporte au moins cinq repro- 



' ÂDast. BihlioUi., ap. Murator., Rer. liai. Script., tom. III, pag. 211, col. 2, 
B; pag. 212, col. 1, A et D ; pag. 223, col. 1, G, E; pag. 225, col. 1,D. 

* Ce monument , signalé pour la première fois par Grosley, dans ses Éphémé^ 
rides troytnnts pour Tannée 1700 , est occupé d*un c6té par quatre tableaux^ qui 
tous ont rapport au Sauveur mourant, et de l'autre par la figure de la Vierge de- 
bout, tenant sui* le bras gauche l'enfant Jésus, auquel de la main droite elle pré- 
sente un fruit. Les quatre coins de ce dernier tableau sont couverts de quatre 
inscriptions grecques, que Grosley avait données avec celle d'un vase de porphyre 
du même trésor, dans le petit Tolume déjà cité, pag. 92-97, et que M. J. Lapaume 
a tenté de restituer dans un article des Mémoires de la Société d'agriculture, des 
sciences, arts et 6elles»letires de tÀube, tom. XV de la collection, tom. II — 
deuxième série, n*** 9 à 16, années 1849 à 18S0, Troyes, Bouquot, etc.« in-8<*, 
pag. 72-81. 

S'il faut en croire la tradition, ce vase et ce parement d'autdi venaient l'un et 
l'autre de Gonstantinople, où ils étaient tombés an pouvoir des croisés à la prise 
de cette yiUe en 11 05. Compris dans la part de butin échue à Gamier, évéqne de 
Troyes, qui faisait partie de l'expédition, ces deux objets auraient été légués par 
lui 4 la cathédrale de Saint-Pierre. 

' Anast. Bibl., n<» xcvni. Léo III, A. G. 795. [Rer, liai. Script,, tom. III, 
pag. 203, col. 2, B.) 

^ Le synode d'Arras, tenu en 1025, disait encore que les peintures des temple 
étaient le livre des illettrés : « ... illiterati, quod per Scripturas non possunt in- 
tueri, hoc per qusdam picture liniamenta contemplantur, » etc. Synod, Atreh,, 
cap. XIV. [Spicilegium,.. veterum aliquot scriptorum, éd. in-fol., tom. I", pag. 622, 
col. 1.) 

■ Anast. Biblioth., n« xcvin. [Ber. Ital. Script.^ tom. III, pag. 204, col. 1, D.) 

4 



26 SUR LE GOMMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

sajeu ductions \ Ijb même écrivain mentiomie encore les miracles 
toi^ d^°I|>diKs, des apôtres % Thistoire de Zachëe\ celle de saint Pierre^, 

dans les Tie» des #1/111 «/ ^1 • • ^ j 

saints, et «illeurs, tantot sauvé des flots de la mer par Jesus-Chrisl, qm étend 

sur lui les mains *, tantôt recevant de celle de son divin 
maître les clefs des deux *j ou le pouvoir de lier et de délier 
sur la terre% tantôt préchant l'évangile'; etrhistoire de saint 
Paul % mêlée quelquefois avec celle de son compagnon de 
martyre *. On voyait encore sur des étoffes servant aux cé- 
rémonies chrétiennes, des paraboles tirées de TÉvangile, 
comme celle des vierges sages ", des tableaux mystiques **, 
et des histoires de saints , comme celles de saint Jean Bap* 
tiste et de saint Jean TÉvangéliste **, celle de saint Martin *\ 
le martyre de saint Laurent ", le couronnement de sainte 



* Anaft. BîblioCk., ap. Mont., Rer. ItaL Script.^ tom. lU, pag. IS7, col. 2, A ; 
pag. SOS, coL S, A; pag. SIS, col. 2, G et E; pag. 858, ool. 2, B. 

* Id., n* o. Paschal., A. G. 817. (th., pag. 215, col. i, A.) 

' Id., n«oin. Gregor. IV, A. G. 827. (M., pag. 223, col. I, G.) 

* td.^ n* son. Stephan. V. (/^., pag. 213, ool. i, B.) 

* Id,, n* XGTin. Léo lit, A. G. 795. (/^., pag. 2ii, col. 2, D.) 

* Ed., n* OY. S. Léo lY, A. G. 847. (75., pag. 244, col. i, D.) 
' Id,, n* xcrm. Léo III, A. G. 795. (7^., pag. 196, col. 2, B.) 

* a Ifdem... pnrful fecit in ecdena bead Pétri... Tertem nnaia anro textam, 
habentem bistoriam, qnaliter beatas Petnis pnedkaTit ad lanctam Romanam eo- 
cletiam, » etc. Id., ii« c?. S. Léo lY, A. G. 847. (74., pag. 238, ool. i, D.) 

* Id., n* ont. Gregor. IV, A. G. 827. (74., pag. 224, col. 2, E.) 
■<" 74., pag. 196, col. 2, B ; pag. 222, col. 2, E. 

" c ... obtnlit aliam Testem chrysoclaTam ex amo gemntiqne confectaoi , ba- 
bentem bistoriam yiiginam cam facibn» accensis, > etc. Tt/., n^ c. Pascbal., A. G. 
817. (74., pag. 215, col. i,E.) 

** « ... hiltoriam riTific» atqae adoraad« dominica eruds. » 7J., n" xcmr. 
Léo III, A. C. 795. (74., pag. 208, col. i, B.) 

■* 74., ii« om. Gregor. IV, A. G. 847. (74., pag. 226, col. 1, D.) 

•* 74., n* cv. S. Léo IV, A. G. 847. (7^., pag. 233, col. 2, C.) 

•» Ib,, pag. 238, col. 2, G. 
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Cécile par un ange ^ etc. Enfin , il s'y trouvait parfois seule- 
ment des portraits, comme celui de Jésus-Christ^ souvent avec 
ceux de ses apôtres ou de ses disciples % commes les figures 
de la sainte Vierge', de saint Pierre et de saint Paul ^, des mar- 
tyrs saints Processe et Martinien', de saint Sébastien et de saint 
George % de sainte Agathe % des quatre saints couronnés ^ de ' 
saint Silvestre et de saint Martin *, de saints C6me et Damien % 
de saint Sinzigius ", etc. Toutes ces représentations pouvaient 
fort bien avoir été exécutées au métier par des ouvriers grecs ; 
mais je doute fort que le portrait du pape Léon IV, qui se portnitetnom 
trouve reproduit si souvent sur des ornements donnés par lui ii^^oii,taioé^ 
à diverses églises de Rome ^\ comme le nom de ce prélat ^ d'égiise. 
tracé sur plusieurs d'entre eux ", et Tinscription latine qui se 
lisait sur un vêtement d'autel donné à la fin du vin" siècle par 
Léon III ^j fussent autre chose qu'un ouvrage de broderie 



* Anast. Bibl., n* c. Patchai., A. C. 817. (/^., pag. 216, col. 9, D.) 

* /<^., pag. 241, col. 2, A; pag« 243, col. 1, D; et col. 2, B, etc. 

* Id., n* c. Pftschal., A. C. 819. (li., pag. 215, col. 2, B.) 

* 75., pag. 217, col. 2, E. 
» /*., pag. 217, col. 1,D. 

* /</., n* cm. Gregor. IV. A. C. 827. (/*., pag. 223, col. 1, A.) 
' /</., n« cv. S. Léo IV, A. C. 847. (Ib., pag. 233, ool. 2, D.) 

' /^M pag. 232, col. 2, B. Cf. pag. 233, col. 2, D. 

* /</., n* CIT. Sergius II, A. C. 844. (I6„ pag. 230, col. 2, A.) 
*^ Id,, n<» c. Paschal., A. C. 817. (Ih., pag. 217, col. 2, B.) 

•* /J., n* c¥. S. Léo IV, A. C. 847. {Ih., pag. 241 , ool. 2, A.) 

■* Ih., pag. 232, col. 2, B; pag. 233, col. 2, G; pag. 238, col. 2, A, G 
pag. 244, col. 1,E. 

■^ /4., pag. 239, col. 2, ï>(bis); pag. 240, col. 1, A ; pag. 243, col. 1, D, e 
col. 2, B; pag. 246, col. 1, A. 

** ff Sed et aliam Testem (fecit), babentem tabulai cfariaoclama très et hwtoriam 
domiiiic» pasûorna , legentem : Hoc est corpus imiui» , quod pro fobis tradetur, et 
cvtera. b /&., pag. 201, col. 1, B. 

Le lecteur qui désirerait un ublean des Tari^tés dans les matières, les tissus et 
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exécute en Occident. On en faisait fréquemment de sem- 
blables même à des époques plus reculées , où les évéques 
Portraits avaient aussi Thabitude de faire représenter sur des orne* 

smtMsardetor- meuts d*églisey Icur portrait, du moins celui de leurs prédé^ 
aementu eg m. ^^^gg^^^^^ (^»^| ^^^j ^^^ Téglise Saiut-Étienne de Ravenne 

conserva longtemps les traits de saint Victor, vingt-cin- 
quième archevêque de cette ville % et ceux de saint Maxi- 
mien , son successeur, mort en 552 , tracés sur des rideaux 
d'autel \ où étaient également représentés Jésus-Christ et 
ses miracles : toutes les figures brodées sur les plus récentes 
de ces étoffes , au jugement d'un écrivain contemporain qui 
les décrit, paraissaient vivantes '. Il nous apprend en même 



les ornementf des voiles ou rideaux, et des habits des ministres de l'Église, le trou- 
vera dans V Histoire de tort par U* monumens^ de Séroux d^Aginoourt , tom. I*', 
pag. 105, 106. 

' a Fecitque endothin super S. ecdesisB altariam Ursian» ex auro pnro cum 
stammibos sericis ponderosa nimis mediam habens coccam ; et inter qninqae ima- 
gines soaDi ibidem oemimns, et sobtus figuratos pedes Salvatoris grafia contexta 
est purpurata : c Victor episcopus, Dei fiiDinlas, hune omatum ob diem resurre- 
« ctionis domini nostri Jesu Ghristi anno Y ordinationîs susb obtnlit. » f^ita tancti 
Vietoris, cap. x, in JgneUi Lib, pontif,^ pars n. [Rsr» Ital, Seript,, tom. II, pars i , 
pag. 103, col. 1, C.) 

' Nous avons traduit ainsi le mot endothim du texte; mais nous n'ignorons pas 
que lesémdits ne sont pas fixés sur sa signification exacte. Voyez, entre autres^ du 
Cange, Gloss, ad script, med. et in/. Grœcit,^ tom. I*% col. 385 et 386, au mot 
ivdvtVi ; et D. Ben. Bacchini, Observât, ad Fit, S, Fictor., n* m (Rer, Ital. 
script,^ tom. II, parsi, pag. 104, col. 1 et 2. 

' « Jussit ipse endothim byssinam pretiosissimam, cui similem nnnquam vi- 
dere potuimus, aculis factam, omnem Salvatoris nostri historiam continentem. 
In sancto die Epiphanie super altarium Ursians ecclesia ponitnr, sed non totam 
complevit. Successor ipsius explevit unam partem. Quis similem videre potuit? 
Non potest aliter cstimare ipsas imagines, ant bestias, aut volucres, qu« ibi fiictse 
sunt, nisi quod in carne omnes viw sint. Et ipsius Maximiani effigies in duobus 
locis pradare facts sunt, una major, et altéra minor, sed nulla inter majorem et 
ninorem distantia est. In minore habet Uteras exaratas, continentes ita : c Magni- 
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temps que le dernier de ces pontifes avait également enrichi 
son église de deux autres ornements pareils , sur l'un des- 
quels étaient figurés tous ses prédécesseurs ^ A ces monu- 
ments si précieux ^ qui , suivant toute apparence, n'existent 
plus, il faut ajouter Fantique chasuble, décorée de la même 
façon , que Téglise de Saint-Apollinaire in Classe possédait 
encore au milieu du dernier siècle , et sur laquelle il a été 
publié une dissertation spéciale '. 

Si nous avions assez de temps et d^espace pour nous oc- 
cuper des dessins des étoffes à ces époques reculées, nous 
ne manquerions pas de détails et même de spécimens à pré* 
senter à la curiosité des lecteurs ; mais la recherche et la 
description des anciens monuments de l'industrie textrine 
qui existent encore ou dont le souvenir nous a été conservé 
par les écrivains du moyen âge, constitueraient à elles seules 
un travail considérable. Forcé de renoncer à ce développe- 
ment, devant lequel cependant nous n'aurions point reculé, 
nous nous bornerons à signaler quelques-uns de ces monu- 
ments, qui, nous le répétons, existent encore en assez grand 
nombre. 

Les plus anciens peut-être sont conservés dans l'église Aodeniiesétoiïes 

qui existent 
encore. 



« ficate Dominum mecam , qui me de ttercore exaltavit. » y"ua S. Maxlnûani , 
cap. Ti, in AgtuUi JUb. pont'^,^ pan n. (Rer, liai. Script,^ tom. Il» paisi, 
pag. i08, col. i , C.) Cf. ^cta sanct, Feèruar'ti, tom. m , pag. 297, col. i, A. 

' <c Fedtqoe alîani endothim ex anro , ubi mrnt omnes pnedecenores soi; anro 
textile imagines fieri juatit. Fecitque tertîam et qnartam cum margaritis, in qaa 
legitar : c Parce, Domine, popalo tao , et mémento mei peccatoris, qaem de 
« stercore exaltatti in regno tuo. 9 Jter. Ital, Script.^ tom. II, pan i, pag. 108, 
col. i,D. 

* Jfuin Sorti... de peteri Camia dipijrcha DUsertatio, Faventia, apud JoMphom 
Antoninm Archinm, A. Rep. Sal. cla. lo. ce. un., in-4**, ayec one planche grarée. 
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d'Aix4arChftpeUe. Qudques lambeaux, il est vrai, ont été 
distraits des chftsses où ils étaient restés si longtemps ; mais 
Fngwnude c^est DooT être conservés dans d'autres sanctuaires. Ainsi 
aa Lomé, l'on voit dcpuis quclque temps, au Musée du Louvre, divers 
fragments provenant du trésor d*Aix-la^hapelle , et tous 
plus curieux les uns que les autres. Le principal, par la di* 
roension et par ^importance du sujet ' , nous montre un 
conducteur de char dans un quadrige, accompagné de deux 
personnages à pied qui tiennent chacun un fouet et une cou- 
ronne, placés tous dans un grand médaillon circulaire. La 
chaîne de Tétoffe est rouge , et le travail est lancé croisé, 
jaune et bleu. 

Vient ensuite un autre lambeau , dont le travail est égale» 
ment lancé croisé \ On y voit un guerrier romain couvert 
d'une cuirasse avec lambrequins, foulant aux pieds un lion, 
le tout entouré d'une bordure à fleurs ; le groupe, de cou- 
leur naturelle , se détadie sur un fond rouge , et la bordure 
est sur fond blanc. Les couleurs des soies employées dans 
cette étoife sont le rouge, le jaune, le vert, le bleu, le blanc, 
c'est-à-dire des couleurs primitives. 

Gnq fragments d'une moindre importance sont réunis 
sous le numéro suivant *. Le premier présente pour dessin 
des rayures composées alternativement de triangles et de 
points rouge brique sur fond noir ; le second est un lampas 
fond gris loncé, dont le dessin , qui est rose , présente des 
fleurs et des oiseaux, avec des portions brochées en fil en- 



* N** 371 de rinventaire des antiques. 

• N- 372. 
» N* 873. 
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touré de lames métalliques. Nous avons CDCore un lampas 
dans le troisième, dont la chaîne est en soie grége et la 
trame en soie cuite jamie d'or. On y voit des ceps de vigne 
avec leurs fruits, et, en quinconce, des éoussons timbres 
d'une couronne et ayant pour support deux lions broebë» 
en fil entouré de petites lames d'or, les uns passants, le» 
autres assis et retournant la tdte. Le quatrième fragment est 
aussi du lampas, à chaîne rouge, lancé vert et jaune sur 
fond gris. Le dessin se compose de fleurs à quatre pétales 
entourées de petits canreaux verts et jaunes. Enfin le der* 
nier firagment est un lampas jaune, tramé tantôt vert, tantôt 
bleu, mais dont le temps a détruit la couleur ; il présente 
des ornements arabes, avec des cartouches contenant des 
inscriptions arabes tracées dans les deux sens. L'étoffe, dont 
ce débris faisait partie, parait être de la fin du xii* siècle ou 
du commencement du xiu* siècle. 

A couûdérer le costume du guerrier r^urésenté dans le Qaeik date 
second de ces fragments, F étoffe auquel il appartenait serait prindpaax frag. 
du IV* Siècle ; et, par un motif semblable^ je serais porté a da Louvre? 
attribuer au vu*, voire même au vi*, le morceau de soierie 
conservé sous le numéro 371 ; mais si l'on admet ces dates, 
il faut nécessairement s'inscrire en faux contre les témoi- 
gnages de Procope, de Théophane de Byzance et de Zonare, 
et prouver que Ton fabriquait des étoffes de soie à Constan- 
tinople, ou dans un autre lieu du monde chrétien, antérieu* 
rement au règne de Justinien I*. 

Deux mosaïques conservées dans Téglise de Saint-Vital, à coMnine 
Ravenne, nous montrent ce prince et sa femme Théodora eide^rbé^n 
assistant à la dédicace de Téglise et offrant des présents. quesdeRa^r 
Justinien a la dalmatique impériale, en soie violette, posée 
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sur les épaules, et Thëodora une robe de pourpre avec des 
figures dans la bordure. Les matrones qui raccompagnent 
sont vêtues de longues robes flottantes de diverses couleurs, 
dont le dessin représente des oiseaux, des croisettes et des 
Costume quâtTefcuilles '. L'un des prédécesseurs de Justinien, Théo- 
dose, est représenté par saint Jean Chrysostome, qui écri- 
vait vers la fin du iv* siècle, comme revêtu de robes de soie, 
brochées d'or, où étaient représentés des dragons *. 
ÉtofTesuicieDiies Dans Ic trésor d'Aix-la-Chapelle, d'où proviennent les 
la-chapeiie. fragments du I^uvre dont nous venons de parler , on con- 
serve une étoffe de soie où Ton voit, sur un fond vert, des 
griffons roses à tête et à pattes d'or, avec d'autres animaux et 
des arabesques dessous *. Sur une autre étoffe, également de 
soie, conservée dans le même dépôt, ce sont des paons roses, 



' Voyez la Kgpue arehéohgùpie^ etc., 7* annép, tînème lî?raifon. Pferîs, A. Le- 
lenx, i850» iii-8% pag. 351, 353 et pi. Ii5, 146. 

Les mosaïques de Ravenoe avaient déjà été publiées, mais d'une manière fort 
défectueuse, dans les Vetera Monimenta de J. Oampini. Voyez 1** part., Rome, 
M DGXC, in*4*, cap. zx, tab. XXII, pag. 73, col. 1. 

' c ... 0ic6Ypeci|«v i&ot Ta iccpl tèv pamkia t6v iirl ytic, olov... Spdxovra^ iv tiiortotç 
<iXr)tucTtÇopivov; onpixoTci > etc. S. Joan. Chrysost. sermo de perfecta caritate 
(inpl TsXtCoc dcY^icvic); éd. Bened. Opemm ejus, tom. VI, k. dcg. xxiv.,pag. 280, 
D; éd. Gaume, tom. VI, pag. 348, 349. 

* Cette étoffe a été reproduite , avec ses couleurs , dans les Mélanges d'arehéolc 
gie de MM. Cahier et Martin, tom. II, pi. 13. 

n n'est pas rare de trouver dans les inventaires anciens des mentiona d'étoffes 
dans le dessin desquelles se trouvaient des oiseaux et des animaux à têtes et à 
pieds dorés ; « Item, Vestimentum de panno rubeo Antioche, cum avibus et bettiit 
viridis, et capitibus et pedibus auratis... Item. Duae capae de panno albo de 
Antioche, cum avibus et bettiis rubeis, et capitibus et pedibus anreis... » Orne- 
menta eecieiiastîca in vestiario ecclesiœ Christi Cantuarunsii,., A. D. 1315. (Tke 
History and AntîquUies of the cathedral Church of Canterburjy etc. By the Révé- 
rend Mr. J. Dart. London : Printed, and sold by J. Cole, etc., M. dcc. xxvi., 
the Appendix n<> vi, pag. ix.) 
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à tête et à pattes d or, et des arabesques pareillement roses, 
le tout sur fond vert '. On voit aussi au même endroit, une 
étoffe à fond rouge, dont le dessin représente des canards 
verts, rouges et jaunes, affrontés et séparés par une espèce 
de croÎK, dans un écusson octogone. Sur une autre étoffe 
à fond jaune du même trésor, ce sont des façons de paons, ou 
plutôt de canards bleus affrontés, entre les bras d'une croix, 
avec une espèce de damier sur Taile. Ces deux tissus ont été 
i*eproduits par MM: Cahier et Martin % comme une autre 
étoffe de soie à fond rouge , dont le dessin représente des 
éléphants dans un ovale a palmettes de couleur jaune, avec 
selle et harnais de différentes couleurs '. Ce dernier tissu 
était conservé dans la châsse de Charlemagne, avec deux 
autres étoffes, dont Tune, sur fond rouge, a poiu* motif 
principal une rosace avec étoile au imlieu; les couleurs em- 
ployées sont le blanc, le bleu et le jaune. L'autre, également 
sur fond rouge, présente des rosaces, ou plutôt des demi- 
rosaces, blanches, vertes et bleues, et une inscription 
grecque \ 

Les mêmes archéologues, à qui nous devons la connais* 



* Cette étoffe a été publiée dans le» iiélamgeâ it archéologie déjà dtés, vol. II, 
pi. 14. 

* Mélanges itarehéologie, toI. IT, pi. 42. 
» Vol. Il, pi, 9. 

On lit dans un ancien înTentaire de la cathédrale de Saint-Paul, dressé à la fin 
du xm* siècle, Particle suirant : 

< Item baudekynus rnbens, cum magnis rotellis, et griffonibns et elephantis 
infra rotellas, de ftinere H. de Sandwyco. » The Historj of St. PauFs CathednU, 
m London, etc. London : 1818, in-fol., pag. SÎ8. — Glotutry of eccles'uuiieal Or- 
nament ani Costume , etc. Snd edit. London : Hency G. B<^ , nonafoo/n , in- 
fol., pag. 145, art. Funeral Palis, 

« Mélanges d'archéologie, ^1. I J^ pi. 10 et 12. 

5 
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découverte et à la de8cri|)tioa des reliques du saint \ la robe 
qui nous occupe aurait été fabriquée en Angleterre exprès 
pour celui-ci , et les omemenis qui s*y voient se rapporte* 
raient à lui et à lindisfame, scène dé son élévation ; mais 
cette opinion ne fait honneur qu*au patriotisme qui l'a inqû- 
rée. Le personnage à cheval que l'on voit dans un médail^ 
Ion composé de huit arcs de cercle , est un roi ou du moins 
un personnage persan , et non un chevalier sanon ; lui et 
son cheval sont vêtus et ornés à Torientale, et non à la mode 
saxonne ; il porte un oiseau de vol sur le poing ^ un chien 
court entre les jambes de sa monture *. 

Cette robe, j'oubliais de le dire, est d'une soie légère. 
Le fond est de couleur d'ambre , et les parties ornementées 
étaient littéralement couvertes d'or en feuilles, ou plutôt 
lamé, comme on le voit distinctement aux nombreuses por- 
tions qui en restent. La bordure renfermée entre deux façons 
de cordages, est occupée par une espèce d'ornement de fan- 
taisie, dans lequel M. Raine voit le flagrans telum de Jupiter, 
c'est-k*dire une trace du paganisme ; au-dessous courent des 
lapins, qui font partie de la scène de chasse ; fdus bas, enfin, 
cousue à rétoffe, règne une frange de même couleur '. 
Restes A côté des débris de cette robe se trouvent les restes 

d'an notre vête- i • i i • » 

ment de saint d uu autfc vétemcnt de samt Cuthbert, qui n est pas moms 

CuthbfTt. ^ ^ 



* Saint Cuthbert : with an Account o/the State in t^hich hij Remains were found 
upon the opening of his Tbin^ in Dux4uim Cathedred, in tke Year MDOOOXXvn. By 
James Raine, etc. Dnriiam , printed by F. Humble, etc., 1828, in-4*, avec gra- 
vures sur bois et planches en taille-douce. 

* Le miroir arabe décrit et publié par M. de Longpérier, dans la Revue archéo- 
logique, m« année, i** partie, Paris, A. Leleux, 18é6, pag. 337-940 et pi. 48, 
peut donner une idée approximative du principal sujet de cette étoffe. 

* SaitU Cuthbert, etc., pag. 194 et pi. 4. 
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intéressant à étudier* I^'étoffe en est épaisse et moelleuse. On 
y voit une grande couronne d'un diamètre de deux pieds 
anglais (soixante-huit centimètres), ornée de grappes de 
raisins et de divers fruits. La partie inférieure est occupée 
par des flots , où nagent six poissons ^ et quatre canards, et 
au-dessus on distingue une draperie , pleine de fruits , qui 
parait être suspendue à deux objets dont la forme ressemble 
à celle d'une lyre. La partie inférieure de cette draperie ^t 
ornée de riches franges, et dans le haut du médaillon on 
voit des traces de feuillages qu'une déchirure a fait presque 
entièrement disparaître. Dans les angles formés par le rap- 
jHTOchement des cercles, on voit une espèce de corbeille 
remplie de raisins que s'apprêtent à becqueter deux oies , 
un de chaque c6té. Le médaillon et ses accessoires, tels que 
M. Raine les a figurés sur sa planche 5, paraissent avoir 
formé le bas de la robe. Les couleurs de ce vêtement, autre- 
fois très-brillantes , sont maintenant fort altérées. Le fond, 
qui se trouve dans l'intérieur du cercle, est, rouge ; les ca- 
nards et la mer sont rouges , jaunes et pourpres ; les pois- 
sons jaunes et rouges; le fond de la bordure pourpre teinté 
de rouge ; les fruits et le feuillage jaunes avec des queues 
rouges, et le dessin qui règne autour de la bordure , est de 
cette dernière couleur. Le reste à l'avenant V Â coup sûr, 
ce dessin n'est pas anglo-saxon, et quoiqu'on puisse affirmer 
qu'il est d'origine orientale, il est difficile de décider s'il est 
arabe ou byzantin. 



* M. Raine Toit dans ces poissons des marsouins, et dans ces canards des ca- 
nards ^der ou à duT«t, sans doute pairce que cette espèce est aussi nommée en 
anglais Stùnt CuthBeri*s duek. 

* Saint Omhhert, etc.» pag. IM, i9S> et pi. 5. 
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Le troisième ëchantîDoii de soieries jincieraies IroinFe dans 
la châsse de saint Cutfabert, a ie fond de couleur d'ambre, 
et le dessin en est entièreflaent conforme à cehii de ce que 
les Anglais appellent diapetj où l'élévation et l'akération 
des fils, par suite de leur position, donnent aux parties supé» 
rieures Tapparence d'une teinte plus légère. Autour de cette 
robe, autant que Ton en peut juger par les portions qui ont 
été sauTées de la destivotion, il y avait une boidore d'im 
épais galon , large d'un ponce et demi anglais, et d'une 
épaisseur de près d'un pouce, bordure tissée au métier et 
d'un tissu assez semblable au galon employé pour les 
voitures. 
AatKs spécimens On tTOUvc eucore, parmi les débris recueillis dans la 

de soieries an- i*!.^.! « /• !•• 

ciennes trouTés chftsse ûc sdmt Cutobcrt, deux autres specmiens de soienes 

dans la chAase de . » » ■ i . . , 

«lint cathbert. ancicnnes. L un, de couleur pourpre et cramoisie, n a pour 

ornement principal qu'une croix, souvent répétée, même 
sur la petite portion qui reste de ce tissu ; l'autre spécimen 
présente un riche dessin de damas en ovales, pareil à celui 
que M. Raine a donné dans sa planche 5. Au centre de cha* 
que médaillon se voit une urne portée par des griffons. Les 
couleurs de cette étoflfe sont le cramoisi et le pourpre *, et 
la date de sa fabrication , aussi bien que de celle des autres 
monuments dont nous venons de donner la description, 
me parait, comme à M. Raine , pouvoir être attribuée au 
XI* siècle *• 



* Saint CuthSert, pêg. fB5. 

* Pag. 196 et 197, M. Raine comparé les robe» qn^ irient de décrire, a^ec une 
carieuse deflcription donnée par Reginald de Dorham, dan» son récit de la trans- 
lation des restes de saint Cathbert dans la noiMP^lle cathédrale de cette yille, en 
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Cke2 noua, les tissus les plus anciras peutétre qui sÂmt 
écluipp^ à la destruction, sont le suaire de sainte Co- 
lombe conservé à Sens^ et qae Van fait remonter jus'- 
qu'au Tn* siècle ^, uae pièce pus^renaM d'un reliqusm do 



Ti&sus ancieoh 

conserTes eu 

France. 



septembre 1 104. Deax chapitres de ce récit , qni fait partie d'un Evre relatif à ses 
rairaclct f sont ««isflierés awc «lélul». de &am ensf «etisMoieBl». L'an , qmi est 1« 
xu^, est intitulé : Quihtu indumentis corpus ittud sanctissimum obvolutum sitt etc. ; 
raatre, qui vient immédiatement après, commence par ce sommaire : De ejuspon^ 
àfitaUkus^kUigmms^ et emfuêpFemi eadnènntf ooèaris; gn^ia, wemitUttii, vttqtêanttB 
pulcrîtudims atque texturœ permirahilis. Dims ce dernier , Tanteur parle ainsi des 
vêtements qui recouvraient les restes de saint Cuthbert : a ... Dalmatica... submfi 
cc&Qf4s*par|^ram... pndbet — ki qnaaduÙDa înttxtilÎB est HtthniiMiM et tam flo- 
rom qoani bestiolamm inserta effigies», opère simul et discretione minutissima. 
Cujus speciem , ob decoris pulcritudinem, freqnenti varietatis respersione immntat 
Golor afioft-, qui oredîftur et pfobatur jé«t ottrinoa. Qua varicMtis gratia per- 
pulcre in panno purpureo emicat , et respergentibus macolis intermixtim diversi- 
tatis quAcdam nova moderamina format... supra dalmaticc amictnm corpus san- 
ctam alii» preciosis ac sericis operitur. » Vient ensuite cette curieuse description 
d'un linceul de lin qui enveloppait le coqis ainsi habillé. : « In qua textura videtuc 
quBfidam de ipsîus fili staminé sculptura subtilissima aliquanto altius prominere ; 
qott avium ac beatiarum formas probatur, utpote insertas in margine. Semper 
tamen in duo avinm vel bestiarum paria formabilis qusdam intextura , instar cu> 
jusdam frondosn arboris» emergit, qusB hac et illac illarum ymagines disseparando 
dirimity et diatingnendo disjungit. Figura etiaoi arboris sic formabiliter e£Qgiatœ 
ex altemt» parte videtur suas frondes quamvia minutas effîindere. Sub quibus 
statim in continenti, collaterali scemate , animalium sculptiles texturœ donantur 
extnrgeK; qos «traque aimiliter in panni illius postremis iinibus altius visuntnr 
prodninere. a Be^^inaldi monac/û Duneime/uU Libellus de admirandis Beati Cuthàerti 
virtuùinu^ etc. y pag. 87-89. 

' Telle est du moins la date que lui assigne M. Tabbé Carlier, chanoine tréso^ 
rier de la cathédrale de ^ens, qni m^écrivait le 9 septembre 1851 ; « ... Vous trou- 
veras ua tifsu tout semblable dans VAhécédaire de M. de Caumont, à l'article 
TïfMtf . Ge sont des carrés égaux ; chaque carré renferme deux lions qui se regar- 
dent. On ne tronye dans ces lions aucune exactitude anatomique ; la. jointure des 
pattes de devant reaiemble plus à une cocarde qu'à une épaule de lion. La diffé- 
rence entre le tissu donné par M. de Caumont et le suaire de sainte Colombe, 
c'catqne les lions de cedemier portent chacun une crinière. » M. Carlier termine 
son obligeante communication en m'annoncent que l'Histoire de l'abbaye de Sainte- 
Goleiofa» sera impomée an aoîi de janTÎer i^&i, et que l'oit trouvera dans les 
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KtofTc du MiBs. Mans \ et la chape conservée dans l'église de Saœt*Élienne 

ciuiH- de Chinon *, que la tradition orale et constante assure être 

nmr, ^^^^ ^^ ^^^ Mesme, disciple de saint Martin, vers la fin du 

IV* siècle. M. Cb. Lenormant, qui a examiné ces deux der- 
nières pièces y n*hésite pas à voir dans les lions affirontés et 
séparés par un objet ressemblant à une pjréè ou auiel du 
feu, que Ton remarque sur le tissu du Blans, et dans les 
guépards enchaînés parle cou à un autre objet, dont la forme 
rappelle celle d'un pyrée, des indications positives d'une 
origine sassanide ' : ce qui équivaut à placer l'exécution en 
Perse des deux vénérables reliques antérieurement à 652. 
cb«pe M. Lenormant, qui a également examiné la chape, dite 

kMi^*^"* de Charlemagncj conservée dans le trésor de la cathédrale 
de Metz \ tout en y retrouvant des traces de la religion de 



planches tout les détails désirables. » A ces déraik ajoutez ceux que M. Tabbé 
Martin a donnés dans les Mélanges tTarchéoiogie, tom. II, pag. 943, not. I. 

' Notice sur une ancienne étoffe de soie déposée dans U trésor de ta cathédrale du 
Mans et de Féglise de la Couture, de la même ville; par M. Hucher. [Bulletin monu' 
mental,., , publié par M. de Caumont, 2* série, tom. II. — 4 S* volume de la col* 
lection, pag. 24-32.) •— ^^«c^^/a/re ou rudiment d^ archéologie , par M. de Cau- 
mont, etc., deuxième édition, 18S1 , pag. 21 . 

A la suite de la Notice de M. Hucher, pag. 33-4S , Tiennent des Notés provi^ 
soires sur quelques tissus du moyen ége, par M. de Gaumont. 

L*étoffe du Mans a été reproduite avec ses couleurs, par M. Tabbé Martin ( Mé^ 
langes archéologiques , tom. II, pi. 34 ) , qui annonce une notice de M. Lenor- 
mant , par laqndle doit s'ouyrir le troisième Tolnme de Timportante publication 
des auteurs des yitraux de la Monographie de la cathédrale de Bourges, 

* Un dessin au trait de cette étoffe a été donné dans V Abécédaire^ etc., pag. 19. 
On y voit, sur des branches horizontales, des espèces de tigres affrontés et enchaînés 
à un pendentif d*où semblent sortir deux oiseaux ; sons le ventre des quadrupèdes 
courent des lièvres. Le fond est bleu ; les tigres sont ahemativement blancs avec 
taches vertes. Les oiseaux et les lièvres suivent la même alternance, et sont rouges 
et blancs sur une ligne, verts et jaunes sur l'autre. 

' Notes provisoires sur quelques tissus du moyen dge, etc. [BuUetin monumental, etc., 
14* volume, n» 5, pag. 420-425.) 

* Les journaux m'apprennent qu'elle a été montrée le 26 août 1850, dans la sa- 
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Zoroastre , se refuse à reconnaître à cet admirable tissu le 
même degré d'antiquité : « Quoique les emblèmes emprun- 
tés aux anciennes religions de TAsie, ajoute-t-il, tels que 
Tarbre sacré appelé hom et les lions, ailés y soient recon- 
naissablesy on y aperçoit cependant l'influence du goût arabe, 
et je n'éprouve aucune répugnance à admettre que ce tissu 
ait fait partie des objets envoyés par Haroun-el-Raschid à 
Charlemagne, selon le témoignage formel d'Éginhart. On 
sait qu'il entrait dans la politique du célèbre khalife de cul- 
tiver l'amitié du puissant empereur d'Occident, et les aigles 
qui forment le principal ornement du tissu en question peu- 
vent avoir été indiqués à l'ouvrier persan, chargé de l'exé- 



cristie de la cathédrale de Metz, à M. Loois Bonaparte, président de la république 
fram^ise. 

« Ce monument curieux, inédit jnMpi'aujourd*hui , dit M. Emile Bégin, pré- 
sentait au pourtour une guirlande qui est usée, et, dans la partie occupée par 
notre inscription , un antre dessin courant auquel on a substitué des morceaux de 
tapisserie d'une exécution parfaite , mab postérieurs de cinq siècles à Tâge de la 
chape. 

« Nous ne pouvons inscrire aucune date positive sur celte tapisserie ; mais le 
caractère hardi , Tattitude des aigles, les griffons dessinés çà et là , tout Tensemble 
du travail enfin, le rangent parmi les œuvres du viO* au ix* siècle. 

a Le fond de la chape est une soie ronge foit épaisse rehaussée de fils d'or 
juxtaposés avec encadrements nuancés de vert, de rouge et de bleu. C'est une 
œuvre faite au métier, d'après un procédé très-simple qu'on voit encore en usage 
dans lea maisons rdigîeuses pour certains ornements d'autel. » Metz depuis iHx-Jutit 
êUcleSf etc., second volume. Metz, imprimerie de Verronnais, 1843-1844 , grand 
in-8*, pi. n* 61 , pag. 272-373 ; explication des planches, pag. iij. 

La chape de Metz, encore donnée au trait dans V Abécédaire de M. de Ganmont, 
3« édit., pag. 24, a été reproduite avec ses couleurs dans le Tmehten des ckHstù- 
chen MktdaUert,., heransgegeben von J. von Hefiier, etc. (Mannheim, veriag von 
Heinricfa Hoff, deux vol. in-fol.), pi. 22, et décrite, pag. 29-31 du texte. 

Voyez encore dans ce dernier recueil, pi. 11 , la représentation d'un vêtement 
de Wilhgis, archevêque de Mayence, mort en 101 i (texte, pag. 13, 14), et 
pi. 26, de curieuses broderies du x' siècle, décrites dans le texte, pag. 37-39. 

6 
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cuter, comme un emblème tout à bit approprié à la par* 
sonne qui devait le recevoir en préaenL lamaia le prealige 
de Taigle romain ne s'est effacé aux yeux des Orientaux, el 
je l'ai Yu, en 1841 , déployé sur le Bosphore^ à la proue de 
la galère d'hooneur du sultan Abd-ul-Medjed, comme une 
marque de l'héritage de l'empereur de Byaumce '. n 
Examen Quc ks dessius des anciens tissus du Mans et de Chinon 

1 It ' * JÊ. 

M. Lm^t* représentent des sujets empruntés au culte du soleil, je le 
»ci^til!Ld^ veux bien; mais M. Lenormant est -il bien sûr qu'après 
^df de MrtT'" svoir eu cette signification , ila ne soient pas devenus une 

espèce de lieu commun d'ornementation qui se perpétuait 
sans que l'on prit garde au symbole ? Dans le cas contraire, 
je suis autorisé à faire remonter jusqu'aux empereurs païens 
le premier des fragments du Louvre, parce que, dans le 
cirque où a eu lieu la course de chars, on voit un autel sur 
lequel brûle le feu d'un sacrifice. Rien ne nous prouve, d'ail» 
leurs, que le dessin d'une ancienne étoffe persane n'ait 
point été imité par les ouvriers grecs, qui avaient intérêt à 
faire croire que leur marchandise était étrangère et venait 
de loin'. Les fourberies du commerce sont aussi vieilles que 
le monde, et il est bien rare que les marchands d'un pays 
en puissent remontrer à ceux d'un autre. 

Les aigles, auxquels le savant académicien veut donner 



* Lettre adressée à M, de Cmmant^ etc. (BaflaTm momnmemtalj 14* Tohuat, n* 5, 
pag. 481 .) 

* Indépendamment des belles toieriei fabninéet à G)aitmitina|ile » on y tioii» 
vait auMÎ des étoffes îadiemies , Toire même chinoises, qui sans donte étaiaut plos 
rechercliées. L'empereor Jean Tâmisoès , quand il trioaupha poUiqnement des 
Agaréniens, on Arabes, exposa à Padmiratkm des Byiantins, entre antres ri- 
chesses, les tissas de soie qui loi Tenaient des Seras, rk i% Si)pAv k^éopKn,, Voyez 
Leonis Diaeoni ffistoriae LU. X, édit. de Bonn , pag. 163, lig. 5 et sniT. 



ij 
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une signification, ne paraissent pas en avoir eu plus dans 
TétofFe de la chape dite de Charlemagne y que dans les 
autres tissus , assez nombreux , où Ton en trouye. Le plus 
ancien qui ait été ccmservé chez nous, est ce qu'on appelle, suaire 

*A 1 -i»^ .^» /ivi**** '"'"* Germain 

a Auxerre , le snaire de saint Germain. C est une étofle de à Auxerre. 
soie ayant Tépaisseur d'une très-forte feuille de papier, et en 
même temps d'une finesse et d'une solidité remarquables. 
On y voit des aigles séparés par des rosaces, le tout rq>ré^ 
sente avec trois couleurs, le jaune, le violet et le vert. Cette 
précieuse étoffe, dont on peut voir le dessin dans le Bulletin 
monumental ^ et dans V Abécédaire * de M. de Caumont , et 
ailleurs, serait du v* siècle, si Ton pouvait la faire remonter 
jusqu'au suaire dont l'impératrice Placidie fit entourer le 
corps du saint évéque , mort à Ravenne l'an 448 *, et dont 



• Vol. XIV, pag. 514, 515. 

* Deuxième édit., pag. 22. 

' a Corpus ejus pretioso sudario inyolntum^ quod Placidia augosta obtolerat 
ex serico, auro gemmisque contextum, ex Italla in Gallias... ad ecdesiam Autis- 
siodorensem translatum est, » etc. GaWia chrhtiana^ tom. XII, col. 264, D. 

a Aperto igitur dicto sarcophago (S. Germani] , inventum est in eo unum osai- 
cnlum... cum parte serici paJlii similis illi paUio sudarii, quod habetar in the- 
sauro, et multis aliis indnmentis, tam sericis quam lineis, » etc. Gesta aèhatum 
S, Germani AutîssîodorensU^ c. x^n. [Nop, Bîhl. manuscnpt. Vibr. Tom, /, pag. 585.) 
Cette ouyerture eut lieu en 1277, sous Pabbé Jean I*' de Joceralle. Voyez le GaUia 
christiana^ tom. XTI, col. 390, C. 

Le moine Constantius, parlant de l'enseTelissement de saint Germain , se borne 
à dire regiaa vestivit (lib. II, c. n, n* 76>), et saint Heric : 



Vwlihés^ et moUi vegioa Pladdia falcro 

Eslolity «t suictQS tesit pnipeBsiiis artos. — Lib. VI* cap. m, b« 474 . 

Vojez Aeta sanetùfwn Juin, tom. VII, pag. 920, col. 1, et 258, col. 2; et sur- 
tout Mémoires eoneemant Phigtoirê eeelésmttique et eirHe étAwtmrre^ e(e., par 
l'àbbé Lebenf , dernière édit., tom. I*, Auxerre , Perriquet, VDcooxLTin , grand 
in-S*, pag.'78 et soIt. On y trouTe, sur une grande phuiehe encoidetin) le dessin 
du suaire de saint Germain. 
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les restes furent rapportes en France pour être déposes dans 
Tune des églises d'Auxerre. Dans ce cas-là, le suaire de saint 
Germain ne serait point de la fabrique grecque, dont les 
ouvriers faisaient ces magnifiques draps d*or sur lesqueb ik 
dessinaient des aigles et des ornements variés au moyen de 
peries et de pierres précieuses \ article très-recherôfaé dans 
le reste de l'Europe, où on l'employait au costume d'appa* 
rat des souverains et des princes de l'Église '. 



' c ^|M 8à xotpÀv liaSàw cOirpncl| toC Tèv «opfvpoy^wirrav, &iro6aX6vta Stàtè ic|v6o< 
ri Ipu6pà, |i^ fO^Tv dlXXoTt imçoLnxsténx , tvrpcicUttc àXX^pea ta mrv Xtv»^ icopçupf 
Xpuo^ «MMXTtt y Mil ôtà iMpvdipciv x6 paoïXtXf^ on|uT4v Ttiic Atroi»; mfifttU » Mi 

i(&ico|tiravciv, |tov^ tAv IpuOpAv ixoravra x^ PomUL • Gecrgu Paehjmeriâ de Mtekoêit 
et Andromico Ralaeoiogis, lib.YI, c. xxth. (Ed. P. PoMinî, pag. S40, C; éd. Imnaii. 
Bekkeri, toI. I**, pag. 499, lig. 18.) Cf. Niceîœ Chorùatœ AnnaUs, Alexiui Com- 
ncniu, lib. I, c. ra, (Ed. Fabrot., pag. 307» G ; éd. Bekker, pag. 6i4.] 

Voyez, wat les étoffes ornées de pierres précieuses, les textes rassemblés dans le 
Glossaire de da Cange, tom. II, pag. 93S, col. 4, an mot CatacUius, 

* Un ancien historien, parlant de deux ornements épiscopaux, d*un merveil- 
leux travail et d*un grand prix, donnés par Pévéqne Hugues de Châlon, au com- 
mencement du xr siècle, à Téglise de Notre-Dame d'Auxerre, s'exprime ainsi : 
« Casula qnoqne purpurea grandes aqnilas coloris coccinei intextas circnmquwjue 
monstrabat, cujus superficies auri Pbrygii circunductionibus stellandbus resplen- 
debat, alterum siquidem qualis fuerit imperialis Otbonis munificentia , cujus iUud 
ei datum est manu, testificatur : nempe velut in capite sancti Aaron dicitur in 
amictu lamina aurea margaritis et lapidibus intertexta, quasi regali diademate 
summi sacerdotis caput illustrabat, palla vero carbasea aureo circa pectus efTul- 
gens rationali a genibus ad talos usque boloserica limbo deaurato mirifioe pon- 
tificalia vestigia complectebatur. » HUtoria epUeop, Aut'usiodor,^ cap. xux. (Novœ 
Bibliotfucas manuscript, lihrorum Tomut primiu , pag. 4S0.] 

A Angouléme, c'étaient une tunique et une dalmatique, où Ton avait représenté 
des aigles ; l'églite de Saint-Pierre les devait à Tévéque Gérard, qui vivait de i 101 
à i 136 : « Dédit etiam Engolismensi ecclesic pontificalia omamenta, qu« émit a 
Bosone Xantonensi episcopo mille solidos, scilioet casulam magnam cum lapidi- 
bus undique aurifriiatam , vestimentum cum alba undiqne aurifmatum , mani- 
pulum et stolas cum lapidibus aurifrizatas, et tnnicam ac dalmaticam , in qua sunt 
depicts aqniln, » etc. Hitior, ponltific» et eomit. Emgoiùm,^ cap. xxxv. [lèid,, 
toro. II, pag. 260.) 
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A ce propos , je dois foire observer que Taigle n'était point Aigie , 

, %tf •■ in symbola commnn 

un symlx^ particulier a 1 Occident , et que la Perseï par à l'onent 
exemple, n'aurait point eu besoin de le lui demander pour le 
reproduire sur les étoffes qu elle fabriquait. Chez les Hébreux, 
Taigle était un oiseau mythique ^; on lui attribuait la même 
signification qu'au phénix , comme on peut s'en convaincre 
en recourant au Psaume CJI , f 5, et à Isaîe^ ch. xl, f 31 . 
C'est sans doute de là que vient l'opinion répandue dans le 
moyen âge sur l'aigle, dont la présence eo un lieu était consi- 
dérée comme un présage favorable \ opinion qui existe tou- 
jours en Orient , s'il faut en croire d'Herbelot : « C'est du 
nom de cette aigle royale ou Humai, dit-il, que se forme le 
mot de Humoiaiouriy qui signifie en Persîen, Noble^ Heureux ^ 
Excellent y et Auguste j à cause que l'ombre faite par cet 
oiseau , en volant sur la tète de quelqu'un , lui est , selon la 
tradition des Orientaux, un prognostic certain de fortune et 
de grandeur : ce qui fait dire au même Sa&di, que personne 



* Etjmohg.'tymbol.'n^kohg. Real^fFërterhuch.,. fur Biiel/oncher, Arekaolog. 
undhUdende KûnstUr... yod F. Nork. Stnttg., iS43-4S,gr. m-8*,tom. I*', pag. 14. 

* c Jabi tanc laetam primitnt omen appanùt , — coin mjsticiu aies , aqnila , 
padando girans... — locum monaiterii capaoem, aecaiiA aéra y designaTit. • Vie 
rhytkmique dt saint Chef^ dans le* Poésies populaires ladnes du moyen âge , par 
M. Edéiettand du Méril. Paris, 1847, m-8% pag. 65. 

Cette opinion régnait tartout en Allemagne, comme nous Papprend nn historien 
de Temperenr Frédéric, qui dit, en pariattf de l'armée de Manfired, prête à com* 
battre , en 1355, celle du pape , commandée parle légat OctaTÎen : « ... qnnm 
tribnsaciebos iUisexclaratos descenderet in planom, ecce très aquils super exercî- 
tnm ipsum apparuerunt volantes in aère, quod omnes Uli de exercitu , et Theuto- 
nici maxime videntes coBperunt exultare lœtitia, quasi certas yictorisB signa ex iUa 
aquilamm superrolantium apparitione comprebendentes : unde etsi prius ad pu- 
gnandnm nocÎTi et ardentes fuerant , tune magis ac magis ex illo signo aquilamm 
accendebantnr ad pnguam. » Nicoiai de JamsiUa HUtoria de rébus gestis Fride- 
rici II imp., etc. ( Rer, Ital, Script,^ tom. Vm, col. 564, C.) 
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. ne recherchera jamais l'ombre du Chat4raant , quand bien 
même il n'y auroit point de Humai dana TuDiven '. m 
Usage Je ne serais point éloigné de croire que ce Mt de là que 

toPtTd^riigi^ vint lliabitude , généralement répandue au moyen âge, de 

surmonter les tentes d'un aigle. Dans le Roman de Percewd 
lé Gallois j Gauvain 

Si vit en une lande plainne 
Tendu de eosie une footsinne 
.J. si tràs-riche psTcilloii , 
Qne tout U pan et li giron 
Erent de dÎYeraes couleurs, 
A oissiausy à bestes, à fleurs. 
Entailliez de riches draps de soie. 
J. ai^ d'or qui reflamboie 
Avoit sus le pommel assise. 

M*, delà BiUwtilèqiVlMtioPiAB, ioppl. frnçu» , a* 480^ 
folio 87 recto, col. 4, ▼. 43. 

1^ même détail se rencontre ailleurs : 

Li très fu à menrelle biaus , 
Sor le pumel siet .j. oisiaus ; 
J. ai^e de fin or luisant 
Sor le pumel sist en volant. 

Lt tUmum àê Mbet, Mk de telUbl. nat. n* S9S7, fol. Ab v, 
odI. a, T. 46. 

Le palais voient principal, 
Et sor le maistre tor roial , 
Où li riches trésors esloît, 
Vaigie d*or fin qui rcluisoit*. 

Bpman de Guillaume de Palerme , Bis. de U bibliothèque 
de rAnenal, belles-lettres françaises in-i*, n* 478, 
folio 4 46 recto, col. S, ▼. 34. 



I I II 



tm^^K^a^mmm^ 



« /?«*/iof A. orieii/. , éd. deMaestriclit, M.DCC. Lxxvi. , pag. 4M, col. 1 , au mol /ronwî. 
* Déjà an xi* nède, au moini en Angleterre, les tours des églises étaient 
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Voient le maistre tré roial 
Lés .j. caisnoi sor un toroB» 
Et V aigle d'or qui siet en son. 

Ihid.j folio K \ 6 Torso, col. 4 , v. 6. 

LÀ véissiés tant payiHon, 
Dont li eU^e siéent en son. 

Dé Blaneandin^ flfs. deU MUiodièque natiortle» 
a*«9S7, fol, SM vmOf.oi^. 4, ▼. 81. 



En une prée sous la tor 
Quatre pumiaus avoit entor 
U il avoit .j. ai§jle d'or. 

nu., fol. S64 ▼•, col. a, y. 38. 

Dedins lo trap del pâli ob Vai^[\a es resplandena, 
Els parlan e cosselhan trastotz celadamens*. 

BUt, de la croisade contre les hérétiques albigeois , 
psg. 843, T. 4034 . 

Les casques étaient quelquefois aussi surmontés d'un aigle, cuqoes 
comme on le voit par cette description d'armure : »*gt«- 

Une broigne à mailles treilles 

Li ont après el dos jetée , 

Et la ventaille à or fremée ; . . 



surmontées d'un coq; le moine Wolfstan le dit positivement de celle de Win- 
chester : 

Additnr ad specimeni stat eî qaod vertioe gsUos 
* Aureiu omata grandis et intaîta. 

Wolstan. mon. Yentan., Liber de vita S. Swithuni , elc. 
{Aeta tanct. ord. S. Bened., saec. ▼, pag. 631 .) 

* Voyez encore le JKoman eTJiuéis de Carthage, Ifi. de la Bibl. nat. n* 7191^ 
fol. 31 FMto, ool. i, ▼. 33; foL 34 Tcno, col. 1, t. 15; foL 30 ▼crao, oq1« S, 
V. 7; fol. ii yenoy col* S, ▼. 37, etc., etc. ^ 

Ceux qui leraieiit cndeiu de pfa» aa^det détails sur Remploi de l'aigle au 
moyen âge, ferostbîen dereoonrir à la dissertation de dn Gange sur les médailles 
de cette époque^ ch. xvm. ( Ghu, med, et in/, latim., tom. VII, pag. 152.) 
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Ricement fu apareiliie 
La maille dorée et deugie ; 
Onques rois n'oc si rioe broigne ; 
Forgie fii en Keneloîgne. 
Cil qui fu rois des Kenelius * 
Le présenta le roi des Grins... 
Li elaies fu d'un vert acier... 
Li pumians et li aigle en son 
Furent del'cevre Salemon. 

De BUateandin , fol. 263 recto, col. 3, v. 40. 

ittofTn diveiM» Cest sIdod uoe étoffe aussi splendide que celles dont parle 

décorées d'aiffles «^ « % « • • • 

ef de lions. PacDyinere, du moins un tissu construit sur un carton ana- 
logue, qui avait servi au drap funèbre décoré d*aig1es et de 
lions que Ton voit sur une tombe magnifique de la cathé- 
drale de Cbàlons '. La chasuble de Saint-Rarabert-sur-Loire, 
qu'a fait connaître M. Tabbé Bouet, aujourd'hui curé de la 
paroisse d'Âinay, à Lyon, présente également, sur un fond 
de soie, un dessin en partie semblable : ce sont de gracieux 



' On voit par le vers précédent ce qa*il faut penser de la ridicule explication 
du nom de ce peuple donnée par M. Génin, dant une note de la Chanson de i?o~ 
iand, pag. 439. 

^ Annales archéologiques, publiées par M. Didron, tom. II, pag. 234, 235. 

Parmi les objets qui garnissaient la chapelle particulière de Tévéque de Durham 
Pudsey, mort en 1194, il y avait des aubes de soie bleue , décorées d'aigles et de 
lions. (James Raine, Saint Ctithiert, etc., pag. 34, en note, lig. 6.) Dans un in- 
ventaire de la fin du xm* siècle, ce sont des guêtres ainsi décorées : c Item san- 
dalia de rubeo sameto , cum caligis breudatis aquilis , leonibus et rosis , et in 
siimmitate vinea breudata... » (The History ofSt. Faut s Cathedral in London, etc. 
London, iS18, in-fol., pag. 315, col. 1 .) 

Enfin, dans un antre inventaire de 1315 , que nous avons déjà également cité, 
on lit : « Item. Alba Stephani de Ikham, de sindone, cum parura de indioo sa- 
micto, brudata aquilis et leonibus. » ( The History and Ântiquities of the cathedral 
Church of Canterhurjr^ the Appendix n« vi, pag. vij.) Ces étoiles, si elles étaient 
réellement brodées, rayaient été sûrement d'après un modèle tissé venu d'Orient. 
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compartimaits en filigraiie d'or, dans lesquels sont relèves, 
en or, alteroadiveaient deux colombes et deux lions affrontés^ 
aux formes pures et bien arrêtées ^ Enfin, sans parler des 
ornements dont on trouve mention dans l'inventaire du rpi 
Charles V*, dans les anciens inventaires des églises de Reims* 
et ailleurs^ une étoffe de soie et d'or, exhumée d'un tombeau 
de Saint-Germain-des-Présy et vraisemblablement du xni* siè- 
de, présente pour dessin des écussons circulaires dans chacun 
desquels se voit un lion ou un aigle *. Quelque respect que 



* L'Institut eatholi^, tom. V, $^ lûr., fériier iSU (è Lyoa, chez Rey et 0% 
grand in-8^), pag. 140. Le dessin dePétofTc de la chasuble de Saint-Rambert a 
été reproduit par M. de Cmunont, dans son Abécédaire^ 2* édh., pag. 212. 

* c iMm iiDfi «otte saftte pallée èm hknc et de looge à «î^ea, k iyons et à arbres 
vers, et est de cinq pièces. » Manuscr. de la Bibliothèque nationale, n* 8356, 
fol. il]**, xij recto, n*" S667. {Salles éfAngUlerre.) 

« Item une salle d'Angleterre Termeille brodée d'azur, et est la bordeure à vi- 
gnettes et le dedens de lyons, de aigles et de lyepars, contenant troys pièces » 
làid., fol. iij«. xij. verso, n» 3670. 

* a Une chappe de samy rong« semé de lions d'argent et estoiUes, foicte d'une 
vieiUe chaavbk. » jyésors dtê égtisn de Bmms^ par Prosper Tarbé, etc. Reins» im- 
priinerie de A«ay et G**, 1S43, petit in4blid, ck. anr, pag. 106. 

. c Deux cbappes de darnes bleu céleste, les orfioifi de aany rouge aux lions et 
oyaeauxd'or. » ibid^^ pug, 107. 

« Une chasuble, tunique et dalaiatique de camoeas vert, couvertes de lions, 
oiseaux, teste e^pied d'or, » etc. /^., ch. xv» pag, lia. 

* « Hic cœnobiMin per «mios xv nobiliter rexit, pallia duo leonina comparavit, 
et textum de aiin» minorem , et aU«m redenit, » etc. Ckromca Gaufrêd, prior'u 
f^osiens,^ cap. ix. De abbat. Odolrico. (iVov. Mihliotk, mamucript, Ubr. Tarn. U^ 
pag. 283.) 

* MonumetUÂ inédit* pour servir à f histoire dès arts, par Willemin et Pottier, 
tom. r% pag. 68 et pi. ii^. ^-^Statisti^us motaimentale de Paris, atlas, cartes, plans 
et dessina, par Albert Lienoir, etc«, iWol., 17* Uvnison, pi. 13. — Abécédaire ou 
rudiment ^arehéahgie, 2*édit., pag. *ii3< Un autre fragment de eette étoffe est 
conservé au Loutre (coUeotion Révoil, b« 818). 

Il n*est paa sana iaAéréi de «omparet le dcasin de l'étoffe en question avec celui 
que piéseUte le poorpeÂnt attribué à Charles de Blois , tué a la bataille d' Aurai, eu 
4364, vêtement que j'ai vu, en octobre 4851, chez M. Eude, costumier, rue des 

7 
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je professe pour ropinion de M. Ch. Lenormant , je ne pois 
donc me r^igner à voir dans ces deux lions affroMés, dans 
ces aigles, autre chose qu'un dessin de fabrique, sans signi* 
fication religieuse, du moins au moment où l'on Texéeulait. 
Au rester la question, eu ce qui concerne la chape de 
Ghinon, est entièrement résolue, s'il est vrai, comme on 
me Fa assuré , qu'il se trouve dans le tissu une inscription 
arabe dont le caractère ne saurait être plus ancien que le 



'• siècle *. 



. .^*l\**' On voit encore des lions retracés avec des poules dans 

tle la Vierge. ^ ^ ^ 

Vêtement de ^^^ cspècc dc tissu autioue de lin ou de coton broché d'or 

Pirt-re Lotnbard. * * 

et de soie, d'environ six pieds de longueur sur dix^huit 
pouces de largeur, connu sous le nom de i^oile de la Fierge^. 
Dans un autre tissu de soie broché d'or, évidemment de fa- 
brique orientale par le style des ornements , ce sont des es- 



■ ■ mt 



P«ito-*AQgii«diu, n* il , à Paru. Le tisMi, èm loie brodiée, et non brodée d'or, 
conme le dit M. de Ganaioiit, offre des oonipottinienli octogones rewpKt altema- 
tiTement d*im aigle et d'un lioa ; la figure d*un quatrefeuiUes lalicéok^ se troirre 
dessinée par la rénnioudasalTéoles octogones. Voy. V Abécédaire déjà cité, pag. 4U8. 

* Au moment de mettre sous presse, je reçois en oommtuiîcation une brochure 
grand in*S*, de 16 pages, intitnlée/lff Chape de Sûint»3ieâ/m9 de Ghinon, Note lue 
dans la séance de la Société arcbéologifoe de Touraine, du 28 mars 1851 , par 
Victor LoEarche. Tours, imprimerie de Ladevèze, 4884 . Ce travail , remanjuable 
par plusieurs erreo» grayes» se termiae par m» fao-simile de Tinseription arabe de 
la chape, traduite en caractères modernes et en français. 

* Monuments inédits, etc., tom. I*', pag. 40, col. 4, pi. 46. 

Outre la relique de ce nom conservée à Chartres, il y avait un aatrevoîle de la 
Vierge à ICilhau en Roueigue ; on lit en effet dans Tinventaire dea reliques du 
prieuré de Sainte^arie de cette ville, contenu au cartalaire de Saint^Yictor de 
Marseille, qoecite D. Carpentier, tom< III, col. 704 : « Vdan beatas-Maria, 
qvLodditàtxitsanetaSavena. » Voy. Ohss, med. et inf, £arm.,tom. VI, pag. 76, coi.S. 

A Consta nti oople» c'était le manteau de k Vierge, que, dans un combat, Alexis 
Comnème I*' porta en guise d'étendsrd. Voyex Amuê Comimm A/ e mi adé t UM. ril; 
éd. P. Possin^, pag. 406, D. 
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pèoes de joules de Numidîe mêlées à d'aubres ammaux 
que rcm'fMMirvait prendre ipour des girafes jual confor- 

■ 

mées^ 
Paraii los^wmmasax représeDi^ sur* les voilesset ks orne- Étoffe 

cKhiméc d'un 

mente d'autels nvenloriéi par Anastase ,• nous a^ODaTu le tomi)eaadeSuiit 
para- figurer auesi fréquemnent que le lîon et 1 a%le. Ce Pré». 
vcdatile se retrouve au* «âieu de onapaidiiieiits palygones, 
a^ee de petite aunmmy lièvres ou gaadles, qui^eu ocospentle 
pourtour, dans une ttiagnifique étoffe tissoe de soie et d'or, 
dont les débris ont été trouvés , au mois de 'prairial de 
l'an vn, lorsque l'on ouvrit la plupart des- tombeiaix que 
renfermait l'antique abbaye de SainM^smaiorde^rés '. 



■ Monuments inédiu^ etc., tom. I*% pag. 50, col. 1 et 2, et pi. 78. — Mélanges 
d^arckàologie^ tom. II, pag» 244. 

Le tÎMU en question feiiait partie da Tétement qui enveloppait le» xeates de 
Pieire Lombard, «amommé ie Maure des sentences^ mort en i 160, suivant les his- 
toriens, en li64, suivant son épitapfae, et enterré dans l^glise paroissiale de Saint- 
MarceL.Le fragment Bepiodnit far Wiltemîni se tionve. actaelWment danale caln- 
net de M. Yemeniz» et l'on en conserve nn autroan Louvre (.coUection\Révoil , 
n«8i7). 

* Voyez Musée des monuments /ranfois^ «ete., par Aleacandce Lenoir, efc., 
tom. I*% de rimprimerie de Gnilkmîoet, an ix. — 4800, in-8<», n^ 4i4, pag. i58- 
186. 

Ces débris appartenant , n<m pas comme ond'a dit jusqu'à préKnt , an oeatume 
de l'abbé Ingon» mort en 1025 on 1026, mais, comme ie démontrera M. Albert 
Lenoir, au vêtement de Pierre (U) de Ck>arpakayrin<off^l^ ^ s^^^ 1334,^ a<mt main- 
tenant conservés au IiO«v«e> (ooUeotion Revoit^ n^ ^iO)» at» Musée des Thermes 
et de VhàUÀ. de Gluny, «be»M. le comCe daljcsoalopîery et dans le eabiDetde 
JH. Yemenift} ilaont été gravés par WiUemin (ifon, inéd., tom. I«', pi. iS), puis 
par M. Albert Lenoir {Suu^ mon. dePariSytàlt^y etc., 16* liv., pL xiv), et 
décrits par M. Pottier, tom. I«% pag. 0. Avant eux y M. Desmarest avait inséré 
dans les Mémoires de la classe des seiencee mathématifuer etphfj^iques de ^Institut 
(second semestre de i806y.pag. 122}, «ne dissertation fort étwiduevsnr .cette 
étoffe et sur toutes celles qu'on «vait admaées du 4néae tombe«n. Quelle que 
soit la valeur que Ton veuille bien attribuer à ce traivail, dans leqoeirMiltM9\« 
considéré ces tissus sons le double point de vue de Pfaistonque el de -la pratique 
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Ktoffes giecqaes Je suls DOitë à croÛTe que cette élofie avait été fabriquée 

et Italiennes * *^ * 

porunt des eo Grèce, où l'on se plaisait volontiers à reproduire la fisure 

ligures de paons: * r ^j 

du paon sur les tissus de prix, comme nous le donne à pen- 
ser Constantin Porphyrogénète, qui nous apprend que cer- 
tains des grands officiers de la cour de Constantinople de<- 
valent porter à la fête de Noël des robes ornées de Timage 
de cet oiseau ^ il ne serait cependant pas impossible que le 
tissu en question ne fut sorti d'une manu&cture italienne, 
comme Tétofle de la chasuble, dite de saint Dominique^ con- 
servée dans le trésor de Téglise de Saint-Sernin, à Toulouse, 
étoffe que M. Tabbé Martin considère comme fabriquée en 
Italie postérieurement à \ 221 *. 



de leur fabrication, nous ferons néanmoins observer avec M. Pottier, qu^il B*est 
étrangement mépris, lorsque , sans prendre garde à la légende arabe , quatre fois 
répétée autour de cbaque compartiment , et exprimant une invocation ^ Dieu, il 
8*est persuadé que cette étoffe avait été fabriquée en France, et lorsqu^il a tiré de 
ce foit supposé des conclusions inadmissibles, touchant le progrès de cette fabri- 
cation an X* siècle. Quant à celle de notre tissu , M. Desmamt a reconnu qu*ii 
était composé d'une trame et d'une chaîne de âlature très-fine et très-égale ; que la 
chaîne était i deux brins, dont le tors était très-ménagé; que les deux espoulins 
chargés de fik en dorure avaient fourni au broché certaines parties de dessin as- 
sujetties à des lisses particulières divisées en deux rangs ; et enfin que l'emploi de 
ces procédés annonçait des métiers d*une forte construction et des mains très -ha- 
biles dans le jeu des lisses de deux ordres, etc. a Jusqu'à présent , ajoute M. Des- 
'marest, pag. 450, je n'ai pas fait mention de la matière avec laquelle cette étoffe 
' intéressante a été fabriquée. Cependant plusieurs raisons m'engagent à faire remar- 
quer que cette étoffe est tissue en laine. Le principal motif est le rapprochement 
des différentes qualités de cette étoffe avec ce qui concerne l'emploi des laines 
par les artistes anciens, et dont PUne fait mention dans le quarante-huitième cha- 
pitre de son livre VIII. » Si les autres raisons de M. Desroarest valent son prinei- 
jmU motif, on peut en toute sàreté de conscience n'en pas tenir grand compte. 
D'ailleurs, un juge aussi compétent au moins que M. Desmarest, M. Yemeniz, as- 
sure qu'il n'y a pas de laine employée dans ce tissu. 

*npoé^ovt«idbcavOsc ^XXoyiaIvoi bt tfi ^(AixuxXUpriic dpf^C» çopoOvrtç ol irocTp(xiot... 
ol tiiv t^psa xal fiviXtvoxdOpuirra... ol tt tonSr^a; x©yx*^*^C> •**'• ^ CerimomU aula 
Bysantmœ^ lib. I, cap. xxm. 

* Ce dessin se voyait sur l'étoffe de meubles appartenant à Tuu de nos rots : 
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On peut presque à coup sur attribuer à TOrient celle d^un coassin 

,,, de régliae de 

coussin de soie jaune , garde dans le trésor de l'église de Saint-piem 



de Troves. 



anciennes. 



Saint-Pierre , à Troyes, surtout s*il est vrai que ce coussin 
fût placé dans une châsse , sous la tête de l'un des corps 
saints apportés dans cette ville au commencement du 
xni* siècle. Le fond représente des feuillages légers, dont les 
tiges parallèles sont terminées par une grosse fleur du genre 
des tulipes et de couleur bleue; d'un côté, ce coussin est 
traversé par une bande large de deux à trois pouces, de 
couleur vert clair divisée par un ornement en manière de 
lettres arabes, alternant avec la figure d'un paon qui fait la 
roue» et de la queue duquel naissent des espèces de rinceaux 
légers qui remplissent le fond ^ 

Je ne veux pas m'arréter davantage ici aux dessins des Roue» 

, , , .1 . retracée» dans le 

étoiles de soie qui avaient cours en Occident antérieurement desûn d'étorres 
aux xn* et xiii'' siècles , et les étudier dans les manuscrits ou 
sur les statues des porches et des tombeaux des vieilles 
églises ; toutefois je ne dois point omettre de signaler une 
coïncidence dont on tirera telle conclusion que Ton voudra. 
Dans les tissus inventoriés par Anastase , il est question à 
tout moment de roues retracées dans le dessin : c'est là un 
ornement assez ordinaire dans la première période romane, 
et je ne serais point étonné que les sculpteurs de la déca- 
dence ne l'eussent copié sur des étoffes venues d'Orient. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que l'on trouve des roues, 



a Item denx autres carreanlz de salle de drap d'or sur champ Uanc à paons. » 
Inventaire de Charles F, lis. de la Bibl. nat. n"* 8^56, fol. uj« xj, ii« 3653. 

' F'ojrage archéologiqu/e et pittoresque dans ie département de CAube,». publié sons 
la direction de A. F. Amand , etc. Troyes, imprimerie de L. C. Cardon , 4887, 
grand in-4% pag. 187, coi. 3. 



Devins d'étoflies 
renfemuiit 

une suooesiion 
de cercles 

ou d'éciusoDK. 
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entre autres endroits, sur les grands oeroueili i dépotés à 
Saint-Gilles autour du sanctuaire de Téglise , traorformé «n 
musée d'antiquités % et que Fun des sarcophages efavélîeM 
mis k nu non loin de Féglise de Saint^Honorat, dans le ei^ 
metière des Aliscamps, à Arles, présente également cette 
décoration *. 

Une disposition que Ton rencontre aussi dans les étoffiss 
qui sont parvenues jusqu'à nous, ou dont aa trouve la des«* 
cription dans les anciens auteurs , c'eet une' succession de 
oerdes ou d'écussons renfermant des. animaux : ce qui le«r 
valait répithète de cireumroiaia '. Ge. dessin ou quelque 
chose d'approchant, se voyait pareillonent sur certaines 
étoffes de l'antiquité , qui avaient reçu de là le nom de sou-^ 
talatm ou scutlatm i^stes \ Chez les unes comase chez les 
autres , ce dessin venait onginairement de l'Inde , où il 



* BmUeiin momtmmUai, ttmi. X, pag. S7i . 

* nid., tom. XI, pag. 113. 

' ff Itam dédit lineain cortiDam, alterom parietem ecdetia (cathed. AadMiod.) 
festiyis dieboa daeorantem, x«SBm et imperatomm imaginibna depi^amy supra 
quam posuit tria predotiasima palUa mille jolidomm pxccii eanitturtia, quonim 
unum viridis coloria leoniboa mnlticoioribiu ciraimrotatis fnlgety seconduin inia- 
ginibus Kgnm aiailiter cifêmmtotatis rvgalî modo eqnitantînm poUet; tertiam 
(piocpie leonibtu aoricoloribiu eireumrotatis aapidentîha» arridet. ■ Hùtwia epi" 
scoporum Autîuiodorensium ^ cap. un. De Hnmbaado. [No9, BiUioth, manuseript. 
lihr, tam. /, pag. 457.) 

A la suite de oe passage en Tient un autre qui proare que Its dessina dcs.étofifes 
de soie, au moins celui qui représentait des lions, étaient imités par les ouTners en 
faune : c Item ad decorem eooksÎB ... duo magna dédît dorsalia lanea, konibus 
mnlticoloribtis operose insîgnita, » etc. Le donateur, Hnmhand, mourut dans un 
naufinage en 1115, en revenant de Jérusalem. 

* c Nulla mima... sîgillatis serîins, ant textis ntatnr «nratb. . . TJti. . . seutUtis , et 
▼ariis coloribus sericis... nos nnetamus. itin^pp, Tkeod,, Aread, et Bonor. in Cod. 
Theod., lib. XV, tit. wn^ art. 11. Cf. Gothofred. adnot. ad 1. c, et Tôt. Latin. 
Lexic.^ éd. in German. prim., tom. FV, pag. 59, col; 1. 
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n'a point cessé d'être en usage. Qimncly l'an dernier, les 
and>assadeurs du Nëpaul vinrent en France, une' chose qui 
filmait l'attention autant que la somptuosité deB-Tétements de 
Jung Bahadour' et de ses frères, c'était» le costume d'un 
personnage de la suite, qui portait, sur plusieurs points de 
sa robe noire^ et particulièrement de chaque côté de= la poi- 
trine, des écussons circulaires ornés de dessins et de légendes 
à Tinstar de eevfx que Ton voyait encore sur' nos anciennes 
étoflfes \ postérieurement à* Tépoque où nous en sommes 
deieur histoire/ Nous Ksons, en effet, dans* un roman du 

xïvf siècle : 

L'emporere se- va «noootre 

Le lit la pucele asseoir ; 

On i ot fait .i. haut seoir 

De faerre et d'une keute pointe, 

D'ttn céndal jausne bien porpointe , 

Bordée entor à tscuckiaus; 

U Bomm de ^g$eoaj[JU% MMi dm TAneMl^ B.«I^ ft., 
in-4*, n* 478, fol. 36 recto, col. I, y. 9 '. 

Voyons maintenant quels sont les autres monuments de 
l'industrie de. la soie qui nous restent antérieurement à l'ex- 
pédition dn roi Roger en Grèce, qui cl6t la deuxième pé- 
riode de rkistoire que nous essayons d'esquisser. 

Le plus beau que* je connaisse en ce genre est la dalmari- 
que impériale, splendide vêtement que Ton conserve à 



Ce dessin, 
originaire de 
l'Inde» se perpé- 
tue chex nous 
pendant tout le 
moyen âge. 



Dalroatique 

impériale. 



' Voyez U Saba publie y de Lyon, do 4 octobre iSSO; et le Constitutionnel dn 
Itiiidi 7 octobre de la même année. 

• Voyez encore VAhécidalre de M. de-<kumont, *• édition, pag. 406 , en- pre- 
nant garde que le directenr de Plnttitut des prorinoea se trompe qoanMl- ii ne fait 
remonter qu'au xm* ftièc!e l'usage de broder sortlet tiuns des personnages enca- 
drés, comme sur les vitraux, dans des cercles ronds, qnadrilofaés, ete. 
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• 

Rome 9 dans le trésor de Téglise Saint-Pierre; on l'appelle 
encore la chape de saini Léon III. Ce vêtement est com- 
plètement byzantin. Quatre sujets sont brodés en or et en 
soie sur cette dalmatique, dont le fond est en soie de cou- 
leur bleue et sombre; ils sont disposés sur le devant, sur 
les épaules et sur le dos. Des inscriptions grecques y sont 
brodées *. 

A c6té de cette dalmatique impériale il faut placer le 
manteau de saint Henri ( 973-1 024 ) , dont les bollandistes 
ont donné le dessin en deux planches % et une très-ancienne 
chape, que Ton dit avoir servi au pape Léon III , lorsqu'il 
fit la dédicace de l'église d'Aix-la-Chapelle ; elle y est con- 
servée avec une chasuble que Ton prétend avoir servi à 
saint Bernard , et bien d'autres richesses du même genre '. 
Aiiire» Téieineuu Lcs Béuédictins auxquels nous devons cette dernière 

pivcieux signalé» ^ ^ *■ 

par les Bénédic- indlcatiou, remarquèrent aussi, dans leurs voyages, les cha- 
subles de saint Ursin \ de saint Edmond ', de saint Martin 



3ianleiiu 

de saint Henri. 

Clia|ie 

de Léon III. 

(Ihasoblc 

(le MÏnt Bernard. 



* Ueber Me Kaiser -Daimatika in t/er St.^Petenkirehe tu Âom, von Sttlpiz BoUse- 
rée. Mûnchen, 1843, m-4^ de 24 pages, avec cinq planches lithographiées. — 
La Dedmatique impériale^ art. de M. Didron , dans les Annales archéologiques , 
tom. I", Paris, 1844, in-4*, pag. 1S3, col. 1-^pag. 467, col. i, avec une grande 
planche. — Analyse dn mémoire de M. Boisserée, dans le Bulletin archéologique 
publié par le Comité historique des arts et monaroents, tom. III, pag. 33, 34. 
A la suite, pag. 37, 38, viennent des notes sur d'anciennes chasubles consenrées 
en France. 

* De S. Henrici MfantOy ut vacant, Bambergœ in ecclesia Imperiali asservato, ap- 
pend. ad acta S. Henric. imp., cap. m. {Aetasanctorum Julii, tom. III, pag. 782- 

784.) 

* Voyage littéraire de deux religieux bénédictins de la congrégation de S, Maur, etc. , 
tom. IT, à Paris, chez Montalant, m. doc. xxiv., in-4^, pag. 201. 

* Voyage littéraire etc., tom. I*% l'* partie, à Paris, m doc xvu, pag. 31 . Saint 
Ursin, premier évéque de Bourges, vivait au ii* ou nu* siècle. 

" Ibid.y pag. 57. Cette chasuble doit être la même qne celle que Ton garde !»ui- 
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de Tours ^, de Thëodoric, évéque de Metz % de saint Thomas 
de Canterbury , et une autre donnée par ssûnt Louis ', la cha- 
suble de saint Héribert % les ornements de saiirt Remade '^, 
la chasuMe de saint Meinwerc % et Fornement que Ton pré- 
tend avoir servi à saint Lambert et qui est conservé dans^la 
cathédrale de Liège \ A Reims, ils auraient vu , dans une 
abbaye de leur ordre » l'étc^e de saint Nicaise, que l'on 



gneusement dans la sacristie de Samt-<}iiiriace , à Proyins. Elle est en soie Ter- 
dâtre , ganfrée d'omements de aiéose conkur et qid TappeUent k oommenoement 
da xm* siècle. Des animaux fantastiques sont tissas dans les galons. Voyez le Mai- 
tetin archéologique publié parle Comité historique des arts et monuments, tom. III, 
iS44, pag.B7. 

Saint Edme on Edmond, archevêque de Canterbury, mourut le 16 novembre 
IS42, au prieuré de Soisy, près de Provins, et son corps fut porté à Tabbaye de 
Pontigny. Voyez le GaUia christiana, tom. XII , col. 206, £; et VHutoire de Pro^ 
9ms, par Félix Bourqudot. Provins, Lebeau, 1839, in-8«, tom. I*', pag. 491 , 492. 

* Voyage ÎUteraire^ etc., tom. I", !*• partie, pag. 90. 

* ib.^ tom. I«, 3* part., pag. 142. 

* lh,y tom. II, pag. 77. 

Je m'étoone grandement que les deux religieux n'aient rien dit d'une chasuble 
également conservée è Sens, et dont pourtant ils connaissaient bien l'existence dans 
le monastère de Saint-IHerre le Vif, où elle servait le jour de la fête de saint Ebbe : 
c'était celle avec laquelle cet évéque avait été enterré au vm* ûèck, et qui fut re- 
trouvée presque entière quand on ouvrit son cercueil. Voyez Ada sanetorum or^ 
émis 8, Benedtcti^ sncul. m^ pars prima, pag< 652. 

^ ^oftf^ liitermre, etc., tom. II, pag. 263. Saint Héribert, archevêque de Co» 
logne, mourut en 4024 ou 4022. 

■ Voyage littéraire, etc., tom. Il , pag. 453. Saint Remade , évêqoe de Maës- 
tricht , mourut entre 667 et 674 . 

* f^oyage littéraire^ etc., tom. II, pag. 240. Saint Meinwerc, évéque de Pftder- 
bom, vivait an oommenoement duxi* siècle. Sa chasuble, en damas blanc, est celle 
dans laquelle il fat enterré en 1036. Voyes^en la description dans les Aeta saaet, 
ord, S. Bened,f siècle vi , 4** partie, pag. 394, 395, n* 28. 

La chasuble en soie avec laqudk un autre évéque allemand, saint Bemward , 
mort en 4023, avait été enseveli , fat retrouvée an bout ée cent soÊxanle et douze 
ans dans un parfidt état de conservation. Voyez l'histoire de sa canonisation et de 
sa translation, dans le même recueil, siècle vi, 4"* partie, p^. 245, a* 19. 

^ Voyage Rttertùre, etc., tom. II, pag. 483, 484. Saint Laoïbert , évéque de 
Bfaëstricht, l'an 668, mourut martyr vers l'an 708. 

8 
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disait être du y* siècle % sans parier d*uiie multitude de 
vêtements précieux conservés dans la cathédrale, parmi les- 
quek on remarquait a une chasuble de soie perse noire, 
toute couverte de soleils et d'estoiles, les orfrois de tissu d'or, 
où il y a , ajoute Fauteur de Tinventaire d'où nous tirons 
ces détails, plusieurs perles et pierres, doublée de soie 
rouge; donnée parTUpin, archevesque de Reims*. » 
aiuobie Dans la cathédrale de Baveux , on conserve la chasuble 

de saint Regno- . .i/\.w* i 19 i •/* 

bm, à sayeuic. cu soic attribuéc a saint Regnobert , 1 un des premiers évé- 

ques de cette ville, mort vers Tan 666. L'étole et la mani- 
pule sont tissus d'or et de perles ; le tout est conservé dans 
une cassette en ivoire, ferrée d'argent doré et émaillé. On 
Ht sur la serrure une inscription arabe, en caractères cufi- 
ques •. 

Cette circonstance , à défaut d'inscription tracée dans l'é- 
toffe elle-même ^ suffirait à donner l'idée que bon nombre 



* c Le Samedy matin il (Loiiii XIII ) aUa onjr la Messe à l'Abliaye Sainct Ni- 
caise... on lay monstra... une Estole, a^ec laquelle Sainct Nicaise fut martyrisé 
(au T* siècle) y laquelle est de drap d'or trait fort délicat, » etc. Relation du sacre 
de Louis XIII , dans ie Ceremomal frwtçois, édit. in*folio , tom. I*', pag. 441 , 
442. Voyez aussi les Trésors des égGses de Reims ^ par Prosper Tarbé, ch. xxxiif, 
pag. 255. 

* Inventaire des chapes ^ ehasMes ^ dalmatiques ^ tapisseries de Notre-Dame de 
Reims y etc. {Trésors, etc., ch. xt, pag. 110.) 

D'après l'inventaire de 1470 , que D. Marlot (MetropoUs Remensis Historia , 
lib. ni, cap. I ; tom. 1, pag. 316) a consolté et où figurait cette antique chasuble, 
on voit que les orfrois étaient ornés de croix et de losanges. Les sokils et les 
étoiles étaient d'or. Entre les soleils étaient d'autres figures également faites en fil 
d'or. Enfin on y remarquait des dessins de direrses couleurs. Tilpin mourut 
l'an 812. 

' Bulletin archéologique, etc., tom. III» 1844, pag. 37. 

* A celles dont nous avons déjà fiût mention, il &nt ajouter l'inscription arabe 
brodée sur la bordure d'une chasuble en soie de la cathédrale de Coire, en Suisse, 
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de ces riches tissus de soie nous yenaieDt des j>ays occu- 
pes par les musulmans y si nous ne savions , par des témoi- 
gnages plus directs^que c'était là qu'ils se fabriquaient avant 
d'arriver en Occident par la voie du commerce. Le moine 
de Saint-Gai nous montre un juif, complice d'un bon tour 
que Charlemagne voulait jouer à un évéque, amateur de ra- 
retésy offrant au prélat un rat enveloppé d'une étoffe de 
soie très-précieuse, comme s'il eût rapporté le tout de la 
Palestine, où il faisait de fréquents voyages dans le but d'y 
aller chercher des objets inconnus et de prix pour les vendre 
en Europe *. 

C'est qu'en effet Jérusalem était à cette époque une place 
de commerce très-importante, et il s'y tenait des foires qui 
attiraient une foule de marchands*. Cette prospérité se 
maintint jusque sous les rois latins ; du moins Bromton nous 
montre, sous Richard I*% une caravane égyptienne en route 
pour Jérusalem, et chargée, entres autre denrées, d'étoffes 
de soie, de pourpres de diverses espèces, de siglatons, de 



Importance 

commerciale et 

foires de 

Jérusalem. 



que l'on fit voir à M. Reinaud, à son passage par cette ville, en octobre 1843. 
Voyex le Cabinet de famateur et de ^antiquaire, etc., tom. II , Paris , 18i3, in-8^, 
pag. 362. 

* Monaclu SangaOensis Lib, t de eeelet. Cura CaroU Magmi, cap. xvm. {Rec. des 
hist. des Gaules et de la France^ tom. V, pag. 112, D.) 

Dans an ëciÎTain antérieur, c'est un trèfr-yieux morceau de soie venant de Jé- 
rusalem , où il ayait servi k envelopper la croix du Sauveur. Voyez S, Gregorii 
episc. Toron, de Gloria Màrtyrum, lib. I, cap. vi. 

Ailleurs, c'est la dent d'un juif que l'on voulait faire passer pour être de saint 
Matthieu et que l'on mit « en un bel drap de soie. » Voyez VYstoire de U Normant, 
liv. Vniy ch. xxvm; édit. de M. ChampoUion, pag. 2b5. 

* Admmnemiahh^ Hiiens. Lib, tresde Loeis sanctis, etc., lib. I> cap. i. {Acta sanct. 
ord. S, Bened., sac. m^ pan seconda , pag. 503.) 

Saint Adamnan , qui nous a conservé la relation de Pévéque saint Arculfe , 
mourut vers l'an 709. 
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matelas ou coussins de soie habilement brodés à l*aiguîUe, 
de pavillons et de tentes d'un très-grand prix ^ 

Un rimeur de la même époque environ, parlant d'un mo* 
nastère de Sainte-Harie qui aurait été fondé à Jérusalem par 
Charlemagne, s'exprime ainsi : 

U home de la tere la claiment la Latanie, 

Car li langage i veneiit de trestate la vile; 

Il i yendent lur pailes, lur telles e hur séries, etc. 

CkarUmagme, am. AngUy^Ncn^m Potm o/ tkt tw§ykh 
Cenimrj^ pag. 9, 1. 308. 

Soies d'Arabie et Les soies d'Arabie sont nommées dans l'ancien poème 

des Nibelungen^ en même temps que celles d'un autre pays 
dont nous ne connaissons pas le nom moderne : 

Die arAbischen sîden iris alsô der sué, 
unde von Zazamanc der graenen s6 der Ué, 
dar in si leiten steine, des wurden guodu kleit. 
Selbe sneit si Kriembilt, diu hérliche meit. 

NiheUtnge Née, Mr. S69. 



' a Portabant aatem«.. pallia oloterica, parpuram, ûcladct, ofttmm... cnkitnu 
de serieo acuTariatas operose, papiiionet ce tentoria preôottMÎma. ji Chron. 
Johan, BromtoHf apud Rog. Twytden, Mut, jingiie. Script, X, tom. I, coL ti45, 

lig. 53. 

Les drapé d*or et de soie formaient, à cet époques recalées, la pins grande par* 
tie du chargement des caravanes qai alimentaient le commerce de la Palestine, et 
contre lesquelles les croisés dirigeaient fréquemment leurs entreprises. Ainsi « il 
arint une foiz que il ( le conte de Brienne, qui ta conte de Jaffe par pluieun an* 
nées ) desconfit une grant quantité de Sairazins qui menoient grant foison de dras 
d*or et de soie, lesquiex il gaaingna touz, » etc. Histoire tU saini Loms , par Jefaan 
sire de JoinviUe, édit. du Louvre, pag. 110. 

Voyez» sur le commerce des Latins ayec Jérusalem, MémotFe tUuu ie^mU om exa- 
mine quidfut tétat du eommerce des Wmni^ou dam U Levant. .. avant Us croisades^ etc., 
par M. de Guignes. (Mém» de litt, tirés des reg, de FAoad, des Inser. et Bettes- 
Lettres, tom. XXXVII, pag. 480-480.) 
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M Les soies arabes blanches conune la neige , 

et de Zazamanc vertes comme le trèfle , 

là-dessus ils mettaient des pierres , cela devenait de bons habits 

Kriemhilt les ooape ett^méme, la superbe ûUm^ » 

Ailleurs^ ce sont de» soies de Maroc et de Libye : 

Von Marroch dem lande und ouch von LibîAn 

die aller besten sîden die ie mér gewan 

debeines kthieges knnne, der heten si genuoc. 

Wol lie daa sdifiiien SLnemltik daz si in holden willen truoc. 

« Du pays de Maroc et aussi de Libye 

les meilleures soies, qu'eût jamais gagnées 

un enfant de roi, ils en avaient assez. 

Kriemhilt les faisait bien briller, elle les portait avec plaisir. » 

Mais c'élait surtout à Cons^antinople et à Alexandrie que 
les marchands allaient s'approvisionner. Dans une charte 
de l'an 1 01 9, un abbë d'un monastère d'Italie mentionne 
des ornements en soie de Constantinople, et, plus loin, deux 
autres ornements d'autel en soie d! Afrique ^ Geofiroi de 
Vinisaufy qui écrivait vers 1202, dit de la cour de Rome, 
qu'elle se fournissait de pourpre en Grèce , ce qui doit s'en- 
tendre des étoffes de soie teintes en cette couleur : 

Bysaus ab JEâiyopum Roms» d^dadtnr oris, 

Et tell us alias barbara mittit opes. 
Gocco bis tinctos Urbi dat Graecia pannos. 

Carmêm apologiaiieum adtftsnuM chtràctatoru curùv Amnoimt, t. 404 . 
(rettta jMoifiCta^ «d. i>« J. MabiUott, ia4ol.» fifig. 870, ool. I.) 



Soies de Maroc- 
et de Libye. 



Principftox 

eotrepâu de 

soieries. 



^^^< 



' Voyez Mnnitori, Jmiiquitateê Itaiiûœ mêd'U wwi , tma. Il, od. 40S) £; et 
tom. IV » eol. 767, D, 768, A. Voyez également le Gloastire de du Gtnge, au mot 
Cereitorium, tom. II, pag. 288, col. 1 . 
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et bien auparavant , Tun de ces détracteurs de la cour de 
Rome disait : 

Gens RoniAxioniiD subdola antiqitt oolit idoU. . . 
Ornatâs vestes Graedae, etc. 

Poétiet fofmlsirmt Utmét tmtirimutt mit Htmnèm& êéèeU^ par 
M. É<lélfl8tand du Bféril. Pam^ BrocàhaM «C AT«urins,elc.f 
484», in-8MMig. tSI. 

Pnx éievé La perfection de travail que nous avons constatée plus 

étoffa de soie, haut pour les étoffes de soie, devait accroître dans une pro- 
portion notable leur prix, déjà fort élevé dans les pays 
éloignés de Rome, qui, en sa qualité de métropole du 
monde chrétien , paraît avoir été pendant longtemps Ten- 
trepôt général de cette sorte de marchandise \ Le véné- 
rable Bède raconte que saint Benoit Biscop , premier 
abbé de Wearmouth , ayant rapporté , dans Fun de ses 
voyages de Rome, deux pièces de soie d'un travail incom- 
parable, les céda au roi Egfrid , en échange de la terre de 
trois familles, située près de Tembouchure de la Wear, où fl 
fonda un monastère, en 674 '. 



* A a paMage de Bède dont novs donnons la ftobftance plus bas, ajontez-en un 
d'one lettre de Gnate, qui nons a été conservée par Ingulph. On y voit que ce 
roi étant allé à Rome, la quatorzième année de son règne (1027), y reçut du pape 
et des princes assemblés pour le couronnement de Tempereur Conrad II, nombre 
de présents aussi riches que variés , parmi lesquels se trouvaient des étoffes et des 
habits d*un très-grand prix. {Hist, Ingulphi, apud Th. Gale, Âer. Anglie. Script, ^ 
veter, Tom. /, pag. 60, lig. 4 et 5.) 

Je signalerai encore un passage des Gestes des évéques du Mans , dans lequel il 
est dit qu'à la suite d'un premier voyage à Rome, GeoiTroi de Loudun, qui monta 
sur le siège épiscopal en 4234, donna à son église un samit, et an retour d'un 
second un paille roé a unnm pallium rotatum. » Voyez Veterum AnaUetorum 
Tom, ///, in-S», pag. 390; édit. in-fol., pag. 335, col. 2. 

^ Vita S, Benedicti , aUat. fTiremuth. primi, tic,^ lib. I, n« 9. {Acia Sanct, ord, 
S, Bened.^ S8BC. n, pag. 1007.) 
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La renommëe des étofTes byzantines, dont s'alimentait sur- RôpoutioD 
tout le commerce de Rome , subsista longtemps , comme ^ tina 
nous aurons occasion de le faire remarquer plus tard. Pour 
le moment , nous ne voulons alléguer qu'un passage d'une 
ancienne chronique % d'où il résulte en même temps que 
toutes les soieries brochées ne venaient pas de l'Orient; 
toutefois je me garderai bien d'en condure, comme semble 
l'insinuer M. Emeric-David j qu'il y en avait des manufac- 
tures dans le voisinage des abbayes du nord de la France '. 

Quoi qu'il en soit, les plus belles de ces étoffes byzantines soieries byzan. 

. , . . tines prohibées à 

ne nous arrivaient pas par le commerce, mais par contre* rexponation. 
bande ou comme présent diplomatique. Liutprand , dans le 
récit de l'ambassade qu'il accomplit auprès de Nicéphore 
Phocas , en 968 , nous montre les officiers de la douane de 
Constantinople faisant estampiller, à l'instar des Vénitiens, 
certaines pièces d'étoffes qu'il avait achetées pour son église , 
et conBsquant les plus belles comme marchandises prohi- 
bées à Texportation *. 



Voyez encore ci-deMcu, p«g. i4, not. S. 

Dans k Tie de saint Genrin , abbé de Saint-Riqnîer au xi* aiècle, noui Toyoni 
qae la femme d'Édonard le Gonfenenr lui ayant fait don d'un amict trèa-pré- 
deiix et meireillensement décoré d'or et de pierres finea, Gui, éréqne d'Amiens, 
désirant l'aTOÎr, offrit en échange an monastère les dîmes perpétaeUes de deax 
églises, (jécta sanct, ord, S. Bened,^ sac. Yi, pan seconda, pag. 325, 3S6, n"» 13.) 

* c Dédit antem (Hugo epîscop. Genomannensia, A. D. m. cxxzt) xj serica dor- 
salia lato rotarum ambitu , divemisque floribna nexilibos intertexta, cpiorom operi 
Constantinopolis synoniia {lêg. sydoniis) coloribns inrideret. » jictus Pomtif. 
Cenoman, , cap. xxxTn. ( Fêtera jinaUda, etc., édit. in*fo]., pag. 326, col. i.) 

Sous le prédécesseur de Hugues, nommé Guy, Mathilde, épouse de Geoffroy le 
Bel, avait donné à Téglise de Saint-Julien du Blans des ornements semblables : 
« tria preciosissima dorsalia cum tapeto ad decorem domus Domini nostns contu- 
lit eccksia. » lèid,, cap. xxxvt. (/^., pag. 322, col. i.) 

* Hiitoire de la peinture au moyen dge^ édit. iD-12, pag. 120, not. 8. 

* c . . . nec ab imperatore, aut rege, sed a Berengario marchione misfos, et multo 
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pooffM il fiiut ranger dans œlte €at^;orie la pourpre dite impé- 

riale^ sans doQle parœ qu'elle étût eselusîiFieoienl réservée 
à r usage des empereurs d*Orient, qui l'employaieiil soit à 
leur costume , soit à des présents. Il s'en trouvait au moins 
une pièce) confectionnée en tenture d'autel, parmi eeuK que 
Biichel , fils de rempereur Théophile , envoya au pape Be- 
noit III, vers le milieu du ii* siècle', et je ne fais aucun doute 
que l'habit envoyé en présent par Alexis Comnène l*' au mo* 
nastère du MoutnCassin, vers la fin du xi*, n'ait été de 
ce précieux tissu, l'expression de dorso sm> dont se sert, en 
parlant de l'empereur, l'écrivain qui nous a conservé ce fait, 
me paraissant devoir être entendue an figuré, et signifier 



plura ac prctiotiora pallia enu : qu» neque êcrutata , nec a Gnscû vifa , nec 
plnmbo sunt aignata. Nunc... episcopiu, et a magnificû imperatoribiu Ottone, et 
Ottoiie , pâtre et filio xtàatsn» , tanto înhonettior, ot Venecieonim more palia mea 
notentor, et qiUB quantiTÛ pretii yidentnr , asferantiir, com in eodetîJB mihi 
commuMB luufl ferantur. » Rer. Ital. Script. ^ éd. Murator. , tom. II , pag. 487, 
col. 2, A. — « Hoc autem eofecit, quoniam ne purpnrat haberem afaaconditasy 
mea pallia regyrayit. » iàid,, pag. 489, col. 3, C. 

* « Hujiu temporibus, Michael... misit ad Beatnm Petmm... vêla duo de olo- 
▼ero, cum cruce de olovero, et lista similiter de cluTaoclaTO... Similiter et Testem 
de psrpora impenaK monda super ahare majin ex omni parte com historia, et 
canoeUii, et rosii dechrysociavo, magn» pnlduitndinia dsorâatam, ctiam et Yeliim 
dettaiiraéi imiim, cnm cmce de clirytodayo , et litieris de auro Gradt. » Anatt. 
BîbUoth., D9 ritit Romam, PatU., n« on. Bened. lU, A. C. 8S5. {Rer. Ital, Script., 
tom. m, pag.351» col. 2, D.) 

Qadqaes années plus tard, le même empereur envoya à Saint-Pierre nn antre 
ornement non moins riefae : c ... teitem de cbrysodayo, en» gemmîs alins, ha- 
bcntem faistoriamSahatoris, et beatnm apottohnn Petmm et Pànlnm, et alios apo- 
stolot, arbotta et rotatntraque parte aharis, legentet de nomîne ipsins impcratoris, 
mine magttitndinis et pnlcbritndinis décore. » Id.^ n* cm, NioobiQS I, A. C. 858. 
(M., pag. 254, col. 3, A» £.) 

Les Toîks et anirai objets moitionnét dans le premier des deux passages ci- 
dessus comme étant de oioptro^ paraissent avoir été de pourpre; du moms du 
Gange traduit hoiovênu^pwt purpanus. Voyez Giass. mêd. €tmf. Laiin.j tom. IIl, 
pag. 676, col. 2. 
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qu'Alexis avait puisé parmi les étoffes destinées à sa 
personne ^ 
Les produits de l'industrie grecque et orientale nous arri- importation 

, . . 1 / • • **•* sokrie» par 

vaient, non-seulement par les Juifs , mais par les Vénitiens, i<» vénitiens. 
qui étaient déjà en possession de cette branche importante 
de commerce dès Charlemagne. Nous l'apprenons par une 
anecdote rapportée par le moine de Saint-Gai et trop connue 
pour que nous la reproduisions ici '. Elle est, en effet, citée 
partout comme preuve de la simplicité du grand empereur, 
qui ne vêtait la pourpre que dans les occasions d'apparat % 



' « Alexiiis... tranamisit beato Benedîcto Testem de dono mio oxi deaura- 
tam, » etc. Chron. S. moruut. Casin.^ lib. IV, cap. xyh. {Rer, ItaL Script., 
tom. IV, pag. 503» col. i, B.) 

Qoelques années plot tard, le même empereur envoya encore nn présent de 
soieries au monastère du Mont-Cassin , et cette fois c'était bien de la pourpre : 
« Hoc interea anno (ii06) Alexius... transmîsit beato fienedicto pallium pur- 
pureum optimum, de quo pradictus abbas pluviale aureb listis omavit, et tuni- 
cam ejusdem snbtegmims fieri jussit. s /(., Ub. TV, cap. zxvn. (/(., pag. 508, 
col. 2, A.) 

* c Erat autem imbrifera dies et frigida : et ipse qnidem Garolus habebat pelli- 
ciumberbicinnm... Geteri vero, utpote feriatis diebus, et qui modo de Papia ve- 
nissent, ad quam nuper Yenetîci de trantmarinis partibus onmes Orientalium di- 
yitÎBS adyectasienty Phcenicumque pellibus avium serico circundatis, et paronnm 
coUis cum tergo et dunis mox fiorescere incipientibus, Tyria purpura, vel diaoe* 
drina litra decoratîs, alii de lodicibus , quidam de gliribus drcumamicti procede- 
bant, s etc. Monaehi SangaU, Lib, 11 de Rébus beUicis Caroli Magni, cap. xxvn. 
(Rec. des Eut, des Gaules, tom. Y, pag. 133, A.) 

Voyez encore Dissertation sur Pestablissement des loix somptuaires parmi Us Fran^ 
foiSf par M. Pabbé de Vertot (MUm, de PAeadé des Imscriptiofu , tom. VI, 
pag. 730, 731 ); et Histoire de CharUmagw , par Gaillard, bv. ÛI, ch. ir , Paris, 
Foucault, 1819, in-S*", tom. II, pag. 183-164. 

' « In festivitatibus reste auro texta et calceamentis gemmatîs... incedebat, s etc. 
Einhardi Kita Karoli Magni , cb. xm. {OEu9, compl., édit. d'A. Teulet, tom. I**, 
pag. 76.) 

RegsHs habitas tantnm gestabat hononm , 
Con cdebmetnr tsUs Mcrats dies... 

9 
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laissant les riches étoffes aux églises S moe Ton oraatt , jua- 
qu en Grande-Bretagne , de tentures de soie achetées au de- 
hors \ ou les employant à faire des présents aux souverains 



Tbm nno intam aMtebat 
Aam oomebst pmamm pedet rwxÎB. 

Po4ttB Saxom. Annal, de gêttis Candi Magmi imperat.^ 
Ub. T, ▼. Ui. {Rfic, éUi kist. dos GaaUs^ «le., ton. V, 
pftg. i 78, D. — Seripîont rer. Bnuuncênsium , éd. G. 
Laibttkio, |Mg. Itt.) 

Voyes encore JtfpA. Sangtd. Lié, ideéeci, Cur, Caroi. Magm,^ cap. xx, {Mec. des 
hitt. des Gaules^ tom. V, pag. f 13, E.) 

* Après avoir donné le* noms des dtéf archiépûcopalet toof Charlenugne , U 
Chronique de Toon ajoute : t Haa omnea auro et argento ditavit , yestimentis le- 
ricit exomayity » etc. F et, script, et mon. ampl. CoUect.^ tom. V, col. 061, B. 

Eginhard signale la grande quantité de Tétementa aaoerdotaux dont Gharle- 
magne gratifia TégUsa d'Aix-la-QiapeUe. Voyez Vita Karoii imp.^ cap. ixvi. 

* Un poëte de la fin du yiii* siècle dit d'Egbert, évéqoe d*York » qui témoigaait 
beaucoup de soUicitnde pour les églises : 

nias argento, gemiuit vMbvit et amo, 
Sanes taspeadent pcngnait ▼de agnns. 

Foema de fonsif. et sanetis eecl. Eher^ae., ▼. 490a. 

{Beati Fiaeei AUnni sea AlcÊuni aWmtit.;, Open, «le. 

enr. ac ttod. Frobenii, tom. il toI. I, pag. 9M, ool. 4 .) 

. Auparavant, le même poète parlant d*0swald, dit : 

Extrait eodadas donitqae exonut opimû, 
VaM minisleriis pnestaiu pretiota sacratis 
Argento, gemmis aiai vestÎTit et aoro, 
Serica parietibiu tendens yelamina sacris, 
Aori blateolis polchre distincta coroais, etc. 

Ibid., T. S76, pag. 94S, ool. 4 . 

On lit dans un autre poème attribué au même Alcuin : 



nariBM hatilirti «aat oraamsata receatia, 

Aorea eoatattM flavsMuit palUa fiUia, 

Que tant akaria Mcri velaBiina polclin* 

Ad templam Baggm (fiti« Bnfnnini, Saxoanai Oooidan- 
taliom principi«), ▼/ 60, inter Canmina B. AJoaino 
in edit. Qnercetan. •oppoeita, carmen III, col. 4677, 
A; edit. Froben., tom. IItoI. II, pag. 660, ool. 3. 

Non loin de là, un prélat révéré ornait aussi son église de telle sorte qu'un ha- 
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avec lesquels il entretenait des relations amicales , comme 
lorsqu'en 796, il accompagna une lettre à Offo, roi de Mer- 
oie, de deux pièces de soie, d'un baudrier et d'une épée à la 
mode des Huns ^ 
Ses courtisans , qui ne se piquaient pas de tant de mo- soim« , tiuus 



léflcn pour 



destie dans leurs habits, n'allaient point, cependant, j'ima- iniaMUaaMDt de» 
gine, jusqu'à porter les étoffes réservées aux solennités de 
l'Église et de la royauté. Indépendamment du prix qu'elles 
coûtaient, roides et hérissées d'or, elles eussent été d'un 
usage peu commode. Je suis fondé à croire qu'ik avaient, 
les femmes surtout, des habits de tissus plus légers, tels que 
ceux dont un manuscrit de Théodulf, conservé au Puy en 
Velay, nous a gardé des échantillons, et qu'ils devaient sou- 
vent à la libéralité du prince ; du moins nous savons que 
Pépin faisait des cadeaux de soieries à sa noblesse *, qui ne 
devait pas se montrer plus ennemie du faste qu'on ne l'était 



giogra]^ s'écrie : « Qoomodo akaria purpura et aerioo indata dccoraYÛ» quis 
ad explanaadvm tafifioere poterat? » FkaS, WUfridi ^ise, £borac.^ anct. Eddîo 
StepbaDO» c. xxz (De md^icatUme domtu Dei in Magtutald«e)t daotlea j4cta saneto- 
rum ordims S, Bûmdktiy mbg. nr, para i, pag. 688. 

Enfin, Milfiredy roi de Mercie » ayant fondé yen 835 la cathédrale de Hereford, 
ne ceiM de r«Drichir> tant qu'il vécut, de loieriet et d'ornements de choix. Voyez 
la chronique de Jean firomton, dans le recueil de B Twysden. (Hut. AngUc. 
Script, ^, tom. I, col. 778, lig. 48.) 

* Bpist» dum od Offmn^ etc.^ ▲. G. 797. (Capiudariaregum Fruaeorum, eà. 
Steph. Baluiio, tom. I, col. 375.) 

On lit aupararant» col. 374 : « Cognoscat quoqae.dilectio veUra quod aUqnam 
benîgnitatem de dalmaticis nostris vel palliis ad singnias sedet cpiicopales regai 
yestri yel Etheliredi direximns in ekemosynam domni apoatoUci Hadrianî y de* 
prseantes nt pro eo întercedi jubeatia... ut fidem et dilêc t ioncm .ostgndamns în 
amicum noitmm carissimum. » 

* Annal. Lauretham., sob an. 793, cap- xxvi, (Monumenta G^rmaaim hiHorUu^ 
script, tom. I, pag. 35.) 



conicrré aa Pu j 
^ en Vday. 
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à la cour des rois tnérovingiens,oii la soie n'était point rare S 
où Ton voyait souvent des robes toutes de soie, comme celles 
auxquelles renonça saint Qoud % comme celles que portait 
saint Éloi pour se soumettre à l'usage '. 
Conformément à celui où l'on était autrefob de placer des 

du nanoMsnt de * 

ThiodM, morceaux de tissus fins et moelleux entre les feuillets des ma-- 



' Apollinarii Sidoniui » mort Ten Pan i88 , non» reprétente SîgUmer , jeune 
prince da lang royal , revêtu d*écarlate, ébloninant d'or, cooTert de foie d*ane 
éclatante blancbeor, Uettus serieo. Voyei C. S. ApoU. SuUm. epist.^ lib. IV, 
ep. 20. 

* c ... r^^em pompam detpicit. .. Testes auro textB et hoioaerio» responntnr. » 
VîtaS, ClodooUi conf.^ drca an. Ch. D. jjl^ n* 6. (Aeta t^netorum ordUUs S. Berne" 
dicti^ sac. ly pag. 136.) 

' Fita S. Eligii,.. a B, Judoeno,., eonscripta^ lib. I, cap. xn. [D* prohct'u foji» 
ctorum VkUf éd. Laor. Surio, Decemb., pag. 4.) -» S. Eloi moamt en 570. 

Grégoire de Tours y au ch^. xti du Ut. X de son Histoire des Francs, parie 
d'un Tétement de soie apporté par une fille nobk à son entrée en religion , et 
rapporte Taccnsation lancée contre une abbesse d'avoir &it des babillements à sa 
nièce arec une pièce de soie, de paUa koloserUa pestimenta nepti suœ temerarie f^ 
cerit. 

Nul doute que cette pièce, que ce coupon de soie, ne fAt affecté aux cérémonies 
de l'Élise; peut-être même avait-il servi de couverture à quelque autel. Le même 
Grégoire de Tours, dans le récit de sa vision i Eberulf, liv. VII, chap. xxn , parle 
du poêle qui couvrait Pautel et les offrandes : f Putabam me quasi in bac basilica 
sacrosancta missarum solemnia celebrare ; cumqne jam altarium cum oblationibus 
paDio serieo coopertum esset, subito ingredientem Guntchramnnm regem conspi- 
cio, » etc. 

A la fin de son édition des œuvres du père de notre histoire, D. Ruinart donne 
un testament qui jette qudques lumières sur Pabondance et le prix des étoffes de 
soie sous les rois mérovingiens : « Gooperturiolos olosyricos III... coopertoria 
olosyrica quatuor, unus valet solidosXXX, alius solidis XVI, tertios solidis XV, 
quartus solidis XLV, duo ex ipsis auro sunt fabricati. . . coopertorios olosericos III, 
minores V. . . palla oloserica cum suo omatu valente solidos XII. Item palla super 
ahariolo sancti Hilarii linita auro, et margaritis fid>ricata, valente solidos XXX, 
vdola per ipsins oratorii parietes tria oloserico omata, valente solidos VIII. .. Item 
ad pallas super sepulcro sancto oloserica duo , valentes solidos LX. Item pallas 
super sepulcra quinque Achaîca exomatas, valente solidos XV. » Test, S. Aredti, 
abb. Attanensu, A. Il* régis Sigiberti. {S, Georg, Florent. Greg. Tur. episc. Op. 
omn., col. 1313.) 
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nuscrits à miniature, surtout quand ils renfermaient des lettres 
et des ornements en or ou en argent, Théodulf , si ce n'est 
son relieur, avait choisi lui-même ceux que l'on voit encore 
aujourd'hui fixés à chaque page de son livre, au moyen d'un 
fil de couture, parmi les tissus les plus beaux, les plus fins et 
les plus moelleux de son époque. Les uns étaient des crêpes 
de Chine avec des bordures de cachemire broché ou espouliné 
par crochetage, à la méthode indienne ou persane; les autres, 
des tissus unis et même façonnés de divers genres, de diverses 
couleurs et de diverses matières, telles que la soie, le coton, 
le lin , le poil de chèvre et le duvet de chameau de la plus 
grande finesse, ces matières si souples qui entrent encore 
aujourd'hui dans la confection des châles de Cachemire. 

En examinant les trous des coutures qui attachent les tis- 
sus aux feuillets du manuscrit , on reconnaît qu'ils devaient 
être au nombre de soixante-six. Il ne reste aujourd'hui 
que cinquante-trois échantillons; les treize qui manquent 
ont été enlevés ou perdus. 

Une décomposition régulière, une analyse raisonnée sui- 
vant les principes de Part , ont été faites de tous ces échan- 
tillons. La description en a été insérée dans les Annales pu- 
bliées, en 1836, par la Société d'agriculture du Puy. Une 
carte synoptique de ces tissus et des dessins qui les décorent, 
se trouve à la fin du mémoire de M. Ph» Hedde, auquel 
nous avons emprunté les détails que nous donnons sur les 
étoffes incluses dans le manuscrit de Théodulf ^ 



Analyse 
deê tisBos du 

mtniMcrit 
de Tbéodulf. 



' Annales de la société ^agneulture^ sciences , arts et commerce du Pisy^ pour 1837* 
1838, etc. Au Puy, de rimprimerie de J. B. Gaudelet, 1839, in-S^ pag. 168-224, 
avec deux planchei. 



Étoffes 

du mamncrit 

de la Gnnde- 

Chaitreote. 
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On y voit, en soie pure, un tissu canevas, coideur tourte- 
relle claire (n* 4 du tableau synoptique), du foulard couleur 
amaranthe (n* 5), de la gaze marabout couleur paille rose 
(n^ 9), du crêpe de Cbine très-souple couleur bois (n* 11), 
du crêpe de Chine avec bordure brocbë espoulioé, travail 
indien à quatre couleurs (n* 1 3), une autre espèce du même 
(n* 14), un tissu fiiçonnê soie fond foulard couleur pourpre 
avec bordure lancée grande tire (n^ 1 6) ; enfin du velours 
coupe soie couleur pourpre reposant sur fond sei^é (n*^ 1 7). 

Les tissus mélanges de soie que présente le manuscrit de 
Théodulf et le tableau synoptique dressé par M. Hedde, 
sont : n*^ 2, une étoffe chaîne soie trame poil de chèvre cou- 
leur paille foncé ; n^ 3, une autre chaîne soie trame poil de 
chèvre couleur vert de cour foncé ; n^ 45, un tissu mélange 
soie et poil de chèvre avec bordure espouliné, travail indien 
à deux couleurs. Quant aux tissus de coton , je n'en vois 
qu'un couleur nankin, à moins qu'il ne faille joindre au 
n^ 1, qu'il porte, le n^ 12 qui correspond à un crêpe de 
Chine peu souple couleur blanc. 

I3n autre manuscrit, moins ancien que celui de Théodulf, 
et qui après avoir appartenu aux religieux de la Grande- 
Chartreuse de Grenoble, est passé du cabinet de M. Comar- 
mond dans celui de M. Libri, puis en Angleterre, contient 
entre les feuillets des tissus qui , pour être moins anciens , 
n'en sont pas moins remarquables. La couverture de cet ou- 
vrage se compose de deux plateaux d'ivoire, tandis que le dos 
est formé d'une étoffe de lampas des Indes argent et soie, qui 
parait travaillée avec l'espoulinage et la navette ordinaire \ 



* Notice de M. Hedde, déjà citée, pag. 191 , not. i . 
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U ne chose remarquable, oomme le fait observer M. Hedde, Brevets 
c'est qu'en 1817, M. Bancel, de Saint-CIhattiond ; en 1820^ p^'^des^Li?™ 
M. Beauvais, de Lyon; en 1835, MM. Grangier frères, de ""•"" *'"• 
Saint-Chamond , prenaient des brevets d'invention pour la 
fabrication de diverses étoffes qui se trouvaient dans les 
feuillets idu manuscrit de Thiéodulf ^ Mieux connus, les 
tissus de l'Orient eussent été plus t6t imités chez nous, ce 
qui nous aurait vain un produit industriel de plus, et un 
tribut onéreux de moins à payer à l'étranger. 

Nous trouvons en France, à la fin du x* siède,. un auAre Fabrication 
genre d'industrie longtemps particulier aux Orientaux : c'est tapis en France 
la fabrication des tentures et des tapis employés à la déco- siècles. 
ration des églises, et dont l'usage devenait de jour en jour 
plus commun. Vers l'an 985, il existait dans l'abbaye de 
Saint-Florent de Sanmur une manufacture où les religieux 
tissaient des tapisseries ornées de fleurs et de figures d'ani* 
maux *, et en 1025, on trouve à Poitiers une fabrique de ta«* 
pisseries et de tapis, où les prélats de l'Italie adressaient eux-^ 
mêmes des demandes ' ; mais tout porte à croire que ces 



* Notice de M. Hedde, déjà citée, ptg. 193, 194. 

* Sût. monast. S. Fhnnt. Sabmir,^ cap. 34. [Fêter, script, et monum. amplissima 
Coilectio, tom. Y, col. 1106, D, et 1107, A.) — Hist, Je la peint, au moy^en âge, 
pag. 106. Voyez encore ci-dewiu, pag. 17, not. 1. 

* a Getemm tapetam tibi poMem mittere , niû foÎMem oblitns qnantiB longitu- 
dini» et latkadinb tapctmn jamdndma requîniti. .Bememora ei)go> preoor, quaa 
longom et latam ena Ydit^ et mittata» tihi, sLincMnîiepotMro. Sin aatem, jubebo 
tibi fieri quale volueris, si consnetudo foerit illud texendi apud nottratea* » GuUe 
lelmi Aquitamœ ducis epist, ad Ltoaem ^pUe. VerceUetu.t A. C. 1025« ( Jt«r« Gailie. 
et Francic, Seriptores, tom. X, pag. 4S4, C.) Cf. epist, XiXyùean. sp» VerûeUêns. 
ad OmUeim. due. Aifukan,, A. G. iOftS. {Jhid.rp9^ SOI» B.) 

Yen le mtlie» da même aièflle, Gerôn , abbé de .Saint-Riqiiier, mort en .1075, 
manife^ait sa soUicitade pour son monastère par les tentures qatil adietaittet par 



YoUes 
et tea hu ee d*oiie 

meroTiiigwttne. 
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tapisseries étaient en laine, bien qu*il ne (ftt pas rare de voir 
les églises, surtout des cathédrales, tendues en étoffes de 
soie. 

Les voiles et les tentures dont la reine Qotilde, femme de 
Clovis, fit orner l'église pour le baptême de son premier 
enfant, afin d'amener plus fiicUement à la foi, par ce specr 
tade, le roi son mari, que la prédication ne pouvait fléchir*, 
doivent avoir été des étoffes de soie byzantines, représen- 
tant des sujets pieux , comme celles dont parlent saint Âste* 
rius et Anastase le Bibliothécaire. On sera plus disposé à être 
de notre avis, si Ton considère que là où Grégoire de Tours 
dit velis atque cortims , l'auteur de la vie de sainte Qotilde 
écrit cortinis eipreiiasis palliisj qu'il répète un peu plus loin *. 

Nous avons cité tout à l'heure un texte d'où il résulte que, 
du temps de Charlemagne, l'église d'York était ainsi décorée. 
Pour ne parler maintenant que d'une des nôtres, en 1095, 
le jour de Pâques , l'église du monastère de Fleuri fut con- 
venablement ornée de tentures de soie, honestissime /iolose- 
ricis \fenustata ornatibus '. 

A cette époque , comme on le voit encore par un passage 
d'un poème latin , l'art de tisser des étoffes brochées était 
connu en Occident , où on l'employait à faire des tapisseries 



1m tapis qu'il fiÛMÛtfiûre, c tam in paUiit adqniraulii, qnaoi in tapetibns fiicien- 
dis. » rîr« 5. Gerv.f cap. vn. (Jeta tamt, orMmU S. BenêJ,, mm. vi, pan aecnnda 
pâg. 3M.) 

* Greg. Turon. ep. Hist. Franc, lib. II, cap. xzix. 

* ^eta tanet. ord. S, Bened.f 8«c. i, pag. 100 , n** 5 et 7. 

» Mirae. S, P. Bened,, anct. Rodnlfb Tortario, cap. «m. {Aeta SS. ordinû 
S. Benêd,, etc., sac. ir, pan tecnnda, pag. 408.)— /Tiff oire de lapemtwe aumoyen 
<^e,pag. i09, not. I. 
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el des serriettes de lin ^ ; maïs jusque4à on ne lui avait pas 
demandé de soierie , eans doute à cause du 0iaiM|ue absolu 
où l'on était de matière première. Le moment approchait où 
l'Orient allait être cbligé d'ouvrir la main et de laiaser 
échapper un secret qu'il gardait depuis des siècles, et qui aviût 
été Dour lui une source d'influence et de richesses. 



II. 



Au milieu du xu^ siècle, le roi de Sicile, Roger, ayant en- Expédition 

.en Grèce de Ro- 

trepris une expédition contre la Grèce , s empara de Co- geriy,roide 



rinthe, de Thèbes, d'Athènes, et, après avoir pillé ces villes, 
il emmena en captivité les ouvriers en soie qu'il y trouva. 
« Roger, dit Othon de Friesingen^ les plaça à Palerme, mé- 
tropole de la Sicile , où il leur ordonna d'enseigner leur art 
à ses sujets, et c'est de là que cet art, d'abord pratiqué par 
les seuls Grecs parmi les chrétiens, commença à cesser d'être 
un secret parmi les Latins ^ » 



Sidle. 



-<M 



' Florib«s înteKlii, alîis ralitilia «gnis, 

Tergeadii nMaibut Intn ppni^iaiit. 

Sont epnlU r^gnm oahoM et »UTUîiini. 

Dg confliuu Ovis et Ltiù, ▼. 327. {^Poêsus populaires latines 
antèneures a» dçmzième siècle, par M. Edélcstand du Méril, 
Paria, 4 843, iii-8*, pag. 886.) — C*est le Lin qoi paile. 

' « Inde ad interion Qsmàm progreasi (SncuU), ConDtlmiB» Thebas» Atfaew».. 
expugnmt; «c Baxioui ibidem pr»da dirqilA, «pîfioes etiam qui sencoa pamos 
lexere soient... cafitmit dcdocant. Qmia Rfl^enns ia Paleraao» Skilûi aietivpoli, 
collocansy aitem tUam lexendi moa edocere pnwtepk, et exhiiic pnsdieta a» iUa, 
priua a Gnsda tantum inter chriftianot habita, Ronaiiis patweoiqût ingénus, s 
Ottorûs Pm'mg, épisc, Je GesAs FrUerià /... là^rprinms^ oap. xxmi- ( G t m m ù m 
historicorum Uitutrium.,. Tomiu umu, pars prior, éd. Chtkt. Uijstîfio. Franeolardi, 

10 
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Opinion géBén)e Td 68t le récît sur lequel est basée Topinion le plus gé- 
de Pindottrie Déituement accréditée , qui fixe l'introduction de I mdustne 

de la loie chex ■ 

inutin». de la soie chez les Latins, en 1146 et 1147, et qui en attri- 
bue Thonneur aux croisades ^ Toutefois, il ne parait pas que 
cette opinion soit fondée ; du moins , un juge fort oompé*- 
tent , M. Amari , Tun des hommes les plus versés dans la 
connaissance de Thistoire et des antiquités de son pays, 
assigne à la manufacture de Païenne une date bien plus 
Elle est ancienne : ci Je suis persuadé , dit-il , que cette manufacture 
*" 'm. AiJLri. existait longtemps avant, et que les captifs grecs, hommes et 

femmes, ne firent qu'augmenter le nombre des ouvriers. Le 



apud heredes Andréas Wecheli, m D lzxxt, in-folio, pag. 426, lig. 36. — Mer. Ital. 
Script., tom. V, col. 668, C.) 

Cet érénement est ainsi rapporté par nn écrivain byzantin : c KoU o<»tc0 «dvT« xpv- 
^v, dEpYVpov icôvTx disxf opf^aoc , xal xàç xp^^^f^ ittovoç xoXç vouviv èv6<|uvoc , oi6i 
TÛv cm\iÂxta)t oûtAv tâ»v 6ic* aOroO %aXat\Uù^iman èsKiax^xo, éXkà xal ToOtMv ipwtivdqv 
xb npovxov igMXkaSùi, t&v « YWontÂW &KOxp(v«c 6oai td cUoc xoXoù xal paduÇwvot xoi 
toTc vd|jLa9i icoXXéxtc tî); xoJiXixpovvov Atpwric Xovaé|uyai xai Tàc xéfioc 8tivOtTi9é(i<vat 
xttlx^v toTou^ix^v xoivl'éTYita xaXâc émordiuvat, oOtttK ixtTStv àvé^rrau » Nieetae 
Choniataé de Manuele Comneno lAb, II, cap. i. (Ed. Fabrot., pag. 50, G. «- Ed. 
Bekker., pag. 99, lin. 14.) 

Plot loin, le même écrivain rapporte qw Roger ayant &it la paix avec Teaipe» 
reur Alexis et rendu les prisonniers grecs, retint les Gorintliieos et les Tbébalns de 
naissance obscure, ainsi que ceux qui étaient habiles dans Tart du tissage, hommes 
et femmes : « Kal îlkXICioc lUv oihm; éx ttfO *AYMâivoc àanyôwnctt, pa<nXs«oc 5t xal ^irràc 
clpt)vixà çpovnaavTttv xal pXt^'^TWv itpèc tà< virovSdc... Avavro Tfjc tovtchv AnoiavoOv 
iv«i>9e«oc ol atx|i^«>toi XuOcvnc àvàiroivot, oO |jl6vov ot Xa|Jiicpol t6 ifho^ xal pooiXsi^ 
TtfiiQCVTCc alfiari , àXXà xal oî toi; orporrMOttxoTc xoraXéYOi; IvttdcTTOvro, icXi^v Té5v ix 
KopCvOov xal B^&rfivt dp|itt>|jLiv«0v, xal rovtttv 8901 tô yivoc à^orvilîc xal ot xk^ sùnTpCouc 
69évac ^^(vitv iXoxov, xal tAv ywocxAv a( «oXai «al ^sMCuvoi xai r^v o^v &v8pdoi 
TéxvY]v ixiisXsT^^viffaii* xal vOv l^vriv l8iTv toO< iv £ixiX^ xoraipovtac ^6at«»v natÔac 
»alKopcvW«sv Uv^icpM«véx*v«actAv KafUtitvxalxpuvoivMTtiv «roXwv» »etc. Lib. II, 
ap. Tin. (Edtt. Fabrot», pag. 65, B. -^ Edit. fiekker., pag. 129, Un. 14.) 

' Voyez JUfoi jvr iinfimêmre des eroUadêi... par A. U. L. Heeren... traduit de 
PaUemand par Gharies Vilhen, etc. A Fana, chex Treattel et VV^ûrtx, 1808, in-8% 
n« part., tect. 9*, pag. S98.395. 
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fameux manteau impérial de Nuremberg en est une preuve 
certaine, puisque l'inscription arabe qui s'y trouve est de 
Tan 528 de Fhégire (1133 de Jésus-Christ). A cette remar- 
que, qui n'a pas échappé à M. Wenrich dans son récent 
ouvrage sur l'histoire des Arabes en Italie et dans les Iles 
adjacentes ^.., j'ajouterai que la langue de cette inscription 
tranche laquestion, aussi bien que la date. Du reste, £bn-Kal« 
doun nous assure que, depuis les califes Ommiades , l'usage 
était, chez les principales dynasties musulmanes d'Orient ou 
d'Occident, d'entretenir dans le palais royal, un hôtel du 
tirazy ou manufacture de soie, destinée exclusivement au tis- 
sage de robes avec inscriptions, pour le sultan ou autres 
éroinents personnages. Un des premiers serviteurs de la cour 
était d'ordinaire l'intendant de cette manufacture, qui parait 
avoir été une des occupations les plus importantes de la mai- 
son royale. (Voyez de Sacy, ChresU ar.y tom. II , pag. 287 
et 305.) Nul doute que les rois normands de Sicile n'eussent 
adopté cet usage. La manufacture d'étofies de soie établie 
dans le palais était même un nom décent pour déguiser le 
sérail , où ils avaient eu la fantaisie d'introduire aussi des 



* Voici le titre exact de ce yolume : Hemm ai Ambibut in italia UuuiUque ad» 
jaeentihtu, SieiUa maxime , Stwdinia atque Corsiea f gettamm Commentanif etc. 
lipftiae , mdgccxlv, etc., in-8*. Yojtz pag. SOI . 

En rendant compte de cet ouvrage dans le Journal asiatique^ 4* aérie, tom. VII 
(avril 1846) , pag. 381-38S, M. Reinand a donné de noavean , avec nne traduc- 
tion française, l'inscription arabe qni est brodée snr le mantean de soie fabriqué à 
Palerme, Tan 538 de l'hégire , et ofFert an roi Roger I*% manteau emporté en 
Allemagne par les empereurs de la maison de Souabe » probablement par le crue 
et avide Henri VI, à ce que croit M. Aman, et maintenant conservé à Vienne. 
M. VSTenrich parle de cette inscription, liv. U, Chap. ir, % ocxLvn» pag. 291 , 292. 
Voyez encore cbap. vjn, $ oai.xv, pag. 319, 320 . 
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filles (ranqoes ou françaites, comme nous Tapprend Ebn- 

Djobftir ». n 

Noti« opinion Après TopRiion d'an savant aussi considérable que 

"vétM^Zent^ M. Amari, s'il m'est permis d'énoncer la mienne, je dirai 

la tôle en Sicile, que je croîs comme lui à l'existenoe d'un b6tel du l^ros, 

annexé au palais des souverains de la Sicile, qui en cela 
comme en bien d'autres choses, affectaient de copier les 
empereurs d'Orient *| mais cette manufacture était né- 
cessairement restreinte, et ne marchait qu'à l'aide d'ou- 
vriers musulmans, qui se gardaient bien de faire des ap- 
prentis chrétiens *, et qu'au moyen de soie tirée d'Asie ou 
d'Afrique \ Une autre observation qui ne doit point être né* 
gligée, c'est qu'il ne parait pas qu'antérieurement aux rois 
normands, les émirs arabes de Palerme aient eu un établis- 
sement semblable; autrement ils n'eussent pas manqué d'y 
avoir recours dans les cas, qui se présentaient fréquemment, 



* Journal asiatique^ etc., man 1846^ quatrième lérie, tom. VU, |Mig. 21b, not. iS. 
Cette note renvoie à un endroit du texte Irançai* , qui se troure dam le numéro 
de décembre 1845, tom. VI, pag. 544. 

* On lait que lei étoffes de pourpre et de soie, dont les empereurs byzantins s'é- 
taient réservé le monopole, se fid>riquaient exclusÎTement dans le gynécée impérial 
par des ouvriers soumis à des règlements particuliers. Voyez le Code de Justinien, 
Ut. X, tit. Tin et ix, et le Code théodosien, liv. X , tit. xx et xxi , sans oublier les 
commentaires des sararnsqui se sont exercés sur ces textes. 

' Cependant Ebn-Djobalr donnerait à penser que dans cet atdier il y avait des 
chrétiennes firanques : c'est quand il dit que celles qui demeuraient dans le palait 
royal , étaient converties à l'islamisme par les filles musulmanes, dont un grand 
nombre y était employé. Voy. le Jomrntd miatique^ tom. VI» déjà cité, pag. 541 . 

* U faut prendre garde, cependant, qu'Edrisi, parlant de San Marco, en Sicile, 
nous dit que le pays produisait beaucoup de soie : or, nous savons que le traité de 
cet écrivain a été terminé dans les derniers jours du mois de chewâl de l'an 548 de 
l'hégire, qui correspond A la mi-janrier de Tannée 1154 de Jésus-Christ. Voyez 
Géographie tTEdrUi , traduite de l'arabe en français. . . par P. Amédée Jaubert, etc. 
Paris, Imprimerie royale, m dcco xxxvî — xi., in-4*, pag. 80. 



I ' 
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de Êdre des présents, au lieu d'aller chercher des « pailles 
copertez à ovre d'Espaingne ^ ^ » comme étaient ceux que h 
amirailde Palerme envoya au duc Robert Guiscard, dont les 
progrès lui donnaient de l'inquiétude *• L'industrie de la soie 



* VYstoire de ii Normantj par Aimé, liv. V, cap. xxir ; édit. de M. Champol- 
lion, pag. 1S7. 

* Je dois, cependant, faire remarquer qae le mot tinu reste en Sicile dans la 
composition d*mi nom géographique, qui remonte à une époque antérieure à la 
conquête des Normands : c'est celui de CùkUrasiy nom d'un magnifique château, 
aujourd'hui en mine , entre Gorkone et la Piana dei Greci, dans k proyînce de 
Pàlerme. Le nom Tirant de Calatrméip la forme de Kalaiairasi qu'on lui donne dans 
une charte de Guillaume II, du mois de mai li82 (Giov. Luigi Lello, DesctUioim 

dd rêtUtemptû diUorreaU^ Palermo, i70i, agginuta» pag. 33), sa transcription 

dans la rédaction arabe de cette même charte^ copiée aux archives des Bénédictins de 
Môireale , par M. Noël des Vergers , qui doit la publier très-prochainement dans 
le Journal asiatique; enfin la le^n du Ms. d'Edriâi indiqué par la lettre B, dana 
la Tcrsion firançaise de M. Jaubert, ont fait penser à M. Aman que la leçon exacte 

de ce nom en arabe était ^jJJi SIaS , et que par conséquent le château, ou 

pour mieux dire la bourgade, si ce n'est la ville , connu sons cette dénomina- 
tion, l'avait empruntée à un individu appartenant d'une manière quelconque au 
tinu, 

M. Jaubert, dans sa version française d'Edrisi (tom. IT, pag. 02 et 94], a appelé 
ce château Tbrri, Touri ou Toazi, préférant ainsi les leçons de la Gtographia Nubien» 
iis^ texte arabe imprimé, et du Ms . d'Edrisi, appartenant à la Bibliothèque nationalep 
qu'il indique par la lettre A. Le Ms. de la bibliothèque Bodléienne à Oxford, que 
M. Aman a collationné avec ceux de Paris, dans la partie relative à la description 

de la Sicile , donne aussi la leçon Tori sSjJr^ t ^ ^ ^*« ^ ^^^ ^^^ » *^ premier 
de. d««.. «Ddroiu du» le«i.d. a M q»«>an d« ce chlteta , écrit Jjj^; 
mais d'un autre c6té la leçon \S)J^ ^^ deuxième passage du M». B , celle de la 
charte arabe copiée par M. des Vergers, les noms de KaUuatrasi au xn* siècle et 
de Calatrasi aujourd'hui, enfin, la correspondance très^exacte du site de ce 
château avec celui qui est désigné par Edrisi , à neuf milles de Giato et huit de 
Gorieone , ne permettent aucun doute à ce sujet. 

La forme du mot vJMLr* poumdt présenter, il est vrai, une difficulté aux yeux 
des orientalistes ; car le nom de la manu&cture, en arabe, est éorit dafisks diction* 

naires j|ll» , et celui des ouvriers jUi» , tandis que la forme s3jj^ '^^ parait pas 
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était donc introduite depuis peu en Sicile , à ravinement du 
roi Roger, au couronnement duquel on vit une si grande pro- 
fusion de soieries de toute espèce ^ Il parait même démontré 
par des documents cités dans un ouvrage du chanoine Gr^o* 
rio, peu connu chez nous \ bien qu'il en existe deux éditions, 



tout à fait régulière. Maii on oobLi de la part des lexioofpraphct , un idiotisme ou 
une fante d*ortfaographe, expliqnent parfaitement une telle anomalie. 

n est prcique inutile de faire remarquer que l'appellation hisn ij^^o^ { forte- 

reme), donnée par Edrin à cet endroit, n'exdnt pas celle de kala't èM» (château 
snr une montagne ) , qae l*niage local loi a conservée : en effet, ces deux appella« 
tions le confondent bien souTent, surtout chex les géographes arabes qui ont traité 
de la Sicile. 

Une montagne qui sVlère entre G>r]eone et Calatrasi porte le nom de Roeea dei 
Pamm (le Rocher des Draps) : serait-ce une Tersion de Tarabe ayant quelque rapport 
arec le nom du château de cette forteresse très-importante, qui , au dire d*£drisi, 
remontait à une haute antiquité et possédait un Taste territoire ? 

' « Pialatium quoque regium undique interius circa parietem palliatum glorifice 
totumrutilabat. Solarium vero ejus multicoloriis stratum tapetis,terentinm pcdibus 
largifluam prsstabat suavitatem. » Alexandri Telejùù camobiî abhatis de Reb, gesi. 
Rogerii Sieillce régit Lîè, II, cap. y. (Rer, Ital. Script. ^ tom. V, pag. 622, col. 2, D.) 

« Senritor ibi nnllus, nisi quem séries tegeret vestis, adeo ut ipsi etiam paroh- 
sidum reportitores sericis operirentur indumentis. » Id., cap. yi. (M., pag. 623, 
col. i,A.) 

* Considervzioni topra la ttorla dî Sieilia^ etc., tom. I , Palermo, dalla reale 
Stamperia, 1805, in-8*. Voyez Ut, I", cb. rr, pag. 74 et suiy., pour le détail des 
droits anciens en usage depuis la fondation de la principauté normande en Sicile 
(1072-1 130), à la différence des àtoiXh nouveaux établis par Tempereur Frédéric II, 
roi de cette Ue (1197-1250). 

Parmi les droits anciens^ on Toit cahella figuhrum , domus set« , cabeUa fumi , 
filecti, bardaria, area euctonie, caha cuctonis, cabeUa auripeUium, etc., etc., dont la 
description est donnée dans une charte de 1274, relative au chapitre de la cathé» 
drale de Palerme, charte qui a été publiée par Mongitore [BuUœ, privilégia. . . ecclesiœ 
Panormîtanœ^ pag. 131, 133), cité par Gregorio, Ht. !•% ch. nr, not. 21, pag. xu. 

Parmi les mêmes droits anciens, détaillés dans la même charte de 1274, on voit 
celui de tinetoria, dohama portarwh, etc. Une autre charte de 1270, citée par Gre- 
gorio, même page, montre qu'à Messine les droits anciens étaient, entre autres, 
oeux-ct : dohanœ partus MeeêoneB^ dokanm paliariorwn^ itriarum eeu tinctorum^ ga» 
bellœ arcus cuctonis ^ etc. Une autre charte de 1280 , également citée par Gregorio , 
pag. xi.li , porte : c Vetera jura terrarum ipsarum Agrigenti et Saccie sunt h»c, 
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que la manuËicture de soie étaHse du temps des jura vetera 
de la Sicile, c'est -à «dire pendant la première moitié du 
xn* siècle, était établie à Palerme seulement, tandis que les 
teintureries existaient presque dans toutes les villes princi- 
pales, de même que les manufactures de coton. A la suite de 
l'expédition de Grèce vint la culture du mûrier, la produc- 
tion de la matière première, et le tissage de la soie sortit du 
palais y ou du moins y prit de Textension, à Faide des ou* 
vriers siciliens que l'on forma, et grâce aux magnaneries qui 
commencèrent à s'établir. Ce qu'il y a de sûr, c'est que les 
dames chrétiennes de Palerme étaient vêtues d'habits que 
l'on peut croire fabriqués dans le pays. « A l'occasion de 
cette fête de Noèl (1 1 85) , dit Ebn-Djobair, elles sortaient 
habillées de robes en soie couleur d'or, enveloppées de 
manteaux élégants , couvertes de voiles de couleur, chaus- 
sées de brodequins dorés ^ et se pavanaient dans leurs 
églises ou tanières , surchargées de colliers , de fard et d'o- 
deurs, tout à fait en toilette de dames musulmanes ^ » 
Telle était, en effet, la mode en Orient. Dans un vers cité Habîtad« 

dm Orientaoz de 

pai* l'auteur des Mille et une Nuits , on lit : « Elle s'avance p»^mner 

^ ^ ^ loin habits. 

d'une manière chancelante^ couverte d'habits qui sont par- 
fumés de safran, d'ambre, de musc et de sandal '. » 

De Sicile, où nous venons de la voir pratiquée, cette habi- ^"« p»^ <^**" 
tude ne tarda pas à venir chez nous, où je la retrouve au 



yidelicet : bajuladones dohane, bocceria, tintnraB, arcns cactonis, bardaria, » etc. 
Enfin, un acte de 1309, relatif à la yille de Lîcata et dté au même endroit, nomme 
parmi les veteres cab^Uœ et jura curus, etc., eaheliaards cuthonis, cabelia sacearw^ etc. 

' Journal asiatique, quatrième série, tom. YII, janvier 1846, pag. S2. 

' Voyez, sur Thabitude où sont les Orientaux de parfumer leurs habits, le Dic- 
tionnaire détaiUé des noms des vêtements chat les Arabes^ par M. R. Do^, p. 12-14. 
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xiit* siècle. Un trouvère de cette époque, décrivant le cos^ 
tume d'une femme, la représente vêtue d'une guimpe de 
soie passée au safran : 

Deus aniaus ot en sa main desrre. 
Et trou en ot en la senestre. 
Et si ot gnimple ensqfrenée^ 
De soie qui fu desguisée. 

iÀ B/m mtmt du stft Sagu»... btriingeybei tob Ueniicb 
Addbot K.eUer,elc. Tiilnagcii, L. F. Foes, 4B36, in^*, 
ptg. 474, T. 44SS. 

J'ai les guinples emaffrenées, 

dit un mercier de la même époque, qui annonce sa mar- 
chandise * ; il ajoute : 

J'ai saiGren à mettre en viandes. 
Que ge vent à ces damoiseles 
A faire jaunes lor toeles *. 

ouTiien en «oie Du tcmps du voyagcur arabe qui nous a fourni Toccasion 



d«m lepsbkdei de faire cette remarque, il y avait toujours des ouvriers en 
de sidie. soie musulmaus dans le palais des successeurs de Roger de 
Hauteville ; en effet , Ebn-Djobaur cite certain valet dé cour 
nommé Yahya^ c*est-à-dire Jean , « employé dans la manu- 
facture de draps, où il brode en or les habits du roi, >i 
comme lui ayant donné des renseignements sur Guillaume II 



* Du Mereierf y. 15. (FabUmux inédits tirés du manuscrit de la Bibliothèque du 
Roi^fi" 1S30 ou 12899 par A. C. M. Robert, etc. Parit, Bignonxet C«, 1834, in-8«y 
pag. 6» Y. IIS. — Proverbes et dietcns po/ndaires des xtn* et xrr* siècles, publiés par 
G. A. Crapelet, pag. 149.) 

« Ibid,, y. 102. Fabl., p«g. 9. ^ Prop. 153.) 
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et sur son palais, et ces renseignements indiquent claire* 
ment que cdui qui les avait fournis professait Tislarnisme. 

C'est probablement de cet atelier que sortaient les ëtoRès 
de soie envoyées, en 1191, par Tancrède à Richard Cceur 
de Lk>n ^ Tout porte à croire qu'elles étaient fort bdles ; ce- 
pendant je ne puis que regretter que l'historien auquel nous 
devons la connaissance de ce fiadt , ne nous ait donné aucun 
détail à cet égard. 

Ceux que nous possédons sur les étoffes fabriquées dans 
le palais des rois de Sicile, nous vienn^dt d'un écrivain latin 
qui rédigeait, vers 1189, l'histoire de cette tle. Dans la pré- 
face, à l'endroit où il décrit la ville de Païenne , il s'exprime 
ainsi : w 11 ne fisiut point que je passe sous silence ces ateiiers 
fameux où la soie est filée en brins de diverses couleurs, 
que l'on allie en8end)le par plusieurs genres de tissage. En 
effet, vous verriez sortir de là des étoffes à un, à deux et à 
trois fils, qui exigent moins de frais et d'habileté , aussi bien 
que des étoffes à six fils , dont le tissu plus épais demande 
plus de matière. Là, le dîarhodon frappe le regard d'un éclat 
de feu ; là, la couleur verdàtre du diapùius caresse l'oeil d'un 
aspect agréable; là, les exarentasmaia décorés de cercles 
variés, demandent une main-d'ceuvre plus halûle, comme 
plus de matière , et doivent se vendre en conséquence à un 
prix plus élevé. On y voit encore beaucoup d'autres orne- 
fuents de couleurs et d'espèces diverses , dans lesquels l'or 



Étoffes de soie 
envoyées en 4 4 9 1 

par Tancrède 

à Richard Cœur 

de Lion. 



Étoffe» 

fabriquées au 

zn* siècle dan» 

la manufacturr 

de Paleraie. 



' Bogutïdt HmedenAmuiUmmpanpotUt,^ Ridinrd. I. (/ter. Ang^. Seript. 
poêt Bml, prteeîp.f cd.K. dgi., |Mig. 6S8, lin. 7.) 

AnpuaTant fl€st qoertion d'une -mite tente de toie, capable de contenir éeux 
cents cheyalien à table^ qae le roi d'Angleterre exigeait de celui de ^^e. Voyez 
pag. S75, lig. 50. 

il 
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est tissé avec la soie, et où la variétë des dessins est rehaus* 
sëe par l'éclat des pierres précieuses. Quelquefois aussi on 
enchâsse des perles entières dans des chatons d'or, ou, 
après les avoir percées, on les attache par un fil délié, et on 
les dispose avec un art élégant, de manière à leur &ire re* 
présenter une peinture K n 

Il est aisé, avec une pareille description , de se rendre 

compte de ce que pouvaient être les étoffes fabriquées dans 

le palais royal de Païenne ; mais nous avons encore mieux : 

ce sont des étoffes mêmes sorties de cet atelier, qui attestent 

l'habileté des ouvriers siciliens, musulmans ou chrétiens, qui 

y travaillaient. 

Yétaneiiu C'cst là qu'avait été fabriqué au moins l'un des deux vè» 

f^^^éTlk tements mal désignés par Willemin sous le nom de tuniques 

Karaiibcrg. ^ Chorlemogne^j vêtements que cet artiste a reproduits, 



* « Nec yero nobiletiUaspalatio adhérentes siiendo prvterîri convenit offidnat, 
nbi in fila Tariis ditdncta ooloxibos Senim f éUera tenaantnr, et sibi inTÎoem maki- 
piici texendi génère coaptantur. Hinc enim rideat amita, diniita<ine et tri mita mi- 
nori peritia sumptoque perfici ; hinc heximita nberioris materis copia condentari. 
Hic diafhodon igneo fnlgore Tiiom réverbérât. Hic diapisti color tabriridis in- 
tuentium oculii grato blanditor aspectu. Hic exarentaiinata circnloriun Tarieta- 
tibus insîgnîta, majorem qnidem artificnm inductriam , et materi» ubertatem de- 
lîderant, majori nihilominus pretio diitrahenda. Mulu qnidem et alia TÎdeu ibi 
Tarii coloris ac diversi generis omamenta, in qoibns et sérias anmm intexitnr, ce 
multiformis pictnra varietas gemmis interlucentibus illostratnr. Margarita cpo- 
qne, ant intégra cistnlis anreis indndnntnr, ant perforât» filo tenni connectons 
tnr, et eleganti qoadam dispositionis indnstria picturati jvbentor fonnom operis 
exhibere. » Hugonis FalcaneU But, SU., pr«f. (Bibliotheca hûtorica regni Sici^ 
liœ, op. et stnd. J. B. Camsii, tom. I, pag. 407. — Rer. Ital. Script., tom. VII, 
col. 256, B. — Antiqmt. Ital. med. œv.^ tom. II, col. 405, G.) 

Voyez encore DUcorsi intomomllaSicUia, M Rosario Gregorio. In Palermo, presto 
la reale Stamperia, m. dooc. xx%,, deuxYol. in-i8, tom. I**, pag. 307-814; on y 
tronre nne dissertation , du reste pea satisfaisante, intitulée : Stiit arte di teuéf 
drappi in SidUa. 

* Les Téritables tuniqnes de Charlemagne, du moins ce que Ton appelait ainsi 
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et que M. Pottier décrit en ces termes : a De ces deux tuni- 
ques, la plus courte, celle qui recouvre en partie l'autre, s'ap' 
pelle Vaube, et celle de dessous, la dabnatique. La première, 
qui tire son nom de sa couleur, est faite d'une étoffe de soie 
blanche, espèce de taffetas solide qu'on appelait samit... Elle 
est ornée autour de l'échancrure du cou, au-dessous des 
épaules et au bout des manches, de riches parements brodés 
en perles sur fond d'or. . . Au bas de cette tunique «st un large 
limbe, ou bordure, brodé en or sur fond pourpre, et qui 
consiste, à proprement parler, en cinq bandes cousues les unes 
aux autres. La plus large , celle du milieu , ne porte que des 
ornements; mais les deux autres présentent des inscriptions, 
savoir : la première et la quatrième, une inscription cufique 
presque tout effacée, mais dans laquelle on a distingué le nom 
d'Othon; la seconde et la cinquième, une inscription latine 
répétée sur chaque bande exactement dans les mêmes termes : 
Operatum. felicL urhe. PanormL XV. anno. regni. dnL W. DV. 
grcC . régis. Sicilie. ducaf.Apulie. et.principaf .Cap. filiù régis. 
^. ;W/c/ib/ze.Xr//., date qui répondàl'aul 181 denotreère^» 



en 1424y parmi les chapelles de Charles VI, se composaient d'une toniqae et d'une 
dalmatique c de samit hlanc semées de flenrs de lis de broderie k orfrais de 
France. » Voyez la Collection des meUleurts dissertations^ etc. , de M, C. Leber , 
tom. XIX, pag. 225. 

Dans rinTentaire de Charles V se troore, sons le n* 1065 (Ms. de la Bîbl. nat. 
n<* 8356 , fol. cxj recto) , « une chappelle blanche appellée la chappelU de Ckarie- 
maigncf » et, sons le n^ 1075 (fol. cxij recto), une autre chapelle ainsi spécifiée : 
« Item une chappelle blanche appellée la chappelle Charlemaigne, de fin camocaz 
blanc d'oultremer , semée de fleurs de broderie orfiroisiée d'orfroiz couponnez à 
flenrs de lys et à K, gamye de troys chappes, chazuble, tunicqne, dalmaticque, 
aulbes et amytz parez , estoUes et fanons et touaille sans letrin, et sont gamyes les 
chappes de gros boutons tous de perles. » 

* Monuments français inédits pour servir à V histoire des arts, tom. I*', pag. i4 , 
col. iet 2, et pi. 21. 
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ALâoteau 11 faut remoDter cinquante ans plus haut pour trouver la 

Xnmr«f^°I date du manteau ou pluvial, également conservé autrefois, 

""^ avec tous les autres ornements impériaux, à Thôtd de ville 



de Nuremberg, et, plus tard, remis en garde à la cour de 
Vienne, qui le conserve aujourd'hui. « Ce manteau, qui a la 
forme d'une diape d'é^^se, dit M. Pottier, si ce n'est qu'il 
est dépourvu du grand chaperon rabattu, est en soie rouge 
et doiddé de la même couleur. U est divisé, sur la ligne do 
milieu, en deux parties, dont chacune représente exactement 
un quart de cercle. Deux sujets semblables et symétrique* 
ment opposés remplissent ce double champ. C'est, dans cha* 
cun , un lion qui terrasse un chameau et se prépare à le dé- 
chirer. Ce sujet, dont le dessin est tout à fait oriental et en 
quelque sorte £uitaatique, est exécuté en broderie d'or et de 
peries. Un riche bandeau semé de perles à profusion, et 
rehaussé de quelques pierres précieuses, garnit les deux 
marges antérieures du manteau ; quant à la marge inférieure, 
eUe porte , brodée en or, une longue inscription en caractères 
cufiques , datée de la capitale de la Sicile , et de la 528* an* 
née de Thégire, qui correspond à l'année 1 133. Cette inscrip* 
tion , vrai modèle d'emphase orientale , exprime des formu- 
les de vœux de toute espèce en l'honneur d'un souverain 
qui n'est pas nommé, mais dans lequel tous les savants sont 
d'accord pour reconnaître le roi Roger, fondateur du royaume 
des Deux-Siciles, et neveu du fameux Robert Guiscard*. » 



■ Mon, fr, 'mdd,y tom. I*', pag. 15, col. 1, et pi. 23. Cette pUnche, comme la 
21* dont nous avonc déjà parlé, et la 22*, tpii est consacrée à la reprétentation 
d'une ceinture et de trois chanaiures, est empruntée au grand ouTrag^e «ir les oi^ 
nements impériaux, pahlié en 1790 , à Nuremberg, par MM. d'Ëbner, d'EIsen- 
bach et Schneider. On en peut dire autant de la gravure sur bms qui &it partie du 
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Bien , je le répète , que ces vêtements n'aient pu apparte- cbape 
nir à Charlemagne , il ne serait pas sans intérêt de les corn- de la cathédrale 
parer avec la cbape faite du manteau royal de ce grand 
prince, que le coûtre^ ou maitre des cérémonies de la cathé- 
drale de Metz, portait à la procession de Saint-Marc^, et avec 



Moyen Age et la Renaissance , et qui a été répétée dans Y Histoire de l'instruction 
publique en Europe et prmeip ai e me nt en France,.,, par Vallet de ViriviDe. Paria, 
i8S2,in-4Spag.i09. 

Voyez encore, sur le manteau qui nous occupe, Historische Beschreibung der 
RêichskUinodiên und hmligthttemer, weiehe zu Nmernberg,,, perwaknet «verden, (Gbris* 
toph GottUeb von Murr... Beschreibung der ifomehmsten Merkmurdigkeiten in des 
H, R, Reichs freyer Stadt Nuernberg, etc. Nuernberg, bey Jobann JEberhard Zeb, 
i77S, in-S*> pag. 454471.) On y trouve, n« i, pag. 157-464 , une bibliographie 
des écrits sur les insignes royaux et les reliquca; n<* 10, pag. 235-356, un diapitre 
intitulé Dos pluviale, auquel est jointe une planche contenant l'inscription arabe. 

Celle-ci a fourni au néme sarant le sujet d'une dissertation intitulée : Inscriptio 
Arabica liiteris cuficis auro textili picta in infima fimbria p<dUi imperialis, Panormi, 
A, C. 1133 confecti, inter S, R, imp, Germ. Jdinodia Norimbergae adservati^ delineata 
et expRcataa Christopkoro de Murr^ eum sedecim tabulis ligneis, et duabus aeneis. 
Norimbergae, apud Adamum Theophihim Schneidemm, m. dgc. lxxxx., in-4<^. 

£n£n, la même inscription a été encore donnée , ayec la traducdon latine de 
l^cbsen, dans la publication de M. le duc de Serradi&lco , intitulée : M Duomo 
di Uonreale e di altre ehiese sicuh-mormanne , etc. Palermo, ttpografia Roberti, 
MDGCCxxxnn, in-folio, not. 4 al ragionamento secondo, pag. 73. 

Quand on ouvrit , nous ne savons en quelle année, les sépultures royales de la 
caidiédrale de Palerme, ou y trovya des débris d'étoffes de soie dans lesquelles les 
cadavres avaient été ensevelis, et stur elles des inscriptions arabes. Voyez les Di- 
scorsî de Rosario Gregorio cités plus haut, tom. I**, pag. 179-109 (Dei regali se^ 
polcri délia maggior chiesa di Palermo); pag. 233-246 (Délie vestt, e degli ornamenti 
dei cadaveri regati) ; et pag. 251-306 [Dei caratteri arabi ne* regali pestimenti osser- 
pati). Voyez encore plus loin, pag. 315-367 (Sopra i reali sepolcri dei duomo di 
Monretde, di D. G. B. Tarallo casinese). 

On peut encore consulter l'ouvrage intitulé / regali sepolcri dei duomo di Paler- 
mo riconosciuti e Ulustrati, Naples, 1B14» où l'on voit une inscription arabe sur les 
manches de l'aube trouvée dans le tombeau de l'empereur Frédéric II , mort , 
sinon le 26 décembre, jour de saint Etienne, comme k vent Matthieu Paris, du 
moins après le 17 décembre 1250. 

* Cérémonial de l'église cadiédrale de Metz, imprimé en 1694, pag. 191 ; cité 
dans le Dictionnaire du département de la Moselle,., par M. Viville (à Metz , chez 
Antoine, an 1817, in-8*), tom. I**, pag. 428, not. 2. 
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la chasuble en soie pourpre semëe d'aigles d*or et vraiment 
Chasuble admirable, que Ton disait être le manteau de Charlemagne. 
et que l'officiant, à Saint- Amoult, portait le jour de la fête. 
De ces deux vénérables reliques , je ne sais ce qu'est devenue 
la première; quant à la seconde, elle existe encore, malgré 
l'indigne usage auquel on l'a fait servir pendant longtemps . 
certains jours de l'année un firère lai de Saint-Amoult, revêtu 
du manteau de Charlemagne et monté sur une haquenée , la 
tête tournée vers la queue , parcourait la ville de Metz pour 
percevoir des bouchers et des marchands de graisse ou de 
Le droit suif, ce qui s'appelait le droit de Charlemagne^ tribut qui con- 
à Bfleti. sistait en quelques livres de viande , de graisse , ou de chan* 
deUes. Ce droit, dont personne ne paraît avoir soupçonné 
l'origine S fut aboli en 1 769, par arrêt du parlement de Lor- 
raine*. 

La chasuble dont était revêtu celui qui l'exerçait au profit 
de l'abbaye de [Saint*Amoult , avait été certainement foite , 
il est presque inutile de le dire , d'une étoffe orientale ; que 
cette étoffe fût de celles dont nous avons déjà vu le nom ou 
qui vont passer sous nos yeux , c'est ce qu'il m'est impossible 
de décider, n'ayant jamais vu le vêtement en question , et ne 
pouvant le comparer avec les descriptions qui nous restent 



* Suifant nos éeriTaîiiB facétieux , ee tribut était dû par les mam trompés : 

Cbascime ert ai nn espiaois... 

Iles li boechcs que je tous nome , 

Estoit à ce ▼aiUaiit preadonune , 

Qa'à saint Eraool doit la chandoile. 

De la Damme quijist le* irois tours entour U mtmttUr, ▼. 43 
{FeMiaux et contes, éd. de Méon, tom. III , pag. 81 . — 
Œuvres complètes de Rutebeu/y tom. I**, pag. 296.) 

* Dictionnaire du départemeni de la Moselle ^ tom. 1*% pag. 428, 429. 
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1 de ces diverses espèces de tissus. Un pareil examen cependant 

t ne serait pas sans intérêt pour l'histoire de l'art , surtout si 

i Ton y joignait, comme je le disais tout à l'heure, la compa- 

I raison de la chasuble de Saint-Axnoult avec les ornements 

t impériaux exécutés en Sicile au xn' siècle. 



IIL 



Nous ne savons combien de temps l'industrie de la soie L'industrie 

, de la soie passe 

resta stationnaire dans cette lie, je veux dire tarda à eu sortir deSiâieenftaiie. 

Fabriques 

et à s'étendre dans l'Italie continentale ; mais il parait que ce ^ Lacques. 
furent les Lucquois qui l'exercèrent tout d'abord , à moins 
que l'on ne veuille voir, dans quelques passages où il est fait 
mention des pailes d'Àdria, et dans un décret de Tan 1 248 , 
qui concerne des draps d'or, des pourpres et des oendaux ', 
un indice de manufactures qui auraient existé dans cette ville 
et dans la capitale de l'ancienne république de Venise , anté* 
rieurement au xiv* siècle. Â. cette époque, s'il faut s'en rap- 
porter à un écrivain italien publié par Muratori *, les ouvriers 
en soie, échappés de Lucques en 1314, se dispersèrent dans 
toute l'Italie , et portèrent leur industrie à Venise , à Florence, 
à Milan et à Bologne. Ce qu'il y a de certain , c'est que nous 



* « MGcxxxxmiy ind. yn, die xnr, exeonte Septembri, capta foit pan in Gon- 
dlio majori, et ordinatnm de iUis qui preeront ad recipiendum rectam seu dadnm 
îllorum hominom qui fadimt pannos ad auram, pnipuras et oendatoa, quod ncm 
debeant emere Tel emi faoere de ip«is pannis, pnrpnris et œndatîa» nec etiam la- 
l>OTare modo aliquo de ipsis. » Sjanetti , DeW Origine di alcune arti principali ap* 
pressa i F'iniziani lAhri due. Yenezia, MuacLTm, in-4®y pag. 97. 

* Vita Castruecu jinteàninelli, Lueensis ducis, anct. Nicolao Tegrimo. [Rer. Ital. 
Script,, tom. XI, col. 13S0, E. — AntUpiit, Ital, med. œp,^ tom. II, col. 406, €.) 
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voyons en 4367, le conseil de cette dernière ville favoriser 
rétablissement de travaux hydrauliques sur le Reno, destines 
au nettoyage du fil de soie '* 

F^itnqui^ Ce furent, dit-on , quatre familles lucquoises qui montè- 

rent les premiers métiers de soieries à Venise; et durant les 
troubles que les factions élevèrent à Lucques , vers 1 309 , 
trente-sept autres les y suivirent. On doit sans doute enten* 
dre par là que ces fugitifs perfectionnèrent à V^enise les pro- 
cédés de Tart; car nous venons de voir, par un titre authen- 
tique , que plus de soixante ans auparavant il se fabriquait à 
Venise des draps d'or et des étofies de soie , si toutefois j 
comme on n'en peut douter, panni et cendati doivent s'en- 
tendre, dans cet acte, de tissus de soie. Toujours est-il que, 
de bonne heure , les Vénitiens fabriquèrent ce qu'ils se bor» 
naient autrefois à vendre au reste de l'Europe*. 

Fabrique» O quc uous disons là s'applique également aux Génois , 

dont les étoffes étaient dans le commerce dès le xui* siècle. 
Nous supposons de même que , dans l'inventaire de 1 295 
où il en est question *, le mot pannus désigne un tissu de 



* Biitoria di vvi sueeesti ttftalia,,, di Cbenibnio Ghinxiiâoci bolognete, etc. In 
Bolc^a » MDGLXix , in^ol., lîb. XXm » pag. S93. ^ StmMewejm des Mktehkêrs, 
Ton K. D. Hûi lm a nn . Bonn,bei Adolph Marcos, 1826-1829» quatre yolames 
iiK8%tom.iy,|iag. dûi. 

• Voyez, sur ce sujet, VH'utoire de la république de renise, par P. Daro, 2« édit. 
A Parié, cbes FirmiB Didot, 1821. io-S», tom. III, liv. XIX, ch. xxm (Manufac- 
UutB, Ëtofiea de fote), pag. U7-15W; et ch. x»t (Stagoatûm de Tiiidiutrie), 
pag. 464» 165. 

Voyez auiai VHiâtoire du commerce entre le Lepant et V Europe, ch. m» tom. !•', 
ptg. 188-190; et smtoiit Storia civile e politiea dei commerce de Feneziaiû di Caria 
Antomo Marin^ patritio veueto. In Vinegia, MDocLXXxxTm^MDCGcym , hait volu- 
mes in-8*. 

'titemcapadepannoJaniieDM» cumcircolis et ayibnscrooeis, et lec^Mtrdis. i» 
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soie, supposition qui se change en certitude quand ou consi- 
dère romementation de ces étoffes et la destination qui leur 
avait été donnée. 

Les ouvriers de Lucques s'étant répandus en Allemagne , La faiincation 

_ .1 j* &!• 1 m • ... des soierie» se ré- 

en France et en Angleterre, dit Nicolao Tegrimo, que je citais pud, avec les 
tout à l'heure, l'art des étoffes de soie, d'abord cultivé seule- ques, bon de 
ment en Italie par les Lucquois, pour lesquels il avait été une 
source de richesses et de gloire, commença à être exercé par- 
tout^ Si l'historien de Castruccio entend seulement nous ap- 
prendre que la prise de Lucques par Uguccione délia Fagiuola 
fut la cause de la dispersion des ouvriers ^e cette ville au 
dehors de l'Italie , et le signal de l'établissement , dans le reste 
de ce pays, de l'industrie de la soierie, à la bonne heure; 
mais s'il a voulu dire qu'il s'éleva des manufactures de soie 
dans le nord de l'Europe dès les premières années du xv* siè- 
cle , nous avons le droit de nous montrer un peu plus incré- 
dules. 

Je ne puis songer à retracer ici llûstoire de cette industrie Histoire 
dans les différentes villes d'Italie qui l'accueillirent tout d'à- et des ^^^ 
bord* : ma tâche, déjà si longue, n'aurait pas de fin. Je me aore^tin?"*' 



The H'utory ofSt, Pauts Cathedralj pag. 318, col. i. — « Item unnt pannns de 
Janue, roteUatns cnm ayibus bicapitîbas. » Ibid,^ pag. 329, col. 2. 

« Item, Par uniiiii de mbeo panno de Genne diasperatam , corn stragnlis et 
Btellis aoreu. » 7%a History and AntùfuitUi of tke eathedral Ckurch of CaïUerbwy^ 
the Appendix n^ ti, pag. yij. Invent. de 1315. 

* Fita CoitmceUf etc. (Rer. liai, Seript,^ tom. XI, col. 1320, E. — Aniiq, liai, 
med. ««'•, tom. II, col. 406, G.) 

* Voyez, rar lei manufacture* italiennes de soie an moyen âge, Del Wahre e 
délia propondooê de' metalU monetati eon i generi in ItaUa, prima délia scoperta del- 
tliuÙe, etc., dissertazione aettima. ( DeUe Opère del signor eommendatore don Oian» 
rinaldo conte Carli, etc. Milano, MDOGtxxzv«Tn, dix-hait Tolnmes in-S», tom. YII, 
W. 48-51.) 

12 
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bornerai à renvoyer aux historiens de ces villes, dont aucune 
peut-être n'est plus célèbre que Florence. Conune il pourrait 
se rencontrer quelque lecteur curieux de rens^gnements sur 
l'établissement et les progrès de la fabrique flormtine , je lui 
signalerai surtout l'ouvrage de Pagnini , dmit une section tout 
entière est consacrée à ce sujet*. 
pnwièrjié Pour avoir une idée du d^ré de prospérité qu'un siècle 

■MriiiFiomo. après cette industrie avait atteint dans la pairie des Médicis, 
il faut lire, dans le livre que je viens de citer, la sortie vio- 
lente d'un chroniqueur florentin du xv* siècle contre les Vé- 
nitieus, qui avaient parlé avec dédain des marchands de 
Florence : « Quant aux draps de soie et aux brocarts d'or et . 
d'argent, s'écrie Benedetto Dei^ nous en làisoas, en avons 
&it et en ferons toi^ours beaucoup plus que votre cité de 
Venise^ Gènes et Lucques ensemble... Informez-vous des 
banques des Hédicis, des Pazzi, des Cappopi, des Buondel- 
monti , des Coraini, des Falconieri , des Portinari , des Gbinî, 
des ser Martino , des Gian Perini, des Zanpini, des Martdli , 
des Chanigîanî'^ et de nùUç autres raisons de commerce et 
maisons debanquequeje ne compte pas, parce qu'il faudrait 
cent feuillets... Et dans ces établissements, ce n'est pas de 



< IkHa Dnàma * di tarU abrê granua impiuU à 



Drappi 
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merceries, de quincaillerie, de fil à coudre, de franges, de 
chapelets, de verroterie, que Ton fidt trafic; on y débite des 
ducats, des brocarts et de la draperie, etc. ^ » 

Quelque incrédulité que nous ayons manifestée il n'y a Fabrication 

* *' de la soiorie en 

quun instant relativement aux manufactures d'étofies de France dès le 

XII» siede. 

soie que l'émigration des Lucquois aurait fait surgir hors de 
ritalie, on ne saurait douter cependant que l'on ne fabri- 
quât, chez nous, des tissus de ce genre dès le xii* siècle. On 
lit, en effet, dans deux romans de cette époque, des épisodes 
qui ne permettent aucune incertitude à cet égard. Dans l'un , 
qui est encore inédit, un personnage s'exprime ainsi : ^ 

ÎÀ cheyalier que je conquier Captifs 

Sont assis au plus ril mcsder, condamnés à tis- 

' ser des etotles 

Certes, qui soit en tout le mont ; de soie. 

Car je P tous di que teîsser sont. 

Ne jà puis n'en seront osfeé 

Par nul homme de mère né $ 

Ainz tissent poîles et bofos 

Et dras de soie à or faatns. 

Si font trop riches paTeiDooSt 

Par foy, de direrses façons*. 

Roman de PercevtU^ Ma. de U Biblioth. nation. , soppl. fr. 
n* 480, fol. 448 recto, col. 4, t. SI. 



* Daila Cromca di Benedetto Dei,-^ Una Zettera mandata a' Finitiani , n^ tu des 
docmnents rapportés à la fin da tom. II de Deila Décima^ etc. , pag. 340) 34i . 

* Pluf loin, on lit, fol. iW TerM>, col. 2, ▼. 39 : 

En mi la loge ayoit .j. lit 
Qid d*tni aamît oané eatoit, 
Que la poode lait avoit 
Klft mrimwa à ses .ij. mains. 

Mais Ton ne Toît pas clairement ce que l'aoteur a youlu dire , et l'on peut croire 
aiusi hien qne la pacelle orait fait le lit, nns donte la gamitm^ dn lit^ on qu'elle 
aTait brodé le samit dont celte ganitore était laite 
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Captives Dans Tautre roman , le héros principal , accompagné de 

TersouTnges son Uon, ayant pénétré dans un château, est interrogé par 
et de soie. le portier : 

Et mesire Tyains sans respome 
Par devant lui s'an passe et troeve 
Une grant sale haate et noere ; 
S'avoit dedenz un vergier clos 
De pex aguz et granz et gros , 
Et par entre les pex leenz 
Vit puceles jusqu'à .iij. cens 
Qui diverses oerres fesoient. 
De fil d'or et de soie ovroient 
Chascune au melz qu'ele savoit. 

Lt C h tmlie r g» Xiow, d>n» T%e MaiinogioÊi.,» by «dy 
ChariottB Omm^ part II, pag. «les, eol. S. 

Ivain interroge à son tour le portier : 

Mes di-moi par Pâme ton père, 
Damoiseles que ai veues 
En cest prael , dont sont Tenues , 
Qui dras de soie ovrent et tissent; 
Oerres font qui molt m'embelissent. 

iW., pag. 4 S«, «ol. A . 

L'une d'elles répond au chevalier : 

Touz jorz mes de soie ouvrons 
Et touz jorz soif et fain aurons. .• 
Ne jà de l'oevre de nos meins 
N'aura chascune por son vivre 
Que .iiij. deniers de la livre. 
Et de ce ne poons<-nos pas 
Assez avoir viandes et dras. 
Et sachiez bien tout à estroux 
Que il n'i a cele de nos 
Que ne gaaint .xx. deniers ou plus, 



comme une ex- 

Dte OU' 

en soie 



ouTrière 
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Et nos somes en grant poverte , 
S'est riches de nostre déserte 
Cil por qui nos nos travaillons. 
De nuit grant partie veillons. 

ibid,y pag. 701, col. 4 . 

Tout le inonde connaît la tradition qui a fait de Berthe, la Berthe,mère 
mère de Charlemagne , une fileuse renommée. Au dire d'un ^est^H^^ST*^' 
romancier, elle mettait en œuvre l'or et la soie avec une ha- c^i^ 
bileté qui défiait celle des meilleures ouvrières de Tours à 
Cambrai : 

Les deux filles Constance , ne vous en mentirai , 
Sorent d'or el de soie ouvrer/ car bien le sai. 
Delés eles fu Berte » qui moult ot le cuer vrai. 
Quant ot véu lor œuvre , si dist : h Je vous ferai 
Une œuvre , s'il vous plaist , que vous aprenderai. 
Ma mère fîuouvriere, née fu vers Aussai. »... 
Lors prent Berte à ouvrer si com je vous dirai. . . 
N'avmt meillor ouvrière de Tours jusqu'à Cambrai. 

lÀ Romans de Berte amt gnuu piés^ ooapl. i.yn$ édit. de 
M. Paulin Pam, pag. 79, 80. 

Un chroniqueur du uu"* siècle , travestissant à sa manière , ^mes 
ou plutôt à la manière de son temps , un passage d'Éginhard ', aU^*? ^S 
nous apprend que Charlemagne *** ^^ ■" 

Ses filles fist bien doctriner 
Et apreodre kendre et filer 



' Le biographe du g;rand empereur se borne À dire qne quant à ses filles , il 
voulut non-seulement les préserrer de l'oisiveté en leur fiiisant apprendre à tra- 
vailler la laine , à manier la quenouille et le fuseau» mais encore les former à tous 
les sentiments bonnétes : c FiUat vero Um^io asstiescere, eoloquê ae fuso, ne per 
otium torperentp operam impemàere^ atque adonmem konestatem eruJiriJiusit,» (Vita 
Karoli imperatoris, cap. xa. (QEup, cony/. iÉginhard^ édit. de M. Teulet» 
tom. 1% pag. 64, 69.) 
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Et à ouTrer soie en tanlides» 
Attsi les laides oom les bîelesy 
Pour cou que ne fusent oiseuses , 
Ne desdegnans ne orgilleoses. 

Ckromiqm* riméê de Ph ilip p e Moiukès, pobliée par le buoo 
de Retffenbarg , ton. I, psg. 4IS, ▼. S850. 



Petit métier L^s toulieles ^ daos ce passaffe. sont évidaninent des ¥ne^ 

à lisser du xii" ' i" -o ^ 

siècle. tiers à tisser; mais comment étaient-ils construits primitive^ 
m^it? C'est ce qu'il serait intéressant de savoir pour les 
premiers temps du moyen âge, car Ciampini nous a fait con- 
naître un métier de l'antiquité ^ ; mais nous ne pouvons sa- 
tisfaire une curiosité aussi louable qu'à partir du xiv" siècle , 
encore le petit métier représenté dans le grand ouvrage de 
Willemin', est-il malheureusement trop incomplet et construit 
d'après une perspective trop vicieuse pour être facilement 
compris. On en reconnaît cependant les principales parties : 
Vensouplcj chaînée de la chaîne roulée; les marches, dont 
l'ouvrier se sert pour élever tour à tour les deux systèmes 
de fils et permettre à la navette de s'insinuer entre eux ; la 
petite planchette mince qu'on insérait entre les fils, après 
chaque course de navette, pour serrer le tissu ; la nai^etie^ et 
enfin l'étoffe elle-même, qui sort des mains de Touvriw 
toute façonnée, ni plus ni moins que si ce dernier avait à 
ses ordres la machine perfectionnée de Jacquard. 
OttTTiersensoie C'cst avcc CCS méticrs , ou des appareils plus ou moins 

à Paris au xiix* x i i 

ou au xiy« siècle. scmbLablcs, qu'au xm*, et plus certainement au xiv* siècle, 

des ouvriers fabriquaient à Paris des draps ou étoffes de soie, 



* frétera MorUmenta^ etc., pan prima (Romn, mdcx «/. hdgcxltii, in-fol.), 
tab. XXXV, pag. 104. 

» Tom. !•% pag. 50, col. 1 et â, et pi. 78. 
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des draps d'or^ et même des velom*s. Il n'est pas permis d'en 
douter devant mi article du compte de Geofiroi de Fleuri ^ 
dressé en 1316*, ni devant le titre xl des Registres des mes- 
tiers et marchandises de la ville de Paris ^ qui est intitulé : 
Cest POrdenance du mestier des ouvriers de draps de soye de 
Paris et de velujraus y et de hoursserie en lac , qui a f fièrent 
audit mestier *y etc. Ce dernier statut, dans le nianuscrit 
de la Sorbonne, le plus précieux, peut-être même le plus 
ancien, de ceux qui nous restent, n'est pas écrit de la même 
main que les autres, et parait leur être postérieur. Q con- 
tient plusieurs termes techniques difficiles à expliquer. 

Le premier article est ainsi conçu : 

a Premièrement, quiconques voudra tenir ledit mestier 
come mestre , il con vendra que il le sache faire de touz poinz 
de soy sanz conseil ou ayde d'autruy, et que il soit à ce exa- 
minez par les gardes du mestier; et se il est trouvé souffisant, 
si come dessus est dit , il convendra que il achate ledit mestier 
du roy ou de son lieutenant, souz la jurisdiccion que il soit 
en la chastelerie de Paris , et en paiera à nostre seigneur le 
roy, pour l'achat dudit mestier, xx s., et ausdites gardes x s. 
pour leur paine. » 

C'est en exécution de cet article que nous trouvons parmi 
les Gros exphitz dudict prevost (de Paris, du terme de la 
Toussainz Mcccxvni) : (( Ph. Levesque ouvrier de dras de 
soye , pour ce que il a acheté le mestier. . . xx s. ' » 



Premier article 

desstatots 
de ces ouTriers. 



Applications 
de «tartide. 



* « Pour trois draps d*or de Pans, ouvrez... pour faire une chappe à la royse, 
qu'elle ot à l'entrée de Rains, 11* pour pièce, » etc. Comptes de t argenterie, etc., 
pi«. 5*7. 

* Règlements sur les arts et métiers de Paris, etc., publiés par G. B. Depping. A 
Paris, de l'imprimerie de Crapelet, m dcgc sracrn^ ia-4^, pag. 91-94. 

* Collection des meilleures dissertations, etc., par G. Leber, tom. XIX, pag. 54. 
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Au nombre des Menus exploits dudict pres^ost {y^nr la 
Toussaint vcccxtui), il est fait mention d'une amende de 
quinze sous prononcée contre Jehan de firays, Jehan du Mes 
et Jehan de Chartres , a ouvriers de tissus de soye, pour ce 
que ils ont ouvré contre les poins du mestier ^ » Là nous 
voyons une application du dernier article du même titre, 
^«^»rt»«** article ainsi conçu ; « Item , que [ si ] les gardes dudit mes- 
de CM statuts, ticr tpeuvcnt aucun autre vice de maie façon en aucune des 
euvres dudit mestier par quoy il puissent monstrer que elle 
soit fauce ou decevable, que cil qui ladite euvre aura faite, 
et ladite euvre meismes soit corrigiez par le prevost de Paris, 
à la requeste desdites gardes , selonc la maie façon qui y sera 
trouvée. Et se ainssi estoit que aucun dudit mestier allast dès 
ci en avant contre aucunes des choses dessus dites , il seroit 
tenuz en Tamende de Ix s. par. ; c'est assavoir xl s. par. à 
nostre seigneur le roy, et xx s. aus gardes dudit mestier pour 
leur paine et pour leur service ". » 
Rareté jj la soie Avcc tout cck , la soic était encore très-rare en France en 

en France ' 

au milieu du 1345. Il cst maroué dans les comptes du domaine de la sé- 

XIV* siècle. / i_ / 

néchaussee de Beaucaire, que le sénéchal, chargé par Jeanne 
de Bourgogne y fenmie de Philippe de Valois, de lui acheter 
douze livres de soie de Provence de différentes couleurs, 
fit partir un exprès de Nîmes le l*' juillet 1345, pour les 
porter à Paris , et que cette soie coûtait soixante-seize sous 
tournois la livre*. \je marc d'argent ne valait alors que 
soixante-huit sous : ce qui fixe le prix de cette matière à 
environ soixante-cinq francs de notre monnaie. 

* CoOeetion des meiUeuret dissertations, etc., tom. XIX, pag. 56. 

■ Régi, sur les arts et met. de Paris, pag. 94. 

» ffist. gen. de Langued , Ut. XXXTV, ch. cxïv; éd. in-fol., tom. IV, pag. 519. 
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A s'en rappctftar à quelques écrivains, riodustrie de la Fabrication 

. . , , / / . ^^1 1 .de soieries en 

soierie n aurait pas été inconnue en Champagne dans le Champagne à la 
xiT® siècle y et les ouvrages en soie des EVemois auraient été erroursurce' 
fort estimés à cette époque. Il est vrai que nous voyons figu- 
rer des étoffes appelées serica Remensia parmi les choses 
rares et précieuses qui furent envoyées â Bajazet P% pour 
la rançQU de plusieurs seigneurs français faits prisonniers 
à la malheureuse journée de Micopolis^ en 4395^; mais ce 
mot serica me parait devoir être traduit par serges ', étoffe 
légère, ordinairement faite de laine, qui se fabriquait déjà 
à Reims du temps de saint Louis % et Aosxl on trouve de 
firéqumtes mentions dans les comptes de l'argenterie des rois 
de France au xiv' siècle ^. 

D'ailleurs , en recourant auK Chroniques de Froissart , où 
l'on trouve le rédtde labataiUe de Nicopolisetdb cequis'an- 
suivit, oo verra qu'il ne s'agit pas, qu'il ne pouvait pas être 
question de soieries parmi les présents à envoyer au vain- 
queur : « Ei Ait fiçu et damandé à messire Jacques de Hi^ 
quels joyaux on pourroit transmettre et envoyer de par le 



* « Tant» dadis nuntio in Galliam perlato, undique perquinmtur munera , 
qoncumqoe Tnrca grata fore pudiiMUitiir, tapetes Atrebaliciy in i{iiib«s intégra 
Alexandri Ma^ini hûttona ^ serica JUmensim, Lirici panni-t HoUandici^ et Camera- 
censes Talde tennes et pretiosi, nibri prvterea panni qais^liati. » Metropolu Re- 
mensU Hhtoria.,, stad. et lab. I>om. Gvâk, Marlot, édit. in-M., tom. H, pag. 084. 
Cf. Meyer» Anmlet, sive Hisiorw nmm Mdgiearum , libu XIIII, sub «a. jecggxcvi ; 
tom. I, pag. 245. 

' Le mot serieum, pris dans ce sens, a été omis dans la dernière édition du 
Glossaire de du Gange. 

* c Or aràit... que je me dormi à matines , «t me fn a^is en dormant que je 
▼eoîe le roy... et... que plnseurs preias jcrestus le -vestoient d'une chesaUe iner- 
meille de sarge de Reins. » Hitioire de saint Louis, par Jehan sire de Joiorille , 
édit. du Lourre^pag. 453. 

* Voyez la publication deM.Dooët-d'Ârcq, pag. 50, 51» 61, 174 et 401, «ol. 1. 

13 
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roi de France audit roi Basaach qui mieux lui pussent com- 
plaire , afin que le comte de Nevers et tous les autres sei- 
Goût gneurs qui prisonniers estoieut en vaulsissent mieux. Le che- 
i)our les' tapu^ valier respondit à ce et dit que l'Âmorath prendroit grand 
"toiles ^'de"" plaisance à voir draps de hautes lices ouvrés à Arras en Pi- 
écariates finn. cardic , mais qu'ils fussent de bonnes histoires anciennes. . . . 

Avecques tout, il pensoit que fines blanches toiles de Rheims 
seroient de l'Amorath et de ses gens recueillies à grand gré, 
et fines escarlates; car de draps d'or et de soie, en Turquie, 
le roi et les seigneurs avoient assez et largement ; et [H*enoient 
en nouvelles choses leur esbattemens et plaisances ^ » 
ÉchuDge annuel Ccs choscs Cependant n'étaient point aussi nouvelles que 
Amonith !«', ou Jacqucs dc Helly voulait bien le dire ; nous n'avons besoin , 

son fils, et Jean- ..^ i//* j«i *i» 

Gaié^i visconti , pour justificr notre dénégation , que de citer le même histo- 

existant vers la même époque, entre Amurath I*', ou son fils, 
et Jean-Galéaz Visconti , duc de Milan, nous apprend que ce 
prince « lui envoyoit tous les ans dons et presens de chiens 
et d'oiseaux, ou de draps de fines toiles de Rheims, qui sont 
moult plaisans aux payens et sarrasins, car ils n'en ont nuls 
si ils ne viennent de nos parties ; et l'Amorath lui renvoyoit 
autres dons et riches presens de draps d'or et de pierres pré- 
cieuses, dont ils ont grand largesse entre eux, et nous les 
avons à danger, si ce n'est par le moyen des marchands véni- 
tiens, gennevois et italiens, qui les vont quérir entre eux *. » 



' Les Chroniques Je sire Jean Froissart, liv. IV, ch. un p an. 1396 (édit. du 
Panthéon Uttéraire ^ tom. III, pag. 373, €ol. 2). Voyez le détail de» présents, 
pag. 374, col 1 ; il n'y est pins question de toiles de Reims. 

* Les Chroniques de sire Jean Froissart, Ut. IV, ch. l, an. 1396 (édit. du Pan* 
théon littéraire p tom. III, pag. 241, col. 1). 
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Quant aux draps de hautes lices ouvrés à Arras , je n'ai Envoi 
pas de peine à me persuader que la perfection du travail les ries de drap d'or, 
fit rechercher des Turcs ; mais je doute encore que ce genre uppe ii, roi 
d'étoffes fût nouveau pour eux. Ce qu'il y a de certain , un suiun t^^. 
c'est que deux siècles plus tard j un des successeurs d' Amu- 
rath envoyait à Philippe II, roi d'Espagne, pour orner sa 
salle à manger, vingt tapisseries de drap d'or, sur lesquelles 
étaient représentées {^intertextœ) les victoires remportées 
par les flottes et les armées turques sous le règne du dona* 

teur ^. Fabrication 

de soieries en 

On faisait encore des étoffes de soie en Normandie pen- Normandie, au 

. X . . . ^^^^ siècle , peu 

dant le xiv* siècle , s'il faut en croire un article du Compte probable. 
de P exécution du testament. ..de.., Jehanne de Evreux , jadis 
rojme de France et de Nawirre (4 372) •; mais je ne puis me 
décider à y ajouter foi , dans la crainte où je suis que l'ancien 
scribe ou l'éditeur n'aient fait une faute et mis Normandie où 
il faudrait peut-être Romanie. Pour ce qui est du mot charges , 
qui se trouve dans un compte du siècle suivant', il me sem- 
ble qu'il convient de le traduire par serges; peut-être même 
aussi faut-il rectifier ce mot et lire cherges^ véritable leçon 
de cKges^ que je soupçonne dans l'original. 



^ Annales Novesienses^ sab anno 1585. {Vet, script, et mon. ampl. CoUect., 
tom. rv, col. 676, B.) 

■ « Item une autre couste de soye rayé de Normandie de v q. (5/4) de lé , avec 
le quoissin , prisé ij f. et demy. » CoUect. des meUl. dissert., etc., tom. XIX, 
pag. 158. 

' « A Gamier Pourchelot , garde de la tapisserie , pour une chambre de bro- 
dures sur charges vermeilles de la &çon de Caen , » etc. Compte de 1466-67. [Les 
Ducs de Bourgogne, etc., par le comte de Laborde, seconde partie, lom. !•*. Paris, 
Pion frères, 1831, in-8% pag. 495, n<> 1016.) 

Dans un compte de 1525 , je retrouve le même mot , sans savoir davantage si 
l'éditeur a bien ou mal lu : « A Jehan de Monfort pour lefechon de deux grandes 
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oaTrièrc» |1 y avoit cDcoFe à Pam, au xiv* siècle, des omfrieres de 



de tissai de soie 



«Paris, à tissuz dc soîe. auxquelles est consacré le titre xxxyiu de la 

la mène rpoqae. * , 

première partie des règlements coomiencés par Etienne Boî- 
leau*; suivant toute apparence, ces ouvrières ne faisaient, 
comme au xi* siècle *, que des ceintures, des chapeaux pour 



roi^^ ekatgu ponr le hoiUllerie» coMteaMat nx avnct» no*. » Mec ^ miiom et 
élément du palais €thbat'ud de Saint'Bertin, aux xt*» xti* et xvn* siècles, dans le A»/- 
letin des comtés histori/pus , janTier 1S5t, ardiéologîe, pag. 8, note 1. 

* Registres des mestiers et marchandises de la pille de Paris, pag. 88. Voyez eaoore 
pag. 78, titre xxxnr {Des Laeeurs de fil et de soie); pag. 80, tit. xxxt {Des Filial 
resses de soie à grans fuisêaus ) ; pag. 83, th. xxxn {Des FiOaresses de soie kpetU 
/MiMOi) ; pag. 85, tit. xxxTn (Des Crespiniers de fil et dé saie^ ^ett à mpêir Je 
coiffes, toies, etc.). Voyez anisi Ordonmamees sur le commerce et les métiers, etc., à 
la fin da Tolnme, pag. 377 et tuiTantet. 

* Votd, Mir les tiMerandea en soie à octte éfoqâe Mculée, deux cwieax actitWa 
dn Dictionnaire de Jean de Gariande , avec let commentairet qni t'y rattachent : 

c Textricet, que texnnt lerica texta, projicinnt fila aorata officio caTillaram, et 
percadant anbtemina com liaca ipata : de textia Taro fiunt dngola et crinaik di- 
vitum mnlierum et itole lacerdotom. 

« ^Garillamm dicuntnr gallice escliees Tel cavittes; Tnlgale eft.^-Snbtemen idem 
ett qiiod trama. — Spala taatroaaeiitaBii eat moUerit , «c cjoi dinimitiTvm ot tpa* 
tula. — Crinalia dicuntnr a crinihus; gallice capel... 

a Textrices dncant pectines com trama qua trahitnr a tpola et pano. Ipaa 
textrix percutit tranum cnm lama^ et volTit apolam în trodaa, et telam, dnctioBe 
filorum et globomm , ordlnatnr. 

« * Pectines dicuntnr gallice ^^ji«#.— Spola dicitnr a spolio, gallice espoulet^ quia 
sepe tpoliatur a filo ; hoc est gallice ehanon a filo. — - Panus est illa Tirgula , in na* 
▼icula {navette) , que tenet spolam. — Trodea est rota textricis, et dicitur gallice 
traméor, — lAma dicitur gallice Umme, scilicet id instrumentum quo percutit 
fila. > {Paris sous Philippe le Bel... par H. Géraud. A Paris, de rimprimerie de 
Grapelet, KDocxsxxxTn, in-i*", append., pag. 607, art. lxiv etixv.] 

n parak qu*à Tépoque de Jean de Gariande, et plus certainement au xnT siècle, 
la navette des tisserands, dont cet écrivain ne nous donne pas le nom français (car 
le mot entre pwentbèses nous semble être du fait de Téditeur) , s'appelait subis : 
« La tierce bataille fud en Gob, encnntre les Philistiens. Là ocist David... Goliath 
de Getb ki lance fud tele cume subie as tissurs.» (Tertium quoque fuit beUum in 
Gob contra Philisth»os , in quo percussit Adeodatus filius Saltus polymitarioa 
Bethlehemites Goliath Getlusum, cujus hastile hast« erat quasi liciatorium texen- 
tium.) Lisecunds Lipres des Beis, pag. 204, ch. xxxi, y. i9. 
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les femmes riches , et des étoles de prêtres ^ articles auxquels 
il faut sans doute ajouter des rubans, qu'on finit , au xvi* siè- 
cle, par tirer d'Espagne^ Plus d'une femme, dans nos anciens 
romans, excelle en ce genre d'ouvrage, que l'on appelait 
coùuise ou mignardise *, surtout quand il était destiné à figu- 
rer sur les vêtements , au casque d'un chevalier, dans une 
bataille, dans un tournois : 



Héroïnes 

de noa anciens 

romans habiles 

en ce genre. 



' a Une pièce de bande de soye cramoisine faite au mestier. — Six antres 
pièces de rubans d'Espaigne noir faict à mestier.— Hnict rubans d'Espaîgne, tissus 
de soye blanche. » Estât dei meubles (du cbastean de Pan) qui ont esté portés à Pans 
suivant le commandement du roy^ etc. (octobre 1602], chapitre d autres petis meu' 
blés; archires du département des Basses-Pyrénées , extrait de la liasse 427, n® 11, 
folio 12 verao. 

Brantôme parle d'un « ruban incamadin d'Espaigne, qu'on avoit apporté par 
belle nouyeanté à la cour, » etc. Des Dames gaUantes, premier discours. ( OEuv. 
compl. de Br,^ édit. du Panthéon littéraire, tom. II, pag. 251, col. 2.) 

' Là ot tante enaeigne ocfresée... 

Tant hyanme bnm, tante eoùuise 
De soie parfaite et tisane. 

Branche des rojraux lignages^ r, 2206. {Chroniques 

T, ton. YII, pag. 4M.) 



Tant oon le lonc des denx reas dure, 
Ot mainte plaisante annéure; 
Mainte cointise propre et gente, 
Tisane à or à grant entante, 
Bt à mainte eonleor diverse, 
Tnde , yermeille , jaune et perse. 

/i., T. 6874. {Ibid,, pag. MS.) 

S'il faut en croire Mattbien Paris, de son temps Ton appelait eointises des babits 
de fêtes, des vêtements de soie : « Mille enim milites... Testîti serico , ut Tulgariter 
loquamur, eointises, in nuptiis... ibidem appamemnt. ¥ Matthmi Paris. Historia 
major^ sub ann. 1251 ; éd. 1640, pag. 829, lin. 44. Cf. pag. S99» lin. 8, sub ann4 
1254. 

M. Tbomas Dnffus Hardy traduit par devices le mot queyntisis anglais, qu'il 
trouve dans Tun des rôles de la Tour de Londres. Voyez A Description of the Close 
Rolls in the Toaw of London, etc. Printed for privale circulation. MDoocxxxni, 
in-8«, pag. 1 61 
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Tanlost sont de la chambre issu , 
Où les dames oreBt dssu 
Mainte poorpre et maint orfrois. 



Romande Pereeval, Mt. àt la Bibl. natÙMule, toppl. fr., 
B* 430, fol. 54 Tcno, col. 3, ▼• tO. 

Tant par mi la chambre esgarda , 
Car bien i trouva largement 
Puceles .iiij. vins ou cent. 
Qui fesoient laz et fresiaus 
Et aumosnieres et joiaus. 

Ibid.t fol. 443 nelo, col. S, t. 35. 

La pucele ot à non Tsmaine. 
Euriaus l'avoit bien aprise 
De soie ovrer en mainte guise. 

Roman de la FioletUy pag. 191, t. 3997. 

Partonopeus n'est pas soutis , 
Qui a Urrake et Persewis 
Qui li dient déduis et gas, 
Et taillent et keusent ses dras , 
Coifes y cemises et cauçons , 
Bliaus de soie et cors et Ions , 
Et tissent de totes manières 
Et las et braieus et lasnieres , 
Et servent à tôt lor pooir. 

Partonopâtu de Bloù, tora. II, pag. 43, t. 6267. 

Il sont jusc'à la chambre aie 
Où sa fille est et ses puceles... 
Ki font orfrois et aumosnieres 
Et joiaus de maintes manières. 
Ele-méisme par déduit 
Fist .j. fresel de soie estruit 
De qu'en dut faire las à hiaumes. 

Roman de PEscouffle, Mf. de U Bibl. de l'ArMoai, Ijelle»- 
lettres franc. 10-4**, n* 478, fol. 25 rerso, col. I, t. 95. 
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Bien sachiés que jou referoie 
Joiaus de fil d'or et de soie , 
K'il n'est feme ki tant en sache 
D'orfrois, de çainture, d'atacbe; 
De ce faire ai-je tôt le pris. 

Ibid,f fol. 40 nctOy col. S, ▼. S7. 

«I Ce jour se passa ; et à lendemain.... que la bonne femme estoit 
à Tostel seulelte , ce padent la vient trouver, ouvrant de soye, et au- 
près d'elle se met , » etc. Les Cent Nouvelles nouvelles, nouv. xcv. 

Il ne faut pas demander si, en possession d'un pareil ta- Anciens ouvrage» 
lent, nos aïeules en profitaient pour se tenir à la hauteur des ct^e^rhe^ux. 
mœurs chevaleresques et amoureuses de Tépoque. Ainsi, 
plus d'une fois, une amante, fiûsant quelque ouvrage pour 
son bien-aimé, mit de ses cheveux dans le tissu, raffinement 
plein de grâce et de passion qu'au xn* siècle inspira le Châ- 
telain de Coucy : a La dame de Faïel , dit une vieille chroni- 
que, quant elle sceut qu'il s'en devoit aller, fist un laqs de 
soye moult bel et bien fait, et y avoit de ses cheveux ouvrez 
parmi la soye : dont l'oeuvre sembloit moult belle et riche , 
dont il lioit un bourrelet moult riche par-<iessus son heaume, 
et avoit longs pendans par derrière, à gros boutons de 
perles*. » 

L'hôtesse de Guillaume, amant de Flamenca , se proposait Rabans 

m% i% m 11 1*1 t 11 tissés en chereux . 

d en faire autant avec les cheveux du jeune homme, qu elle 
avait précieusement recueillis sous les ciseaux du chapelain. 
Son dessein était d'en tisser un beau ruban et de l'offrir à 
Flamenca : 

No us cuies ges que las crins arga 
Na Bella-Pila , ans los met 

* Chronique du Chattelain de Couci et de la dame de Faiel, en tête des Chansons du 
Châtelain de Coucjr, pag. ij. 
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En on bel oeodat bUnc e net. 
Et obrar n'a un bel fresel 
Por fkr afflibles de aamel , 
E por joîa lo dcmira 
A Fljoienchay qntn fag sera. 

fol. Lxn Tmo» T. is. 



en 



ciiemiM- de «oie, DaDfl uh foiiian bien plus ancien , c'est une chemise de 
rhereai. soie que SoFC d*AmorSy maîtresse d'Alexandre, fils de Tem- 
pereur de Goi»tantino|de ^ avait déoorëe de la même fiiçou , 
mêlant k l'or de la couture et de la farodene celui de ses 
cheveux : 

Tresm jei escrins œrcbe et nûde. 

Tant c'uae chenûse «n a treiie; 

De soie fii, blancbe et bien feite » 

Mult déliée et malt soudl. 

Es costures n^avoit un fil , 

Ne fîist d'or ou d'argent au mains. * 

An qneudre avoit mises les mains 

Sore d'Amors de leut an le», 

6'av«ît aiMpecosu fêr leus 

Lez l'or de son chief un chevol 

Et as .^. manches et au col, 

Por savoir et por escouter 

Se jà porroithome trorer 

Qui l'un de l'antre devisast. 

Tant devenent i avisast; 

Car autant ou plus com li ors 

Estoit li chevox ders et sors. 

Sore d'Amors prant la chemise, 

Si l'a Alexandre tramise. 

Là Roman de CUgès^ Bli. de U Bibl. aat., fond* de Cangé , 
n* 78, fol. 58 Terso, col. 4, t. 4. 

Ailleurs, c'est une manche de soie que la fille d'un roi de 
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Perse avait brodée de fil d'or et ornée d'une inscription tra- Manche de soie. 

, ji , brod^enor 

cee avec de ses cheveux : et en ciiereox. 

Et sor le destre brac li pent 
Une ma[D]ce tote de soie ; 
Jamais en quel lieu que je soie , 
N'orrai parler d'une plus riche. 
Près del poing li ferme .j. afiche 
Massiced'or, à .ij. lupars. 
Dedens , defors , de toutes pars , 
Ot flors de glai de fil d'or faites ; 
Et s'ot letres entor portraites 
D'un chevels si fins et sors » 
Tôt pert estre «j. chevels et ors 
Et de biauté et de oolor 
Et en la letre et en la flor. 
Tel l'ot faite de chief en chief» 
Gelé qui ot le plus biau chief» 
La fille au riche roi de Perse ; 
N^avoit mie la face perse, 
Ains ert bêle et de gent ator. 
Ce dient les letres d'entor^ 
Qu'ele ot faites por son ami. 
Ne li ot pas doné demi 
Son cuer; mais tôt Pa pris la france. 

Le Roman de PEseouffle, Ms. de rAnenal, déjà cité, 
fol. 40 Teno, ool. 4, t. 8. 

La maîtresse du roi Ris , au contraire , devait recevoir de Manteau 
son amant un manteau bordé avec la barbe de neuf rois , u barbe de rois 
déjà vaincus, et ourlé avec celle d'Arthur, qui était à vain- 
cre. C'est là du moins ce qu'annonçait au monarque breton 
un messager de son ennemi : 

Si a à cascun escorcies 
Les barbes» et si en fera 

i4 
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Pcmie k on ■■ntel , el Paon 
S'amie à coi Ta otroié ; 
Et se li a avoec proie 
Ke par desus la fouréure 
Face de la Toatre oriéqre; 
Et il li a acreanté 
D'outre en outre saYolenté... 
De TOUS fera faire on mantely 
De Tostre barbe le tasael *. 

LtCksmUm-mm JJ. Mspim, Us. de b Bibl. nat., Mppl. 

fr. ■• lae, fai. t neio, «oi. I» ▼. aa. 
Histoire Hais je m'aperçois que je me suis laissé entraîner hors de 

des étoffes de M>ie ^ .» • i 

les piosrépui- g^ route , et que j'ai perdu de vue les étofiEBs courantes pour 

dues an moyen ^ a « « i 

^* entrer dans Thistoire des ornements dont on les décorait, 
c'est-à-dire pour entamer celle de la broderie. Quelque inté* 
ressant qu'il soit, il fout bien le dire, ce sujet n'est qu'une 
annexe du mien, et je ne renonce pas à en dire quelque 
chose dans la suite de mon travail; mais ce ne peut être que 
lorsque j'aurai esquissé l'histoire des étoffes qui, sous les dé- 
nominations de samitj de oemdal, de sigiaton, de diapré , 
de thabit ou zaiabizj d'escarimani, de bofu, de baldaquin ou 
baudequitij de mustabet^ de draps dArest et dAche, de nac 
ou nachiz , de tartaire , et sous bien d'autres désignations , 
eurent cours pendant tout le moyen âge. 
Eumetom, etc. De CCS étoffcs, ccUc qui parait avoir eu le plus de prix •, le 

plus de vogue , ou qui du moins a conservé le plus long- 



* Voyez encore le Roman de Brut^ tom. II, pa^. 157, ▼* iififlO. 

* « ... pretiosiasimi regum panni , nye serieii at exêmiti, ûre lanâ» at tch«r* 
latt. » Gerrtf. Tilleber., De Otiis impêrUMSus, decis. .3, cap. i.t. (Script, rer. 
Brunivic,^ cor. Godef. Gnill. Leibuitii, tom. I, pag. 978, lin. 4. ^^AtUiq, Ital. med. 
œpi, tom. II, col. 41 tt, E.) 
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temps son nom ^ qu'elle avait déjà bien avant Hugues Fal* 
cand, est Vexametumy dont il est si fréquemment fait men- 
tion dans les textes anciens , où il est également appelé exami- 
tum j xamiUun ^ sciamitum , samita , sametum j samitum, etc. , 
par les Latins, qui ont ainsi traduit matériellement Tt^iJLiTtK 
des Grecs du bas^mpire ^ Léon d'Ostie emploie exumetum 
comme adjectif, et le cite aussi bien que le dlapisùUf en par- 
lant des ornements du pape Victor II , d'abord mis en gage, 
puis rachetés par Desiderius, abbé du Hont-Cassin , en 1 070*. 
La Chronique d'Hildesheim parle d!examinatum et à!exami^ 
tum rouges et blancs, dont était fait un ornement donné, 
à la fin du xu* siècle, à l'église de cette ville par son évéque '• 

(( Le samit, dit M. de Mas-Latrie, dont nous partageons Samit; 
complètement l'opinion, était une étoffe de soie, peu diffé- "^^^^ 
rente, mais généralement plus riche que le cendal; on la 
confectionnait au moyen âge^ comme on la £d>rique encore 
sous d'autres noms , en Asie Mineure et en Syrie '. » Ces 
étoffes, laissées aujourd'hui aux gens du pays ,- s'exportaient 
autrefois en grande quantité en Europe, et servaient à une 
foule d*usages. 

Nous avons vu que l'on employait le samit à des ornements Emploi du samit; 

omonents 
d'égMae. 

* Voyez , sur oe mot, dn Gange , Glou. ad script, mêd, et mf, Grme., ton. I , 
col. 39i. 

* Chron, S. momut, Casin.f Ub. III, c. xx. {Mer, liai. Script. , tom. IV, |>ag. 429, 
col. 3» A et B. ^ Momm. Germ, hi$t., éd. Pcrts, acrqA. tom. Vil , pag. 710 , 
n"» lB;pag. 7ii, lia. % et 3.) 

> Chron. SUdeek., A. D. 1l94-il9S. {Mûh. Germ. hist., script, tom. VII, 
pag. S98, lin. 36.) 

* Pegolottiy deila Mereainrm^ pag. 55 et mût.— Umano» pag. 101.— P^édet de 
Gafllanme de Macbaiit » lu. de la Bîbliotiièqiia nationale, n» 7609 , ibl. diS» etc. 

* Bièiiothèqu9 de ttcole des chartes , 3« série, tom. V, mars-^nil 4849, 4* li- 
▼raison, pag. 309. 
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sacerdotaux. Uon continua à en faire le même usage pen* 
dani les xni* et xiv* siècles. Cest ainsi que Louis IX avoit 
en sa chapelle, dit le confesseur de la reine Marguerite, 
« vestures apartenanz à evesques, de sanUt et d'autres dras 
de soie precieus, broudez et autres, de diverses couleurs, 
selon ce que le tens et les festes le requeroient * ; » et Ton 
trouve dans l'inventaire de Charles V des chapes et des cha* 
pelles, c'est-à-dire les vêtements sacerdotaux et les ornements 
d'autel nécessaires pour desservir une diapelle, faites de 
l'étoffe en question '• 

On en faisait aussi des tentures dès le xn* siècle, époque 
généralement attribuée au poème du Càà, dans lequel je lis 
ces vers : 

Pensaron de addiiar esora el palacio, 

Por el suelo é soso tambien encordnado; 

Tanta pérpola é tanto xamed é tanto pano predado» 

Sabor avriedes de ser é de oomer en el palado. 

V. SS4 5. ( C oiâc e iom dé pottùu eoiteUamas^ etc., pvblic. 
por D. Tomâs $ancha,toin. I*, pa^. SIS.) 

Carreaux, Ou employait aussi le samit à couvrir les carreaux ou 

^^^^^, c^^ coussins des appartements *, qui sont des meubles de fatigue : 

en saiit!"^ OU cu pcut douc couclure que c'était une étoffe très-forte, et 

cela d'autant plus hardiment que l'on en faisait également 

des couvertures de livres \ 



* Histoire de saint Louis, par Jehan ttre de Joînyille, édit. da Louvre, pag. 312. 

* a Item deax antres cfaappes de samit noir orfroisié de tanelle, qui ne sont pas 
tont de soye, » etc. Ms. de la Bibl. nat. n* 8356 , fol. C xt. veno, n*" jllOO. 
— a Item une antre chappelie de lomcf noir, brodée à estoilles, » etc., n" 1103. 

' Comptes de targenterie des rois de France au xzw* siècle, publiés. .. par L. Donèt- 
d'Arcq. A Paris, chez Jules Renonard et oomp., x. dgcc. u, in-8*, pag. 47, 109, 
113, 115, 185, etc. 

* « Item ung lirret à une chemise d*nn samit vert, où est Toffice du sacrement et 
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Mais le samit était surtout employé à faire des bliauds, Biiaads de samit. 
sorte d'habiUement de dessus, à l'usage des deux sexes : 

lÀ plus povere ad vesta vair u gris peliçon , 
U bliaut de samit u de bon ciclatun, etc. 

Roman de Eom et Rimenkild^ ▼. 4509, pag. 2S6. 

Onques la maille dou blanc haubert treslis , 
Ne li valut im bliaut de samit. 

Li Romans de Garin U Lokeraint ooopl. sx de la second* 
cfaaoson, tom. I*', pag. S66 ; toio. H, pag. 4 24 . 

Del dos li ostent le blanc hauberc treslis , 
Et remeist sangles el bliaut de samis. 

Extraits du Eoman de Gérard de Vienne, t. 894. (2>er 
Roman von Fierahrae, J*rovenxalisekf pag. xxi, col. 3.) 

tout li dessirent son bliaut de samis. 
Et par desoz son boin pelîson gris. 

Ih.y T. 4428. (/&., pag. xxn, ool. 2.) 

On en faisait également des cottes et des robes : cottes et robes 

de samit. 

Il le désarment del blanc haubert treslis, 
Sanglente avoit la cote de samis. 

lÀ Romans de Garin le Loherainf tom. I*', pag. 286. 

L'une fu grande et bien taillie , 
D'un blanc samit appareillie; 
Cote en ot , sorcot et mantel , etc. 

2k la MoH Larguées^ v. 61. {OBuv, eompl. dêRuteben/, 
tom. n, pag. 472.) 

Mayde Elene al so tyte, 
In a robe cf samyte 

Anoon sche gan her tyre. 



de aaincte Qere, » etc. Inventaire de Cfaaiks V, Ms. de la Bibliotbèqae natio- 
nale, n« 8S96, fol. ij<. Ixiij, verso, n« 3052. 



ilO SUE LE 



H};i. !:/< 



» LA FAIRICATION ET L^SAGE 



Le Mmie, étoffe 
ariatocntiiiiip . 



Samit d*e»tiTe. 



To Ihe LybMusprofyte 
In keverdiers whyt, 
Arayde wjth gold wyre. 

i^yhmuê OUùommêt ▼. M9. ( 
AaMoiMM», ton. Il, ptg. M.) 






Le gain de la bataille de Bouvines, s'il faut en croire T his- 
torien de Philippe Auguste , causa en France une si grande 
joie , que chacun , pour mieux la manifester, se vêtait d'ha- 
bits précieux, entre autres, de samit : 

Miles, 
CiviSy villaniis, radiant in murice; nuHum 
Indumenu tegunt msisammù p byssos et ostram. 

GuiU, BrUoiùt Armw. PhOipfidoê lit, XII, ▼. S48. (iUc. 
«Ut kiât, éêê GsmUÊt ton. XVII, pag. S7i, D.) 

Quoi qu'on puisse inférer de ce passage , le samit , aux 
xn* et xnif siècles, était une étoffe de luxe réservée aux gens 
de condition élevée. Le sire de Joinville, racontant le mariage 
d'Alphonse, frère de Louis IX, à l'occasion duquel fu fête 
[este mers>elUeuse et solempnel , rapporte que a li baron et 
li chevalier furent en robes de samit et de soie ^ » Un ro- 
mancier nous dit, de l'un de ses héros, que ce il fut moult re- 
gardé du peuple; car il estoit vestu d'une cotte de samit y 
qui donnoit à entendre qu'il estoit chevalier \ » Enfin , 
Philippe le Long et sa femme, Jeanne de Bourgogne, por- 
taient, à leur sacre, chacun une cotte faite d'un demi-samit 
d'estive vermeil, c'est-à-dire d'une demi*pièce de samit lé- 



' Histoire de saint Lattis^ édit. du LoaTre, pag. 181 . 

* La treseUgante.,. Histoire du.,, foy Perûêforesit etc., Paris , F^<1îim Goraoa- 
tins (GUles de Goonnont), 1531-33, in-folio, tom. III, fol. 137 Teno, col. 3. 
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ger ^1 variété que Ton rencontre fréquemment dans l'inven- 
taire de Charles V *. 

Mais le plus souvent, comme je le disais tout à l'heure, les samit, vêtement. 
vêtements n'étaient désignés que par le nom même de l'étoffe, 
sans autre indication. 

li dux ont mult bel appareil , 
D'un cher seunit freîs et venneil 
Fa jenx vestuz e atornez. 

* Chronique des dues de Normandie , par Benoit , tom. I'*^, 

pag. 440, V. 40347. 

Los feron e los nafron per los ausbercs trailitz. 
Que de la sanc vermelhan los oostatz e 'Is samùz, 

Hisi, de la crois, contre les hàréi, albig,, pag. 600, v. 8900. 

Un vermeil samU ot vestUi 
Estroit, à las, molt bien oosu. 

Lai de MeUen^ pag« 4S» ▼. 67. 

Et la réine> fille le roi Thierri... 
Girbert envoie un molt riche samitf 
De panpelune * et d'or estoit repris; 
Quatre mars d'or oosta li sebelins. 

La Mort de Garin le Laherain^ pag. 20, t. 806. 



' Comptes de Parge/Uerie des rois de fronce^ etc., pag. 10, 47 et 57. 

' c Item, une pièce de aamyt d^evtiye. . . semée de paons d*or de brodenre et deux 
grans bordeores de broderie à lettres de Sarrazîn. » Ms. 83S6, fol. ij*. iiij**. tîîj 
lecto, n* 3381 . — c Item une autre pièce de samyt d'ettÎTe... semé de pommettes 
d*or à lettres de Sarrazin, » etc., n<» 3389. •— « Item une aalre pièce de samyt d'es- 
tiye rermeil... semée de paons d'or en brodenre qui font la roe, » etc., n* 3383. 

Charles y avait encore c quatre chambres de samit d'estiyes vermeilles (n^ 3551), 
cinq chambres de samit d'estive vers (n® 3566} , une chambre de samin d'estive 
vermeil (n^ 3571) , > et « une chambre de samit vert d'estÎTe (n* 3572). s 

* Espèce de fourrure, appelée an xn" siècle, an moins en Angleterre, pawmpi^ 
fyonf pampefyon, pawpiUon» Voyez Pripy Purse E^^tenses o/EGzaèeth ofTorkp etc., 
London : William Pickering, mdgocxzx, în-8*, pag. 33, 89, et 214, col. 2; et 
Tfte privjr Purse Rxpenees of King Hemj riU Eigktk, etc., LoAdOE : W. Pickering, 
MDcccxxvn, in-8®, pag. 48. 



•t 
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Samits iirorfié* Uii sRimt reoris d*or était sans doute un vêtement de satia 

et à sojct%. *' 

brodé d'or, dont rétoffe était vraisemblablement rehaussée 
de fils d'or et d'argent tissés dans la trame , comme les bro- 
cards que l'on fiût dans le Liban et à Damas, De cette ma- 
nière, à ce que j'imagine , on avait représenté des fleurs, des 
étoiles, des oiseaux, des animaux ou des ornements de fan- 
taisie : 

A tant es Rlandiefloiir la bloie... 
D'un blanc samit estoit vestue 
A flour d'or «stelé d'argent 

Ammm de P tr tt mi , Mi, Mppl. fr.» i^ 430, fol. 4M veno, 

Dedens vit .j. molt riche lit 
Tout couvert de venneil samii. 
Où il ot mainte fleur tiasue. 

Ihid,f fol. 474^010» eol. 4, ▼. 47. 

Gentement fo fête la couche 
Où le bon Perceval se couche 
En blans dras de lin déliez » 
Se par tout le mont alies 
Ne trouveriez aussi biaus. 
D'un samit ouvré à oissiaus. 

ihid,f fol. 247 Tflno, col. 2, t. 46. 

Déduit fil biaus et Ions et drois. . . 
D'un samit portret à oysiaus , 
Qui ère tout à or batus, 
Fu ses cors richement vestus. 

Lé Bornait de la Bote, édit de Méon , tom. K, peg. 34, 
T. 806, 824 et ftoiv. 

Bêle fil et bien atomée ; 

D'un fil d'or ère galonnée, 

S'ot un chapel d'orfi^is tout nuef . 
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Jo qu'en oi véu "vint et nuef, 
A nul jor mes véu n'avoie 
Chapel si Hen ouvré de soie. 
D'un samit qui ert tous dorés 
Fn ses cors richement parés » 
De quoi son ami avoît robe, 
' Si en estoit assés plus gobe. 

Le Roman de laRatêf édit. 4e Hépa, tom. 1*% pag. 36, ▼. 869. 

li casblains estoit vestus 
De dras de soie à or batus. 
Rose la contesse à devise 
Fu vestue d'une cemi^e 
Plus délié d'un fil d'iragne 
(Ouvrée fu dedens Espagne); 
Desous son pelicon hennin, 
Vestue d'un vermeil san^ùi 
Qui moult ert alrenaas et biaux; 
De fin or i ot .c. oisiaux ; 
Moult li sist bien et à mesure. 
De soie avoit une çainture.. . 
Mantel ot de sidoine ouvré , 
Par dedens de sable fourré. 

Bcman du comU de Poitiers, p»g. 40, ▼. 99i . 

Il prist un dromadaire tout cargié de samU^ 
Si l'envoie à l'ost Dieu, à nos barons eslis. 

La Ckaastm d'Jniweke, ch. -n^covuX. y; édit. de Uj P. Pam, 
tom. II, pag. 70. 

Moult fu dolens li pères por amour son enfant. 

Isneknent et tost a pris un drogemeot 

Et un granC dromadaiM carrié de dras cKarscnt Samit, synonyme 

^ w x^ . V ♦ de drap d'argent. 

{Samit sont apelé en cest nostre romant ) , 

S'es tramist à nos gens qui sont preu et vaillant. .^ 

Mbiitf eonpl. ^n, png. 78. ■ • •• 

15 
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LA FÂBRIGàXION ET L'USAGE 



Samit rayé d*or 
ou de soie. 



Fabrication 
dcaaamitB. 



Li sires de Coud ii'iert lens 

De fiùre feste à son poroir 

A tous comme signeor de grant pooir. 

n et tout li Vermendisîeii 

Erent vestu et tnit li sien 

De samis vers tràs^bien ouTré , 

Toussemenchiés d'aigles doré : 

€'estoient moult bel parement. . . 

Li Flamenc et li Brebençon. . . 

Acesmement avoient biaus 

D'or semés de noirs lionchiaus... 

Et Champends et Bourguegnon 

Aoesmemens d'une façon 

AToienty et 11 Bemiier 

D'un samis yenneil noble et chier 

Semés de lupardîaus d'or fin. 

VHistoire du Ckâtdaùi de Comty, pag. 69, ▼. IS64; et 
pif.lSS, ^. 488B«t48»4. 

Quelquefois les samits étaient tout uniment rayés d*or ou 
de soie , comme les courtines d'fiutel décrites dans Tinven- 
taire de Charles W 

Tous ces riches samits n'étaient pas fidniqués par les mêmes 
procédés; un trouTere, je ne sais sur quelle autorité, le dé- 
clare positivement dans sa description de la couche, funèbre 
d'Alexandre : 

Ses Us estoit enyols de .q. rices samù, 
A pieres preciouses saielés et dosis ; 



* ^ Premièrement deux conrtîaeftd'àittel de mmit Uâtie royéit «Por, et une grant 
de mesmes, pour mettre deraAt les r^kopua qilaitt iU tont mt Taatel, a Mt. de la 
Bibl. nat. n^ S356, fol. ▼]" j. rerso^ Jl^ ili4. — - « Item deux autres coortiiiei 
pour oratoires, de samit blanc royées de soie. » N* 4146. — c Item deux antres 
ooortines de samit Termeil royëes d'or pour aotd, et deux autres pareilles pour 
oratoire. » N® 1147. 
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li .j- Al ùûs à esmes ^, l'autre à estraelis. 
Par tel engien estoient et tissu et treslis ', 
.M. ans fiiscent en tiere ains que fiiscentporis. 

Li Romans ^dlixandre, pag. 634» t. 83. 

Si l'auteur du Roman d^Âlexandre était bien infonné^ soliditéda8ami^ 

* son emploi pour 

nous savons maintenant quelque peu comment se fabri- renteveiissement 

, , de« morts de 

quaient les samits ; nous savons également que cette espei^e qaaiité. 
d'étoffe était tissue de manière à résister plus que toute 
autre aux influences capables de la détériorer. Aussi la 
faisait-on servir à Fensevelissement des morts de haut pa- 
rage indistinctement avec le cendal *, le siglaton ^ et la pour- 



* Variante : esUce, 

* Voici d'autres exemples de tnsUt et à^estraelis employés dans ce sens : 

Nif la petite gent menue 
Defvant lorhuis font herfoe espandre. 
Et Uridie iHMn ont faitportsiuiie 
Les maistrearoes desamis. 
De dras de soie OTréa treslis. 
Dorées d'or riches et ofaîens. 

Là Roman de VBsoouffle, Bis. de laBibl. de TArsenal, B.-L. 
fr. in-4«, n" 478, loi. 6 ^erso, col. 4, t. S.} 



ki mooh enhelissost 
# LafiBsteet ronoretrafsiiv? 

Que l'emperere li fist fsiiv ^ 

De jor en jor presens dÎTers, 
Non pas de saie à .ij. envers , 
Mais d'or , de pieres , de samis, 
De dras de soie estmelis. 

IHd., fol. 48 reeto, eol. 4, v. 3. 

* Voyez le passage de la Ghronicpie de GeofFroi , prieur du Vigeois , cité plus 
loin. "" 

* he eors enp o rtent el maiatra pavilloa... 
Puis l'euTolepent ens en nn siglatom,' 
Entière l*ont par dederant Mahom. 

Le Roman d'AnsèU de Cartkage, JÊ$. de la Bibl. nat. , 
n* 7494, fol. 34 rselo, ool. S, t. 88. 
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pre S c'ést-à-dire avec les tissus les plus ridies, les plu 
cieux : 

Le oon Uvereiit et d'iaae et de yin , 

lÀ qoens méismes ses bUnches mains i nûst ; 

lyim fil de soie le restraint et cousiy 

Pais Penyolape en un dn^ de «mur. 

En coir de cerf font le bâzon coTrir% etc. 

Li JloMflM lit €mn» U XuAiw'ii, Iom. Il, |Mg. 147. 

L'enfesBigsns s'est à U bière niisi 
Son onde baise» entre ses bras le prist , 
n li desoootlecairdeeerfbonlit 
Endrmt les ieosli trendie le samis. 
/M., pag. iss.su. 



' Harold fot enserdi dans on linceul de pourpre, t^il fiint en croire Gai d'A* 
mien», qui dit du Tainqneiir de 



Honldi ooffpiH eoUegit dflaccntnm , 
Colhirtiiin isnt nadoBe parpotca. 

fFldemit Carmm éU Bastmfpm fmUù^ ▼. S7S. ( Ou^ 
mifmet mghnormaméu, ton. III, |Mf . 16.) 

On lit dans on antre poème d*ane date poatérieore : 




emnmRoÊmmÊmt v, ISO 1 114. {^êtêta jM ml ê eta , cd. 
ia^Dl., p^(. 170, eol. 4,) 

* Pendant tont le moyen âge, ce fht on nsage constant qoe d*enTdopper de cuir 
le corps des morts illustres, surtoat quand on devait le transporter d'an lien dans 
un antre. Charlemagne ayant lait embaumer les cadaTres de Roland, d*01iTÎer et 
de Turpin, en fit retirer le ccrar, qui fat mis dans une étoffe préôease, et on les 
plaça dans des cairs de cerf : 

Li cmperere fait Rollaat cottéir 
E OliTcr e l'arwresqiie Turpin ; 
Devant ici lei ad fut ton nvonr 
E tv 1m qoen en paila ncniUir... 
E poia las oorad« barons ai ont pria. 
En qnirs de oarf lea aaignnn nntmia. 

La Chamton de RoUiut, tt. ccx, t. 4 . 
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L'impératrice de Rome , jetée sur un rocher où elle attend 
sa dernière heure, s'écrie : 

Se Dieu pleiest , de dras de soie , 
De chiers samiSy de siglatons, 
Ma char> qui plus que nus matons 
Bêle, blanche est, nete et polie, 
Déust bien estre ensevelie. 

De rSmperen qui garda sa ekatteé par mouU têmptaeions, 
T. 2020. (Nouveau Beeueil de fMiamx et eontet, tom. fl, 
p«g. «5.) 



Dans une autre ehanaoïi de geste, le même emperear 

Baudoin «t Bonurt comiiiande à ambaninier : 
Porlar les an rodra , m il poeteachapcr... 
li rois an cair de oerf les a fait seelcr. 

La Chanton des Saxons, couplet oclxzt, tom. IT, 
pag. 465, 466. 

L'historien Nîthard étant mort en %S% on 859, sans doute loin de l'abbaye de 
Saint-Rîqoîer , qooi qa'en disent les antenrs de VBiitmn littéraire de la France, 
tom. V, pag. 205, son corps salé fut enfermé dans une bière garnie de cuir, et en- 
teiré à côté de son père, saint Angilbert, qui ayait été abbé de ce monastère, et dont 
les os, déjà reconnus sons Ribbodon , son successeur, lurent retrouTés plus tard 
enyeloppéi d'une étoffe de prix , de couleur yerte. Voyei h TÎe de saint Gerrin, 
par Harinlf, dans lei Aeta sanet. ordt S. Bened.^ wmc, ti, pars secunda, pag. 333. 

En 1113, quand on opéra la translation des reliques de saint Mauguille dans, 
une nouTclle châsse , on les pla^ dans un cuir de cerf. {Fita eaneti Maldegûili, 
anct. Hariulfo, cap. xn. — Uid,, sasc. iv, pars secunda, pag. 548.) 

Henri I** étant mort en Normandie en 1185, son corps entaillé profondément 
«t salé, fut enydoppé dans des peaux de bœuft, puis porté de Rouen à Gaen, en- 
fin en Ani^erre, où il fiit enterré. (Joan, momteh. Ma/. Moiuut. Hitt, Gauffredi 
duc, Norman., hb. I. Paris., «.Do.x., in-8*, pag. 88, 84. — Chron. Johan. 
Bromton, apud Roger. Twysden, Hiit. Angl. Script. X, tom. I, col. 4033, lin. 54, 
— Chron. Gervas. mon. Dorcé., apud eomdem^ tom. H, col. 4839, lin. 45, etc.) 

Henri le Jeme, fils de Henri II, roi d'Angleterre, étant mort à Martel en Qnerd, 
son corps embaumé et enyeloppé d'un linceul blanc, puis d'un fort cnir sur un 
cendal de couleur yerte , fut apporté au Mans. ( Chronicœ Gaufredi Fosientis part 
altéra, cap. xx ; apud Labbe, Nov, Bibl. mamucr. libr., tom. II , pag. 338 , et 
D. Bouquet, Mec. des hitt. des Gatdet, tom. XVIII, pag. 219, A. ~^ Roger, de Hoveden 
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Porus étant mort , Alexandre 

IVim pale d'Oriant l'a fait enserelir. 

Alexandre lui-même étant décédé, 

En .j. der drap de soie que le fist présenter 
Candaoe la roïney qoant Tint à li parler. 
Firent le roi enooudre et bien enyeloper. 

Ibid.^ |Mf . 641, ▼. SS. 



Junai. pan patt.y apnd H. SaTÎle» Esr, Amglîc. Script, patt, Btd, pnteip,, éd. 
M. DGE., pag. 031, lin. 10.) 

LouU Vni étant mort à Montpensîcr en Aurergne, à ton retour de la guerre 
contre les Albigeois en 1236 , ses restes forent eureloppés dans des toiles cirées et 
des cuirs de bcenfr, oomme le dit Matthieu Paris ( Historim major. ^ éd. Lond. 1640, 
pag. 334, lin. 36), et comme on le constata en octobre 1793. Le même historien, 
pag. 648, lig. 4, rapporte à Tannée 1245, que le corps du comte Gnillanme Maré- 
chal fot trouvé entier, mais en décomposition, dans nn cuir de taureau. 

Enfin, Jean Louis de Nogaret de LÀ Valette, duc d'Épemon, étant mort à Lo- 
ches le 13 janvier 1642, son corps arrÎTé à Cadillac le 8 mars, fot inhuma dans 
la chapelle de Saint-Bhdse le 18. Exhumé le 18 airU 1703, il fot tronré parfoiiew 
ment conservé, et se tint debout contre le pilier auquel on Tadossa. Il étsit étroite- 
ment cousu dans un cuir; ses mains paraiamient gantées ; ses oreilles même avaient 
une sembkble enveloppe exécutée avec beaucoup d'adresse et de soin. 

Cette habitude que nous venons de constater, d'envelopper les morts de toile 
cirée, n*était particulière ni à la France ni au xm* siècle ; nous trouvons qu'à la fin 
du VI*, les restes de sainte Radegonde forent ensevelis de cette fisçon ( Ckrvn, S. Ba~ 
mgni Diyion.y tom. II Spicil. Acherian., éd. in*fol., pag. 383, ool. 2, lin. 25. — 
Acta êonct. ord. S. BeneJ., sac. vr, pars prima, pag. 338, n* 40), et qu'an vm*, 
le corps de saint Ansbert, évéqne de Rouen, mort en 695, fot revêtu de ses orne- 
ments pontificaux , puis enveloppé par*dessus de linges drés. ( Jeia samci. cnf. 
3. Bened.y sac. n, pag. 10S9, n* 35.) 

Au XI* siècle, les Normands établis en Sicile, ayant conservé leur antique cou- 
tume de couvrir les visages des cadavres, employaient pour cet usage un voile en- 
duit de cire : 

f mpositiM feratio ; puuuHqns obdiwere c«ra 

IlUtiia, banc ficie jnssoi Utltuite fuiaset : 

Ut NorUnsDBomm velsie csdaverm m<M est. 

GuUUlnuu AppuUu de NornuMnnù^ lîb. U. ( Rer. 
Ital. Script.^ tom. Y, pag. 364, col. S, B.} 

Le corps de saint Idesbalde, abbé de Citeaux, mort en 1167, avait été paràlle- 



4 
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ËnfiD j Boocace , dans l'un des récits de son Décaméron , 
nous montre une jeune fille s'apprétant , avec sa servante , 
à rendre les derniers devoirs à un mort; elle envoie chercher 
une pièce de drap de soie qu'elle avait dans son bahut , et 
l'ayant étendue par terre, les deux femmes y placent le corps 
du défunt ^ 



meot enveloppé d'une forte tofle drée , comme nous l'apprenons par le procès- 
verbal de la seconde translation : cErat corpns sacrum vestitum yeste religiosa... 
cum herbis odorifids... ac praterea ono magno inTohicro ex iela ceratm omnîno 
fortî, ligato fbnîbos canabinis, » etc. NataUtia sanetorum Bdgii , auct. Amoldo 
Raysio [de Ao^m), fol. 204. — Cistercensitan... Annalium a condito Cîstereio Tomus 
seetuubu, etc., aact. Fkr. Angelo Manriqae, etc. Lugdimi, sumpt. lusred. G. Bois* 
sat, etc., M. o. G. xui., in-foL, A. G. m. g. lxyu., cap. vn, n** 7, pag. 448, col. 1. 

Enfin , lors de la cinquième translation des reliques de saint Rémi , en 1647, 
« on trouTa premièrement, dit D. Marlot, un grand drap de soye rouge qui envi* 
ronnoit le corps sans aucune ligature, et qu'on prendroit pour du satin , n'étoit 
qu'il est beau et kdsant de part et d'antre, puis un linge de pareille grandeur, 
qu'on crut d'abord étro de k soye, tant il est dair et transparent ; mais ceux qui 
l'ont manié le tiennent pour une toile drée ou gommée, pareille aux toilles ou- 
vragées de Flandres, i etc. Le Tombeau du gnmd saint iUmp^, etc. A Reims, chez 
FVançois Bernard, m. dc. xlvu., vièSi^^ pag. 194. 

Pareille toile cirée se voyait aussi dans la bière de saint Gotbbect; mais, comme 
pour celle de saint Ansbert, die envdoppait les autres étoffes, et tapissait l'intérieur 
de la diâsse. Voyez RegÎM» mon. Dunelm, Liber de adm^ B. Cuihberti tfirtui.^ 
cap. xi.n, pag. 89. 

Pendant les xiv*, xv* et xvi* sîèdes, on continua à £sire usage de la toile drée 
pour les ensevdîssements : nous le voyons pour le petit roi Jean, né le 45 no- 
vembre 1316, mort quatre jours après, le 10 (Comptes de I^ argenterie p etc., 
pag. 19), et pour la reine d'Angleterre Marie, dont l'embaumement est ainsi dé* 
crit dans une relation du temps : « And after dut the Songeons bad don ther Par- 
te» as aforenid, then tbe Glerk of the Spycery... came and sered the said Royall 
Gonse with lynen Qoth waxed, and widi a Nomber of Spioes very Gostly ; after 
tbe vrbich the saîd Gorsse was ooflened , » etc. The Entierment ofMary the first oj 
that Name, etc. [Johanms Lelandi ûnti^uarii de rébus Britanmeis Coliectamea, éd. 
Th. Heame. Londini , impcnais Gui. et Jo. Richardson. m. dgg.i.xx., in-8", 
vol. V, pag. 308.) 

' c Et prettamente per una peiza di drappo di seta , la quale haveva in un suo 
fordere, la mandé, e vcnuta qneUa, in terra distesala su il corpo di Gabriotto vi 
pnoiero, » etc. U Deeamerane, giom. iv, nov. vi. 
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une exhumation, parait s*étre perpétuée, au moins chez 
nous , pendant tout le moyen âge. Saint Florentin, martyr 
Ensevelissement en Bourgogne vers Tan 406, (ïit enseveli dans un pallùim\ 
dn.'desamt'!^ mot qu'il fout traduire, ce me semble, par tissu de prix. 
rLu dmd^^ Saint Colomban étant mort en 61 5 , son corps fut mis au 
tissus e pnx. ^^jj^^^ euvcloppé d'uuc étoffè très-fine*, sans doute de soie. 
Lors de la première translation des restes de saint Rémi , 
qui eut lieu sous Dagobert, Tan 633, il fut pris comme re* 
liques quelque peu des cheyeux , de la chasuble et de la tu- 
nique du saint, avec lesquels il avait été enterré , et le corps 
tout entier, bien que desséché, fut enveloppé dans un drap 
de soie rouge *, ou de samit vermeil , suivant la version de 
du Chéneau , Tun des deux draps de satin rouge, sans aucun 
doute, que Ton trouva dans la châsse lors de la translation 
de 1 647 ^, qui est la cinquième. Ce qu^il y a de sur, c'est 
qu'il n'y en avait qu'un en 852, quand Hincmar fit la se- 



' jieta sanet. ord, S. Bened,, sac. vi, pars seconda, pag. 809, n* 7. La tranala- 
tion de saint Florentin eut lien en 1094. 

* « ... soblato lapide sancdasimam corjpnà adspîcîentes snbtîlissimo paUio cir- 
cnmdatiim... orayenmt.» Mine, S, CoUimbami^Cà^, n. (AetuttMCt, ord, S. Bened, ^ 
sec. n, pag. 46.) 

'a ... inYolutnm est corpua iUioa integmm... de brandeo mbeo. » P^Ua S. Re» 
migii.,, scripta ab Uincmaro, etc. (drca ann. StM)), cap. ixn. (F'itœ sanetorum^ 
éd. Laur. SariO) tom. I, pag. 200, 18 Janaar.) Idem fere Flod., lib. I, cap. xx, 
Hist. Rnem. 

Le mot hrandêum , employé par Hincmar, désignait, comme on le Toit , un 
Yoile, une étofïe de soie ou de lin, que l'on faisait serrir à enTclopper les corps et 
les reliques des sainU. Un passage d'une lettre de saint Grégoire le Grand à l'im- 
pératrice Constance, montre que l'on donnait également ce nom aux étoffes pré- 
cieuses que l'on £dsait toucher à ces restes vénérés, et qui participaient ainsi aux 
yertus dont ils étaient doués. Voyez le Glossaire de du Gange, tom. I*', pag. 762| 
col. i , au mot Brondeum^ n* 1 ; et les Aeta sanct» ord. S, Bened. ^ sac. i, pag. 453. 

* Le Tombeau du grand saint Remy, etc., par D. Guill. Ifarlot, pag. 28, 29, 198. 
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conde translation ; du moins il ne parle que d'un seul , dont 
i] prit une partie pour renfermer dans un reliquaire S 

A une époque que nous ne pouvons préciser, le tombeau inTention 
de saint Thierri, disciple de saint Rémi , mort en 540 , ayant Thi^r^SIT' 
été ouvert , on trouva le corps dans une bière revêtu d'un soie/ 
habit de soie. Cet habit était-il un linceul ou un ornement 
sacerdotal? c'est ce qu'il nous est impossible de décider, ne 
connaissant le fait que par une phrase de D. Marlot , qui cite 
un manuscrit *• 

Saint Ansbert/évéque de Rouen, étant mort en 695, son EoMTeUasement 

n. 1 /i 1* 111 «j de saint Ansbert, 

corps fut enveloppe dans un linceul blanc, pms dans une de saint Amand 
étoffe de soie% exactement comme on fit en 1267 pour les bendansdestisl 

SU5 de soie. 



* Fita S, Rem,f cap. UEXin. {y'Uœsanctorum, éd. Laor. Snrio, tom. I, pag. 184.) 
Cf. Flod., lib. ly cap. xxi, et lib. III, cap. ix, et le Tombeau du grand saint Bemy^ 
ch. nr, pag. 53, 54. 

c On tient, dit D. Marlot dea ornements, anaîres on draps de soie trouyés dans 
le cercueil de saint Rémi, qu'ils ont été brûlez pendant Tincendie de TEglise Ca* 
thedralle, l'an 1210. s Le Tombeau du grand saini iloii^, ch. n, pag, 38. 

Il faut prendre garde que le savant bénédictin ne yeut parler ici que des étoffes 
retirées du cercueil par Hîncmar, et non de celles que ce préUt y laissa et y ajouta. 
Ces dernières étaient un drap de soie de couleur rouge mourant qui enveloppait le 
corps à nu, et deux voiles qui couvraient la face, le premier de satin arrondi par 
le bout d'en baut, et enrichi d'une bordure, ou tissu d'or large d'un doigt, avec 
ces mots écrits en soie tout à l'entour : Sancte Remigi, pontifex Domini pretiose, cum 
pietate mei mémento Hinemari, nomine, non merito, epUcopi, indigni quoque, sed de- 
vati servi tut. Voyez le Tombeau du grand saint Ren^, ch. xi, pag. 195 et 196. 

* « Sic B. Theodoricus repertus est in sircoj^ago indutus veste serica. Ex 
m. s. codice. » Ibid,^ ch. n, pag. 33. 

Le prooès^verbal de la seconde translation des reliques de saint Bertin, opérée en 
1337, jette beaucoup plus de lumière sur la manière dont ce saint , mort en 799, 
Ait enseveli. On y trouve : c ... inventnm est sanctissimum illud corpus sçrinio 
memorato pannis sericeis diligenter involutnm et ligatum» » etc. Voyez Mirae, S, 
Bert, abb, Sitkivens,^ lib. II, cap. xxxi, dans les Jeta sanctorum ord. S, Benedieti, 
stBc. n, pars prima, pag. 153. 

' c Deinde cum omni diligentia et tinore in sindone munda ac pallio involu- 
tum, ejus venerabile corpus posuerunt in sepnlcro, » etc. Fita S, Ansberti,,^ ab 
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reliques de saint Amand ^^ doDt le corps, enveloppe d'un drap 
de soie , fut trouvé dans une châsse de bois également cou- 
verte de soie *. Celui de saint Adalbert , compagnon de saint 
Willibrord , avait été pareillement voilé de soie , s'il m'est 
permis d'employer cette expression empruntée au biographe 
DécouTote de ce dernier*. Lors de l'ouverture du tombeau de Phi- 
7i^^' eiiTe- ' lippe I*' à Saint-Benott-sur-Loire , le 1 6 juillet 1 830, on trouva 
^Sttes de 9oi^ le corps enveloppé de bandelettes ainsi décrites par le procès- 
verbal : i< Les bandelettes qui par circonvolution , enve- 
loppent tout le corps , depuis les épaules jusqu'aux pieds , 
sont tissues de soie à fleurs et feuilles courantes damassées 
sur chaîne de soie écrue \ » Philippe I*, on le sait, mourut 
le 29 juillet 1108. 
FragiDent Dc mémc , dcs fouillcs ayant été opérées au mois de juillet 

troaTé dans une 1 842, daus la viciUc égUsc dc Saint-Remi , à Reims , on trouva 
au XI* siècle, daus unc tombe antérieure au xi* siècle , un fragment d'étoffe 
précieuse. Ce lambeau, dont M. Tarbé avait promis le des- 
sin , provenait de bandelettes d'environ cinq centimètres de 
largeur et quatre décimètres de longueur, qui se croisaient 
sur la poitrine du défunt. Elles étaient bordées d'un liséré 
d'un millimètre , à côté duquel on voyait des guirlandes de 



Angndo monacfao tcripta, cap. xxxm. {Fitœ sanetorum^ éd. Laor. Sario, tom. II, 
pag. 96, ad 9 Febr.) 

* S, AmandiepUc. Trajtetent. corpor, I/went, in ecd, S. Germûn. Pratens,^ an. 
Ch. M. 00. LXYn. (Acta sanctorum ordinis S. Bênedleti^ sasc. n, pag. 737.) 

* IbU,, pag. 736. 

' Acta sanct, ord. S. Bened,, g»c. m, pars prima, pag. 635. 

Plus loin, pag. 705, on Toit que les corps de saint Kilian, ap6tre de la Franco - 
nie» et de ses compagnons, ayant été levés de terre, forent respectuensement enve- 
loppés d*étoffes de soie. (Vita S, Burchardi episc. fFirtzib., auct. Egilwardo.) 

* Souvenirs historiques sur taneienne abbaye de Saint'Benoit-^W'Loirtp etc. , par 
L. A. Marchand, etc. Orléans, chex A. Gatinean, 4838, in-8*, pag. 184. 
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feuillages, et, entre ces guirlandes, des figures d'animaux, 
dont les plus distinctes étaient un lion et un aigle. Le fond 
était rempli par des croix à quatre branches. « On i^connalt, 
dit M. Tarbé , le style byzantin \ » 

Le samedi 9 octobre 1 793, quand on exhuma le corps de saaîn tïMu dw 
Louis Vllf, père de saint Louis, mort le 8 novembre 1226 1 *^ ' 
on put constater qu'il avait été enveloppé dans un drap ou 
suaire tissu d'or ; on en trouva des morceaux encore bien 
conservés, aussi bien que le diadème royal, qui n'était 
qu'une bande d'étoffe tissue en or, avec une grande calotte 
d'une étoffe satinée, en assez bon état*. 

Enfin, lorsque, dix jours plus tard, on ouvrit le tombeau osaement» 
de Dagobert , mort en 638 , on trouva les ossements de ce deNwtbiide 
prince et ceux de Nanthilde , sa femme , enveloppés d'une éto^de mïc!" 
étoffe de soie , qu'ils devaient à la piété de saint Louis '. 
C'était en effet ce roi qui les avait fait retirer de l'endroit 
qu'ils occupaient primitivement, pour les placer dans le tom- 
beau violé en 1793. 

Chez nos voisins il n'en était pas autrement. On le voit par obsernitioD do 
l'état où les restes de saint Edmond , martyrisé en 870, furent Angi!rt^. " 



* Trésors des églises de Reims ^ etc., pag. 106, 107, not. 6. 

* Notes sur les exhumations de Saint-Denis, prises par un religieux de cette 
abbaye, témoin oculaire de ces exhumations, et publiées par M. de Chateaubriand, 
dans une note de la IV* partie, liy. II, ch. ix, du Génie du christianisme, Charles le 
Chauve portait pareillement une calotte en soie , qu'un ancien chroniqueur lui re- 
proche comme empruntée, avec le reste du costume impérial, au faste extravagant 
des Grecs : c Consuetudines Francomm vilipendens , Gr»cas glorias , et inso- 
litos hàbitus affectabat , et talari dalmatica indutus , baltheo desuper accinctus, 
pendente nsque ad pedes, capite vero inyoluto yelamine serico, et diademate super- 
posito prooedebat. » Chronieon Turonense^ ap. DD. Marten. et Durand. , Vet. 
script, et mon, ampl, CoUect,, tom. V, col. 972, A. 

' Notes sur les exhum. de Saint-Denis, etc., séance du samedi 10 octobre 1703. 
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trouvés en 1 1 98 S et par le récit des funérailles d'Edouard 
le Confesseur *, dont la mère , dans une circonstance , avait 
orné d'étoffes précieuses tous les corps saints conservés 
dans le monastère de Saint-Augustin de Canterbury*. 

Si l'usage était de témoigner du respect pour les morts , 

en enveloppant leurs restes , au moment de les rendre à la 

terre , dans des tissus précieux , naturellement on devait les 

Habitude traiter de même avant qu'elle s'ouvrit pour eux. Saint Je» 

d'étendra des rômc parle des voiles d'or qui étaient étendus sur la bière des 

soie MIT personnages considérables % et nous savons que dans le pays 

habité par le saint anachorète et généralement en Orient , la 

soie a été de tout temps employée dans des circonstances 

analogues. On lit dans l'histoire d'Abou-'l-hasan le Bouffon, 

qui se trouve dans l'édition , donnée par Habicht, des Mille 

et une Nuits \ que cet homme, feignant de mourir, enjoignit 

à sa femme de le couvrir d'une foutah de soie, c'est-à-dire, 

je pense, dit M. Dozy, d'un drap de lit \ 



les cadarres. 



* a Reserato ergo illo quercino loccllo, abUti«que duobus pretioais palllis sup- 
poaitii... reperiunt istad sanctisflimam corpui renipinatom in syndone mnnda et 
subtOisaima inyolatom, » etc. Aaduiphi CoggeshaU Chronic. AngUe,, apad DD. 
Maiten. et Dur., Feu script, et mon. ampL Cail,, tom. Y, col. 849, E. 

* « Parantur intérim regales exeqoi», predoiu linteis et optimis palliû corpus 
inyolTituTy > etc. Ailredus abbas RieTallïs, De vita et mirac. Edw. Conf.y apud 
Twysden, HUt. Anglic. Script, X^ tom. I, col. 402, lin. 8. Cf. col. 408, lin. 40. 

* Chron. W. Tkorne mon. S, Aug. Cant.^ cap. ti, %. 6. [Hist. Anglic. Script. X, 
tom. U, col. 1784, lin. 42, snb an. i047.) 

^ « ... ex more parantur exeqnis, et... aureum feretro yelamen obtenditiir. » 
aierorrjrmi Epist. XXII (alias XXV) a</Paii/am #i^r obitu BlesiUafiUœ, scripta 
ann* 384. (Oper. tom. IV, pars tertîa. Paris., m.ikx:.ti., in-foL, col. 54.) 

" 7Vi«««ii^iuu/eiR« AacA^,etc.,Breslau,i825etan.siiiT., in-8%tom.lY,p. 174. 

* DictionntUre détaHU des noms des vêtements chez les Arahes, pag. 339, 340, en 
note. Selon Peyssonel, on appelle fota, en Grimée, une serviette de soie, fort 
grande, dont les femmes se serrent pour le bain. Voyez Traité sur le commerce de 
la mer Noire. A Paris, chez Gncbet, ». Dcc. lxxxvu., in-S», tom. !•', pag. 68. 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGEM'. 417 

Dans le même ouvrage , le conteur arabe fait étendre sur 
le cadavre d'un jeune homme une couverture de soie ^ 

En Occident, les choses ne se passaient point autrement. 
En 730y après que saint Corbinien, évêque de Friesingen, eut 
rendu le dernier soupir, on étendit un voile sur son corps , 
et Ton posa un suaire sur sa tête, étoffes qui furent enlevées 
au moment de Fensevelir *. 

En 1075 y je crois, un certain Gautier, frère de Fabbé de 
Dijon, ayant été tué pendant qu'il escortait le pape Gré- 
goire y II, et celui-ci ayant fait rechercher son corps , « on le 
trouva^ continue Hugues de Flavigny, dépouillé de tous ses 
habits et baigné dans son sang. En cet état, il fut porté par 
un certain clerc en présence du pape. Le pontife , bon et 
compatissant comme il était , couvrant le corps avec le plu- 
vial qu'il avait revêtu, et lai donnant l'absolution , chanta la 
messe pour le défunt , et rendit ainsi à la terre ce qui lui 
appartenait '. » 

Si nous interrogeons les romanciers , ils nous donneront 
des détails semblables sur l'usage où l'on était , au xif et 
au suf siècle , de couvrir les cadavres de tissus précieux. 
Par exemple, Chrestien de Troyes, parlant de Perceval, dit : 

Il est en la chapelle entrez. 
Amont esgarda et aval , 



Obsenration du 

même usage en 

Occident. 



Détaik 

fournis à cet 

égard par les 

rMnancicrs. 



* Édit. de Macnaghten, tom. I**, pag. 111, citée par M. Dozy, Dict, détaiUé^ etc., 
pag. 411 , en note. On lit pins loin, dans l'édition en question, tom. I*% pag. 361 , 
qa*Qne femme âgée et une jeune dame ayant lutté ensemble f celle-ci yictorieuse 
s'empressa de jeter sur la yieille une couTerture de soie fine, lui fit mettre ses pro* 
près habits, et lui présenta ses excuses. Voyez Dlet. tUtailU^ etc.» pag. 41 1 , en note. 

* Fita S. Corbmiani, auct. ArribonOy etc., cap. xxxn» (Jeta mnet, ord, S^Bê^ 
9ed,f tmc, m, pars prima, pag. 515.) 

* Cknnie. Firdun.^ parsakcra. (A^ov. BibL mamtscript. Uhr,^ tom. I, pag. 330.) 
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Onques n'i vit homme chamai ^ 
Femme ne autre riens vivant; 
Mes sus l'autel , mien escient , 
Gisoit un chevalier ods. 
Sor lui ot estendu et mis 
. J. riche samit de couleur 
Où il avoit d'or mainte fleur. 
Et devant .j. cierge ardoit , 
Ne plus ne mains n'en i avoit. 

Romam dé Ptrcêval , Mm. toppl. fr. n* 4S0, Col. 81 3 recto, 
col. 2, Tcn unfcépénahilme. 

Un autre héros de roman , Tristan le Léonnais, étant mort, 

Saillient chevaler e seijanz 
E portent li hors de sun lit. 
Puis le chuchent sur un samit ^ , 
Covre[nt] le d'un paile roié. 

L$ Rpaum de TVwIkw, tom. Il, pag. 83, t. 1774. 

Charles de Blois ayant été tué à la bataille d' Aurai , le 
comte de Montfort &it chercher le corps de son compétiteur, 
le trouve et le reconnaît : 

Adont le fist porter tost et inoondnant 

Et couvrir d'un drap d'or, à loi d'omme puissant. 

Chnmi^ue dé Berinnd du Gueâelmy tom. 1% pag. 2t% , 
▼. 6848. 

Le poêle C'est ou'autrefois le poêle était un signe de puissance et 

signe de pois- * * <-' * 

sanceet'de sou- Je souveraincté '. Au couronnement des anciens ducs d'Aqui- 

▼erainete. ^ 



' Les historiens de saint Gothbert, ûûsant le récit de sa translation en ii04, 
disent de même : c Gorpore sancto tapetiiset palliis supcrposito. » {Bag, Dtmeim., 
cap. XL, pag. S4.) « ... Sobstratis tapetiis ac palliis, rererenter in payimentum 
deponont. » Transi, etmirae, S. Cuthherti epUc, cap. xxvi. (Acta samctorum ordi" 
nis S. Bened,^ tmc. nr, pars seconda, pag. 297.) 

* Je ne parle point ici da poêle qa'anx messes de mariage on étend au-dessns 
de la tète des nouveaux époux, en de certaines localités , ni de la cérémonie de la 
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taine , Tévéque plaçait un poêle de soie en travers sur les 
épaules du récipiendaire , avant d'orner sa tête du oerolè qui 
était TiiMigne de sa nouvelle dignité ^ ; et au sacre des rois 
d'Angleterre '9 comme au couronnement des empereurs d'Alle- 
magne à Milan ^ on portait un dais de soie au*dessus de leur 
tête. Plus tard , quand un souverain entrait dans une ville , 
les bourgeois les mieux qualifiés portaient au-^iessus de sa 
tête un palle ou poêle de drap d'or ^y honneur accordé par 
les Liégeois à un légat en 4468, au grand étonnement d'un 
écrivain du temps, qui rappelle que cet honneur était dû 



légitimation d'enfants nés aTant le mariage , et qui consistait à les mettre sous le 
poêle qui couyrait le père et la mère : le prix de Tétoffe ne paraît avoir rien fait à 
l'affaire, et le paUiwn dont parlent les écrivains du moyen âge qui cmt rapporté 
cette coutume, semble plutôt devoir être traduit par manteau ou drap. Voyez le 
Glossaire de du Cange, à l'article Pallto cooperire, tom. V, pag. 3S, col. 1. 

* La forme du couronnement des anciens ducs tPJquUaine, dans la pille épitcopale 
de UmogeSf colligee... environ l'an 1218. (Le Cérémonial françois ^ édit. in-fol., 

pag. 607.) 

* Chron. Johan. Bromton ^ sub an. 1189. {Hist. ÂngL Script, X^ tom. I, 
col. 1158, lin. 52.) — CAron. Gervasii. [Ib,, tom. II, col. 1587, lin. 61.)— iio^. 
de Hopeden Annal, pars post, Bich. I. {Rer. Anffic, Script, post Bed, prœcip., 
pag. 656, lin. 55; pag. 739, lin. 2.) 

Pareille chose eut lien an couronnement de Henri IV, en 1379 : c Item, en ve- 
nant dudit palais k Teglise , avott sur le chef du duc un drap de soie de couleur 
inde à quatre bastons d'argent et quatre clochettes sonnans, » etc. Les Chroniques 
de sire Jean Froissart, liy. IV, ch. jjcxvm ; édit. du Panthéon littérwre, tom. III , 

pag. 33, col. 1 . 

* c ... gloriosissime extitit (Hcnricns, A. D. 1308) coroaatvs , pwpftaximo insi- 
dens paleftido... sub ceko , pretiosissimis sav^ purpnreis. et baldekinis 
faoto, » etc. Gesta Trevirensium archiepisooporum ^ lib. II, cap« x. {Vet, script, 
et mon. ampl, Collect,, tom. lY, col. 303, D.) 

* Suivant le petit Thalamus de Montpellier (Montpellier y Jean Martel aine, 
M. Dcoc. XL., in-4«) , pag. 416 , quand Charles VI fit son entrée dans cette ville 
en 1389 , ou déploya ao-detsus de sa tète un riche dais parsemé de fleurs de lis 
d'or, honneur décUné par CSiarles le Mauvais, en 1371. ( Ibid,, pag. 387.) 

Plus tard, en 1440, lorsque Frédéric d'Autriche, roi des Romains, et Philippe 
de Bourgogne, arrivèrent à l'entrée de hi ville de Dijon, « U$ citoyens apportèrent 

17 



180 sua LE COMMERCE. Lk FABBICATiOlf ET LOJSAGE 



juiqu^là au flouYcrain pontife ^ Un siède auparavant, l'uu 
d'eux, Urbain V, avait ùil son entrée à llontpellier sous un 
superbe dais neuf, à huit bâtons portés par las consuls de la 
commune , aux franges duquel étaient su^iendues, par ma- 
nière d'ornement, vingt*quatre dodiettes d'ai^^t doré V 
Bièra décorées Parlenû-je des bières décorées d'une étoffe de prix ? Un 

ancien historien des abbés de la Gava nous apprend au 



sujet de saint Léon, mort en 1 079, dont le corps resta quel- 
que temps dans son oratoire, que l'un des cio^^ qui entou* 
raient le cercueil étant tombé dessus , s'attacha tout en feu au 
poêle qui le recouvrait *. Ailleurs, c'est un saint évéque qui 
recommande que l'on couvre sa bière d'un cilice , et non 
d'un poêle , comme c'était Tusage dans les obsèques des per- 
sonnes de ce rang \ 



nn pJle de drap d'or, porté par les plus notablet b e org e oîa dHeeUe cHé , tout le- 
quel palle entra le roy des Kofnmaias , » etc. Mémoirei (POUwier de Im Mûfekê , 
]]▼. I**, chap. yu ; édit. du Panthéon Uttémirt^ pag. 374, col. t. 

Qnjitiior aat hMtû iospaunni Tellere tegmen 
Scnoeo tnlcrml Ic^tl tcmpora supra , 
Talia honor raniaio ISertor, si quado par orlwiii 
Pontifid datas est , popalo TencmUe , Lstiaiun. 

dn^ dêCurfUmt Sabmiê.,, De Sxeidio ùmimUê lAo- 

dimeùj Uh. II. ( ^et. smfi, mm* «i^. CeUeet', 

ttMi.IT,oQl.U40, DO 

* Le petit Thakmuu de Momtpeilierf pag. 875, an. kocglxvi. 

' « Venerabile... corpus... in oratorio serrabator ; qnnm nnns ex oereii snper 
pheretntm eeddit, et saper palUnm qoo operidbatar, ut ardens erat, occabnit. » 
De taneto Leone ehhoH^ inter Fir. ptr, Cn^ene,, apnd Manit., Rer, ItaL Script,, 
tom. VI, col. 2iSy G, et Jctm sûnetof. erd, 8. Bened,^ sac. -n, pars sacimday 
pag. 3e0,n*9. 

n est fréquemment fkit mention, par les faagiographes, d^aocidents pareils et de 
miracles aoxqneU ils donnaient tonjonn lieu. Voyei, entre antres, l'histoire de la 
translation de saint Augustin, en 1091, lir. !•*, ch. m. (Jet. 8S. erd. S, Bened,, 
s»c. ▼!, pars seeunda, pag. 744.) 

^ Vita S, Benmardi, episc. Biideehebn,, auct. Tapgmaro. (jieta tanct, ord. 
S. Bened.f s»c. n , pars prima, pag. SS9, n* 49.) S. Bemward mourut en 1023. 
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On peut encore le constater dans nos anciens romans. 
L'auteur de Fun d'eux, parlant d'une salle , ajoute : 

Très en mi avoit une bière... 
Suâ là bière avoît par honnour 
J. grant samit vermeil grigois 
Et une croit par mi ro[r}fit>it. 

Rama» dû PeremUi Mé. wpp\. fir. »* 4ao, Col. 434 rwSto, 
ool. 4 , demiar vers. 

Mous ne nous étendrons pas davantajge sui* les draps mor* 
tuaires , d'autant plus que ce sujet a été l'objet d'un travail 
spécial ^ ; nous nous bornerons à rappeler que, pour les per** 
sonnes de marque, ces poêles iunèbres étaient de soie ', et de 



* Draps mortuaires du xvi* siècle, par M. Charles Bazin. (Annales archéologiques, 
tom. II , pag. 230-237.) Voyez aussi le Glossaire de du Gange, tom. V, pag. 36, 
col. 3, au mot Palleus. 

* < Pannus sericos su^erpositus funerî, » etc. Hist. episc. Autissïodor,^ cap. ux, 
[Nov, Bihl. manuscript, librorum Tom, /, pag. 480.) Guillaume de Seignelay, dont 
la mère yenaît de mourir, cessa d'être évéque d'Auxerre en 4220. 

Dtdsnz .]. èfaaatit de lost... 

L*Mrt eoatlMé (le oarpe)^ M pnist'oat tOoTerf 

D'uAridM dnp de MM Tect 

Ouvré d'ivaire à eschecpiier, eto. 

Roman de Perceval, Mf. soppl. fir. a» 430, fol. 348 
recto, ool. S, ▼. 49. 

Quaat U rwmt «MewUa {Xd9me\ 
£n .j. GÎcr paile de Sorie, 
Si l'esporteat à morne ciers 
£n la sale , ù ot une bière 
En qaoiil ont coudé le cors. 
.J. drap de soie , dont li ors 
TtlofC .e. usn et tméê plus , 
Ol estmda par dedéMus. 

HPAmaldae es ^idoina, lit. de la MbUnit. a* 69t7, 

M» aaa ieci»« ooi« s, y. ». 



Ea la éompsigiie A li ctçrc sont 
Qoi droit an cimeatire vont, 
A une btere à tout .j. ooi* ; 



Décoratioii de» 
litières funèbre. 
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diap d'or pour les personnages illustres \ qui, le plus souvent, 
restaient d'abord exposés plus ou moins longtemps sur un lit 
de parade couvert de pareille étoffe *. Encore aujourd'hui , 
comme j'ai pu le voir à l'Escurial , quand a lieu un service 
conmiémoratif pour des rois, reines ou inSuits d'Espagne, 
le drap qui recouvre la bière est toujours d'or ou d'argent. 

Enfin , quelque personne de ce rang venait-elle à décéder 
loin du lieu où devaient reposer ses restes , ils étaient ordi- 
nairement transportés dans une litière décorée de la même 
façon. L'empereur Frédéric II étant mort à Capoue, après le 
17 décembre 1250, son coips fut porté à Tarente, dans une 



D*an paile ù bien reloiat li on , 
L*orait par dedesqs oomert. 

D'Amaldas et ttldoine^ Bfs. d« U Bibl. nat. n* «987, 
fol. 3S6 Tcno, col. 3, ▼. 30. 

Du» le» sutats de Tordre de la Gooronne d'épines, dressés par un célettin sons 
Charles VI, on lit : « Et nir le cors du défunt chevalier es dites obsèques aura 
un paile de drap de soie, » etc. Enfin, on trouye dans an ancien compte anglais^ 
l'article suivant qui le rapporte à la femme d'Aymar, comte de Pembroke, 
cousin d'Edward II , morte en 1320 : c Laid, by the Kiag^s order, apon the 
body of tbe lady Beatrix... bnried on the oonventiial ^nrch of Stratford on the 
14th of September, fiye pièces of silk , powdered with birds. s A briefSummary 
of the Wardrohe AecotmU of the lOrA, îifA, and iUh yean of Edward U, dans 
VArchœologia, toI. XXV, pag. 358. 

Ces poêles devenaient la propriété de l'église, de qui on pouvait les racheter : 
« In redemptionem unins tapetis, quod patri moituo superpositum est , ut est con- 
suetudo nobiliom. » Gaxt, vet. a Fr. Pithoso laudat. (Capitularia regum Frameorvm, 
éd. P. de Ghiniac, tom. II , col. 687, v* Artstatonem.) Cf. Glo$t, med. et imf. 
Latin., tom. I, pag. 392, col. 3, v* Anstato; et tom. Y, pag. 32, col. 2 , v* PaUm 
sepulehrales. 

' c Item, pour deux draps d'or de Turquie , qui furent mis sur lui (le petit roi 
Jean), quant l'en le porta à Saint-Denis, 2S^. a Comptes de {argentetù^ etc., pag. 18. 

* Le oorps de la reine Anae de BMlagne, en habits royaux, lut, à partir dn 
14 janvier ISli, exposé sur un Ut de parade, couvert d'un drap d'or de trente-six 
aunes de long et fonrré d'hermine. Le ciel et le dossier du Ut étaient de drap d'or, 
frangé de ioye rouge. Voyez VBîstcire dùehdteati de BloU^ par L. de La Sanssaye. 
Blois, KDOGOL, in-12, pag. 175 et 176. 
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litière couverte de velours cramoisi \ Celui de Blanche de 
Navarre, veuve du roi Philippe VI , fut également mis dans 
une litière parée de riches étoffes d'or et de soie *, et deux 
ans plus tard, en 1400, (c le roi Richard de Bordeaux mort, 
il fut couché sur une litière sur un char couvert de baude- 
quin tout noir '. » 

Â ces détaib fournis par îhistoire , il ne saurait être sans Détui» 

... . . circonstanciés de 

mteret de comparer ceux que nous donne un roman , dans PenaereUsMininit 
cette longue et curieuse description des fiinérailles d'Hector : ''de^muque 

an moyen âge. 

Premièrement l'ont désarmé y 
Et de vin blanc .vij. fois lavé 
En cieres espeses boulis. 
Avant qu'il fust ensevelis, 
L'orent bien aromatisié 
Et le ventre del cors sacié ; 
Osté en ont bien la coraille , 
Foie et pomon et l'autre entraille ; 
Le cors ont dedens enbasmé , 
S'en i misent à grant plenté , 
Et si refisent-il dehors. 
D'un drap qui ert en lor trésors. 
Qui plus valoit de .ij. cités, 
D'or et de pieres ert lités , 
li plus rices qui aine fu £ftis 
Ne qui jamais vos soit retrais» 



' Commentaire.., sur les éphémérides intitulées Diurhau di msssse Mattbo di 
GioTEVAZZO, par H. D. de Lnynet. Paris, Flrmin Dldot frères, 1829, iii-4", pag. 6, 
$88. 

* Chronique du religieux de Saint'Dei^s , liy. XIX, ofau ix ; éd. de M. Bellaguet, 
tom. II, pag. 669. 

* Les Chroniques de sire Jean Froiseart , lit IV, ^. jxxxtt; édit. du Panthéon 
iktéraire, lom. III, pag. 367,; col. 2. 
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De çoa U fisent vcsléwre 
Bien faite et bêle à sa meture : 
Samblant tos fïist que tos fîist vis. 
En un caalit l'ont assis. . . 



Rîces fa molt li 

De blanc ivoire tos traitis. 

Lî peçol sont bien entailUé 

Et molt sodiment debossié 

A bestes et à oisdés 

Et k serpendax pedtés, 

A floretes envionées. 

Les oevres furent bien ovrées , 

Les espondes et li limon 

Estoient de dens d'un pisson 

Que Platons nome en son escrit ^ .. 

De rioe soie bien entaite 

Fu tos li lis desos cordés 

Et mervelles bien atomes. 

Fautre de pale emperial 

I ot misy nus bom ne vit tal , 

•J. grant paile d'Oriant frois 

Qu'en son trésor avoit lî rois. 



* Ce poiaton serait-il , par hasard, celui dont on trouve le nom breton dans 
cette curieuse description d*Qne selle? 

O iToirfi nmBt h srdioa, . 

Bordé de pienm «btîtod ; 

Par Uauft finnit d*4Nr «dovlié, 

Et à flcwvtes oiadé. 

D*im saillis fu la eouTretore, 

Yerméne en graine la teinture, 

Et ti éetrier d%v noidé. 

De riees picres atonmé; 

Et Me eea^lêe fui eut de soie. . . 

Lee coirtTfrhanglcs d*iia poieson 

QoB mp apèelentli Brètoft, efee* 

D'Atit et de Pnpheiiof^ M». 7194, fol. 4U rMlo, mI. S, t. «&• 
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Que molt amoit de graitt manière. 
G\ covii tote U litière ^ 

Ctst de TroUsy IMs. de U Bibl. nat. n* 6967, fol. 99 verso, 
ool. 89 T. 4 . 

Il n'y avait pas jusqu'aux tombes qui ne fussent recouvertes Tombes 
de poêles de soie, dont certains étaient d'une grande ri- "^^^S^uàT, 
chesse, surtout quand il s'agissait d'honorer les saints. Am- 
mien Marcellin parle d'un voile de pourpre qui ëlait sus- 
pendu ou ëtendu , je ne sais trop lequel , sur la tombe de 
Diodëtien *. Grégoire de Tours , parlant de l'arrivée du roi 
Sigebert près de Paris , rapporte qu'un des chefs francs étant 
entré dans l'église de Saint-Denis plutôt dans l'intention d'en- 
lever ce qu'il y avait de plus précieux que pour prier, mit la 
main sur le tapis de soie brodié d'or et enrichi de perles qui 
couvrait le sépulcre du saint martyr '• 

A l'époque dont nous parle Grégoire de Tours , la présence ^^ SS^'^it 
de ces poêles sur une tombe était une marque de canonisa- **■»• ^ pnn^pe 

I^ ^ une marque de 

tion , et signalait au respect des vivants les restes du mort «nonisation. 
qu'elle recouvrait. Saint Austremoine , évêque d'Auvergne , 
ayant été inhumé dans l'église d'Issoire , le peuple rustique, 
bien qu'il connût cette circonstance, ne lui rendait aucun 
honneur. Cet oubli dura jusqu'à ce que Cautin, depuis évêque 
de la même ville , ayant vu pendant la nuit autour du se- 



•^wav^pa 



' ComptitB à oetta dctcriptioii Ict décaila fonniis par les Piuiiês pour fohseqtu 
du roi (Philippe le Long) , conseryéet à la Bibliothèque nationale, collection Fon- 
tanieuy tom. LXZVn, à la date de 1352. 

* c ... Telamen purpuienm a Diodetiani tepnlcro famtnt » qoibiudam oonaciis 
oecqUabat. » Ammian. Marœll.» lib. XVI, cap. toi. 

^ S. Gr€g* Tunm, ^ise. iià. I Iflrac,t cap. ixxn. — JUîrac, S, Dioaym BpUc, 
Paru,, lib. I, cap. x. [Aeta sanet. ord. S. Bensd.y 8«c. m, pars tecnnda, pag. 343.) 

Voyez encore le Glossaire de do Csnge, au mot PatiOf et ie Tomètau du grand 
saint Ren^^ fol. Il et 12. 



tlCICS. 
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pulcre une multitude de gens vêtus de Manc, tenant des 
cierges à la main et psalmodiant, commanda que le tombeau 
fût entoure de balustres et couvert de brillantes étoffes , et 
que le lieu fôt respecté ^ 

Non loin de là , à Brioude , la sépulture de saint Julien 
était également décorée d'un poêle. Nous l'apprenons de 
Grégoire de Tours, qui, dans un but pieux, en détacha quel- 
ques franges *• 
Ces couTcrtows Traitant dans un autre endroit de saint Melan , évêque de 

pouvaient être de i/i i iir»jM • t/ 

dîYenes ma- Renucs , sur Ic sepulcrc duquel les ndeles avaient dressé un 
monument d'une merveilleuse élévation , le père de notre 
histoire dit que le feu y ayant pris par l'artifice du démon , 
ennemi de l'honneur que l'on rend aux saints, ne put jamais 
endommager la couverture de lin posée sur le tombeau, bien 
que tous les voiles et tapisseries des environs fussent réduits 
en cendres * : ce qui montre que ces couvertures pouvaient 
être de diverses matières, encore que l'on employât plus 
communément un drap de soie , ou quelque tapis de cou- 
leur, tel qu'était celui de saint Rémi, gardé en son église, et 
que les religieux portaient en procession en forme de châsse, 
pour obtenir de la pluie après une longue sécheresse , ou 
dans quelque nécessité publique ^ : usage également suivi 
ailleurs , comme ou le voit par la vie de sainte Agathe , où il 
est dit que, dans une des éruptions de l'Etna, les liabitants 
de Catane, encore païens, se rendirent maîtres du feu et le 

* s, Grtg. Turon, êpue, Tïiron. lÀh. de Gior. confes., cap. xxx. 

* « ... diamptîf a palla qu« lanctom tegit tnmalnm fimbriis, in his mihi pns- 
sidium ferre credena , impLeCa oratîone diicessi. » S. Greg. Mine, mart, lib. Il, 
cap. xxuT. 

* Ibid., cap. LV. 

* Le Tombeau du grand taintRemy^ ch. i*', pag. 12. 



lenn tombes. 
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forcèrent à reculer en lui opposant le voile étendu sur le tom- 
beau de la sainte K 

Grégoire de Tours parle encore , en plusieurs endroits , du Habitude 

constante de nos 

poêle qui recouvrait le tombeau de saint Martin , à Tours , ancêtres d*éten. 

^ . . . .^ , drederiches 

et qui participait, comme le monument , aux vertus que pos- étoffes sur lesre- 
sédaient les reliques. Nul doute que ce poêle ne fût d'une ^'^^ et sur 
étoffe de prix, à l'égal de celui qui était étendu sur le sépulcre 
de saint Denis ; mais ni Grégoire de Tours , ni aucun autre 
chroniqueur ou hagiograpbe, à notre connaissance, n'a 
donné de détails sur ce monument de la piété de nos an- 
cêtres , chez lesquels , je le répète , c'était une habitude con- 
stante que d'étendre de riches étoffes non-seulement sur les 
reliques des saints*, mais sur leurs tombes. Celle de saint 
Eucher , évêque d'Orléans \ celle de saint Vanne ^ celle de 
saint Eparchius, ou de saint Cybar ', comme il fut appelé plus 



' Martyr, S, Jgathœ, aoct. Simeon. Metaphraato. (De probatU saneionim V'U'Uy 
éd. Laur. Sono, ad 5 Feb.» pag. 869.) — Roger, de Ho9ed, Armai, pars poster, Ri- 
chard. I. (Atfr. AngL Script, post Bed. prœeip,, éd. m. dgi., pag. 672, lin. 53.) 

* Lié, II de mirae, SS, martyr. Georg., Awrd. et Nathal,^ etc., cap. xti. (Acta 
tanctor. ord, S. Bened.^ êtoc. iv, pan seconda, pag. 95. — Mspa/iasagradaftniU 33, 
apend. ti, pag. 556, 557.) 

* f^U. S. Eucher.^ ep. Aurel. [Ann. Gh. Dcczxxvin], cap. xi. (Acta sanet. ord.' 
S. Bened.^ ssbc. m, pars prima, pag. 599.) 

* a Paliiom quoque unom taper ipains sancti patroni [Hatto, ep. Virdnn. temp. 
Lothariomm] posuit glebam , » etc. Prœfat. ad Gesta episc, Fêrdun., éd. a Dr. G. 
Waitz. {Monuméhta Germamœ hUtoriea , script, tom. lY, pag. 37, lia. 42.) 

" f^U. et mirac. S, Eparchii conf.^ ap. Labbe» JVop. BUtL mamtscript. Ubr. Tom, II y 
pag. 523. A la page précédente» il est question d'un Toile qu'une dame avait offert, 
par dévotion , au tombeau du saint , et qui était suspendu à la porte de l'église. 

Ces voiles étaient d'or et de soie , comme nom l'apprenons de la vie de saint 
Léger, sur la bière duquel des dames nobles déposaient de pareils présents, pen- 
dant qu'on transportait son corps d'Artois en Bourgogne , Fan 678. Voyez VUa 
S, Leodegarii, etc., cap. xx. (Aeta sanctorum ord, S. Bened., UBC, u, pag. 698.) 

U existe un diplôme de Louis le Débonnaire, daté de 832, en partie relatif aux 
offrandes que Ton faisait au tombeau de saint Martin. L'empereur en attribue le 
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tard à Angouléme , celle de saint Gorgone *, celle de saint 
Prudence , si nous avons bien compris le passage dans lequel 
il est question d'une étofle précieuse qui avait couvert son 
lit , sans doute la bière où ses restes demeuraient exposés à la 
vénération des fidèles *; enfin la sépulture de saint Marcel à 
Cbàlons ', étaient pareillanent décorées d'étofFes précieuses. 



ûtn aax moines du lieu, 9sç9pti$. de Mît pestimmtU et speeiebuâ fum ad septdcmm 
ilUiu, decorit et homestatis causa , perpétua retinenda erunt. Voyez fei. script, et 
mon. ampl. CoOeet., tom. I, col. 90, B. 

■ ff Poftt non mnitnm aatem tempoiû ent aniTcnarU solenmitas ejntdem mar- 
tyris, et ipse Adelbero jam pnwol (Metentiam) Tenit interette tacris tolemniis... 
i2mcas... Mnctum potcebat Gorgoniam miserere sîbi. Et eece... c»co rq>araDttir 
lamina dia ni^ata. Qood cemcni epiacopnt , in gandiom attoUitnr niaximom... 
samentque pallium quod aecum detulerat, sancto snperponit tomolo. » Mitt. 
trtuul. S, Gorgon. mort, in monatt, Gontense, an. Ch. doc lxt. [Jeta sanctomm or^ 
dinU S, BenedîeA^ ivc. m , pan taconda, pag. SOO.) 

Quand en 864, Salo€on, éyétpie de Dôle, découyritle tombeau de sainte Reine, 
il ne tém<Mgna pas autrement sa joie et son respect; iupe^jecto paUio exonuufit, 
( Ibid.f tmc, ZT, pars secnnda, pag. 239.) 

* c ... in solemnitate sanctorum Pétri et Pauli... celebrantibus Besra monaste- 
rio fratribus noctumale officium, paliinw quod lectum sancti PMdentii cooperue* 
rat, necnon et partem sancti Florcntii corporîs , etiam partem tabulas ad pedes 
sancti poaitss, ubi duo cerei jugiter affixi serrantur, improvise contexerat. » Jtfira- 
eul. S, Prudent. Lii. II, apnd Labbe, Noç. BUd. mon. Ubr. Tom. II, pag. 6tS. 

Voyez sur le sens exact que me parait aToir Uetus dans ce passage, le Glossaire 
de du Gange, tom. IV, pag. 57, col. 1. Aux textes qui y sont cités, ajoutez un 
"passage de la vie et des miracles de saint Gai, par Walafnd le Loucbe, liy. II, 
ch. XIV [Quo miraeuio paUa super lectum samcti imeensa redimtegrata W/),dans les Acta 
sanetormn ordinis S, Bemedietiy siècle n, pag. 252. Voyez enfin, sur Tusage des lits 
funèbres à Montpellier, V Histoire de la commune de MontpeUier, par A. Germain, 
tom. III, pag. 241*243 , et pag. 492, pour une bulle d'Innocent III autorisant la 
fondation de deux lits semblables dans celte TiUe. 

Nonobstant ce qui précède , il est certain que Ton consenrait quelquefois, dans 
les églises et parmi les reliques, de Téritables lits, ceux sur lesquels les saints avaient 
terminé leur vie'. On lit dana celle du bienheureux Giraud de Sales, mort en i 1 20, 
et enterré en premier lien dana une chap^e de pieire : t Est ibi lectus lignens 
cum stramine et linteus, in qso, ut diciint, Giraudus expiravit; quem Deus in 
medio fiammarum aine inoendio iUsBsnm oonservavit meritis servi sui. » P^it. Gi" 
raidi de Salis^ n* 45. (ret. script, et mon. ampl. CoUeet., tom. VI, col. 1009, D.) 

* « ... rex Gunirannns... in nrbe Gabillonensi sancti martyris Marcelli mauso* 
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On n'aura pas de peine à comprendre qu'il en fut de obs«nraùou 
même à Rome , sur laquelle se modelait le reste de la chrë- " à k^d^^"^ 
tiente. Pour n'en citer que peu d'exemples, nous voyons à 
la fin du vm* siècle le pape Léon III couvrir la sépulture de 
l'un de ses prédécesseurs et de plusieurs martyrs, d'un riche 
poêle de soie *. 

Parlerai-je de l'Angleterre? On voyait une étoffe de prix f°****-j^ 
sur la tombe de saint Augustin, apôtre de ce pays *, et Bède en Angleterre. 
rapporte que l'on avait mis un étendard de pourpre et d'or 
sur le tombeau d'Oswald, roi de Northiunbrie, tué en 642 V 
Cnut le Danois donna aussi un riche poêle , sur lequel on 
avait brodé des pommes d'or entremêlées élégamment avec 



Inim opcre pulymito, «nro gemm i aqqe mîro oonstruxit eadblemate. » ^Ua S. Sort 
eonf,^ ap. Labbe, No9, Bihl, mon. iiir. Tom. Ji^ {«g. 673. 

' c Et super corpus bcati Gregorii conicsaorit atque pcmtifidt fecit vettem al- 
bam holotericamy com tabulît de chrytodaTO, et croce. » Anait. Btblioth.» De 
y'it. Roman» Pontif,^ n* xcmn. (il«r. liai, Serift.^ tom. III, pag. iOiy col. 1 » D.) 
— c Fecit... in basilica beati Hippolyti martyiis in cÎTiiate Portnenû ▼ettea de 
stauraci duas, nnam super corpus ejns, et alîam in ahari majciri. » Ihid., pag. 203, 
col. 1 , A. — « Fecit et in ccdesia aancti Stephani in Gttlio monte Testée de stauraci 
dnas, in quibus unam in altari nugori, aliam Tcro super corpoca sandorum raar* 
tyrutt Pkimi et Felidani. » Hid,, col. f, B. — « Fecit et saper sepolchram beati 
Sebastiani martyris via Appia ad GaUcumbas Testes majores , ex quibus unam de 
suuraci, et aliam de fundato. Et inibi tnper tnmbas apostdorum Petti ac Pauli 
fecit Testes duas de stauraci ^ et fundafeo , seu blattfai. » JhiJ., C. 

* LiM, de Mirac. S, JuguMt.^ cap. i. (Aeta sandor, ord. S» Bened. , sac. i, 
pag. &35, 936.) Cf. HUt. inuisL S. Augutt, , etc., lib. I , cap. td. [ihid.^ s«c. ti, 
pars secunda, pag. 744); et Ckrom, GuiU. Thorme, mon. S, Aug. Cant.^ etc. (But. 
Angiie. Script. X, tom. II, col. 1783, lin. 18.) 

' HUt. eeeles. gent, Angl., lib. III, cap. xi. 

En 1191 , Ridiard Cœat de Lion ayant battn Imac, roi de Cbypre, réserra , 
pour Toffrir à saint Edmond, roi et mntyr, fétendard du vaincu, tissu d'or par* 
tout , dont il s'était emparé. Voyez la Chronique de Jean Brompton , dans le 
recueil deTwysdcn [Bist. Angi. Script, X^ tom. I, col. 1198, lin. 53); et la se- 
conde partie des Annales de Roger de Hoveden , dans celui de Savile. (Rer, An^f. 
Script, post Bed. preecip.y éd. K. DCi., pag. 691, lin. 17.) 
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des perles, pour qu'on le mit sur le tombeau d'Edmond 
Côte de fer*; et une autre fois, après y avoir fait sa prière, il 
envoya à l'abbaye de Glastonbury, où son compétiteur avait 
été enterré en 1 01 6, un poêle orné de paons de diverses cou- 
leurs, sans doute pour être encore placé sur le tombeau du 
même prince *. 

La femme coupable du comte Waltheof offrit un poêle de 
soie sur celui de son mari , enterré dans le monastère de 
Croyland ' ; et il n'y avait pas jusqu'à la maîtresse de Henri II, 
la belle Rosamonde , qui ne reposât dans un sépulcre cou- 
vert d'un drap de soie et environné de cierges allumés et de 
lampes ardentes \ Il est vrai que Hugues, évêque de Lincoln, 



' « After that King Knate had bene at Rome... he went to Glatteynbyri , to se 
the tunibe of King Edmnnde... and ther gave a Tery riche paole to lay on hb 
tumbe, embroderid with applet of golde, and set with perles, » etc. Notable Thinges 
tnmsiatul in to EngUseh hy John Leyiande oute of a 6ook, camUid Scala Chro- 
nica^ etc. [Johaimis Ldandi tuttiquarii de Rebui Britannicis CoUectanea , ed.Thoma 
Heame. Londini, m. dgg. lxx., in-8^, tom. II, pag. S36.) 

Les recherches auxquelles je me suis lirré pour retrouver la source où Sir John 
Gray a puisé ce renseignement , ayant été infructeuses , je soup^nne Leland de 
s*étre fouTTOyé dans sa traduction de Poriginal français du Seala Chronîca, et d*a<- 
▼oir, en interprétant par tapies (pommes) le mot ^un/ (paons), qui devait s'y trou- 
ver, pris des volatiles pour des fruits. Si noua avions rencontré juste, il faudrait s*en 
tenir au récit de Guillaume de Malmesbury, suivi, mais altéré par Sir John Gray. 

* WUUbm Makneih, de Gest, reg, Anglor,^ lib. II, cap. xi. (Rer, Angiic. Script, 
poit Sed. prœcip,, éd. m. dgi., pag. 75, lin. 29.) Cf. eund. Malmesb. De Anti* 
qmt, Glaston. eeci., apudTh. Gale, Hist. Brit., Saxon., Anglo^Dan, Script, XV, 
tom. m, pag. 323. 

Ce soin pieux donne, suivant moi, une nouvelle force à l'accusation portée 
contre Gnut, d'avoir trempé dans le meurtre d'Edmond, dont il recueillit tous les 
avantages en restant seul maître de l'empire entier. 

* Vita etpassio Waldevi comitis. ( Chron, anglo-norm,, tom. II, pag. 122.) -» 
Ingulphi Historia. {fier. AngUe, Script, post Bedam prœcip., éd. m.dgi., pag. 903, 
lin. 10.) 

* Chron. Johan. Bromton, sub an. 1191. [Hist. Anglie, Script. X, tom. I, 
col. 1235, lin. 55.) — ilo^. de Hoveden Annal, pars pott, Richard. I. (Rer. Angl. 
Script, post Bed, prœcip,, pag. 712, lin. 33.) 
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l'ayant vu dans Tune de ses visites pastorales, n'eut rien de 
plus pressé que de mettre un terme à ce qu'il regardait 
comme un scandale. Enfin nous sommes fondé à croire qu'il 
y avait mi ou plusieurs poêles sur la sépulture de saint Cutfa- 
bert dans la cathédrale de Durham \ 

Dans celle de Drontheim en Norvège, où plutôt dans l'é- Tombes 

•^ * de rois du nord 

glise de Saint-Clément , où avaient été placés les restes d'O- durées de 

*• pourpre et de 

laf II, dit le Gros, puis le Saint, tué en 1028 ou 1030, on 
voyait le sarcophage de ce prince, doublé de soie écarlate et 
couvert d'un voile de pourpre *, étoffes qui n'étaient point 
aussi rares que l'on pourrait le penser, dans le nord de 
l'Europe '. La sépulture du roi Sverrer, mort en 1 202 , était 



M>ie. 



* Regin. mon. Dunel, de adm, B, Cuthberti virtut., cap. xly, pag. 91. 

* Konung Oldf Belges HartUdsons Saga, cap. ccxvm. Cf. Histofia régis Olaçi 
SanctL,, latine reddita... op. et stnd. STeinbjôrnis Egilssonii, etc., pars post. 
(Scripia historlca Islandorum, yol. Y, HafiiÛB, 4833, in-S**, pag. 111.) 

* Saint Olaf Ini-niéme était yétu de toie et portait une tunique de même étoffe 
ou de pourpre [Hist, reg. Olavi Sancii, cap. xyi, pars pr., pag. 26. «- CoUoq, Cnuti 
reg, et Sigurdi episc, inter Addiiam^ Histor. reg, Olapt iSanc/i, pag. 167, 168]; et 
l'on de ses contemporains, le roi Sigurd Porca , s'habillait de soie ayant de s'ar- 
mer. (Ifist. reg. Olavi Sanetif pars pr., cap. xi.yn, pag. 78.) De même , le roi Ma« 
gnns se montra, dans un combat^ yétu de soie(i7»/or. Magni ^oni, etc., cap xxxn. 
— Script, hist. IsL^ yol. VI, pag. 59), un autre chef portait sous les armes un 
capuchon de même matière {Bist. reg. Sverrer. ^ cap. xxxyi. -» Scr. hist. Isl.^ 
Yol. Vniy pag. 65), et un autre roi Olaf ayait sous sa cuirasse une tunique de 
soie ronge (Bist. Olavi TrjggviifiUi^ cap. Lxy. — Scr. hist, IsL, yol. X, pag. 325), 
étoffe qui entrait dans le chargement de six nayires, que , dans une circonstance , 
il conduisit en Noryége. (Ibid.^ cap. xyi, pag. 240.) Ailleurs, c'est un enfant que 
l'on ayait exposé enyeloppé d'une étoffe de soie (Bist. Olavi Tryggvii filii, etc., 
pars prior, cap. i.xi. •— Scr, hist. Isl., yol. I, pag. 133) , un guerrier reyétu d'un 
superbe manteau de fourrures doublé de soie ( ihid, , pars post. , cap. ccxxxym. 
— > Scr. hist, Isl,, yol. II, pag. 263; cf. yol. X, pag. 236), un autre manteau 
également de soie transformé en couyerture d'autel (Ufid. ^ pars extrema , 
cap. OGLXiy. — Scr. hist, Isl., yol. III, pag. 32) , etc., etc. On est même tenté 
de croire , en dépit de ce que nous ayons dit plus haut, pag. 89, que l'on trayail- 
lait anciennement la soie dans la Scandinayie, en lisant le récit d'une yision de 



Coutiouation 
du même usage 
aux XI*, sa* et 

xrii* siècles. 
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pareUlement décorée d'une draperie de soie écarlate S sans 
parler des armes qui , dans le moyen âge , accompagnaient 
un guerrier jusqu'au tombeau '; et le roi Hacon, mort en 
1 264 j reposait revêtu de splendides habits , sous un tapis 
omë de franges '. 

Comme on vient de le voir, on continua au xi* siècle à 
couvrir d'une étoffe de prix la tombe des personnes pour 
lesquelles on voulait témoigner du respect; maïs le poêle 
n'était plus un signe de canonisation. Le B. Richard , abbé 
de Saint- Vanne de Verdun, étant mort en 1046, on plaça un 
drap de cette espèce sur son tombeau, « afin de donner à 
entendre à tout le monde que le personnage dont le corps 
recevait un tel honneur, était d'un grand mérite \ » Dans le 
Roman de Garin le Lorrain, la tombe de Bégon de Belin est 
représentée couverte d'une étofie de l'Inde *, dans celui de 
Percevais écrit à la fin du xif siècle, un ermite montre à 



Thontein BiBarmagn , qai ^it une femme occupée à tisser une étofie de toie : 
«... dnas ibi feminas yidit, quarum altéra telam bombycînam texebat, » etc. (f^Ua 
Tkorsteinu Damo-majoriê ^ cap. n. -^ Ser. ftist, Isi., vol. III, pag. 178); et cette 
présomption reçoit une nouvelle force des comparaisons que les historiens font de 
la chevelure de lecun héros à de la soie, sans nul doute en écheveanx. Voyez De 
Mttgno et Olapo, BaralJi fi^Uf cap. n [Scr. hist, I§i., vol. VI, pag. 409)» et JSist. 
reg. Magni Nudipedu^ cap. xxvn. {Ih,, vol. VII, pag. 57.) 

* HUt. reg, Sperrer.^ cap. CLXXxn. [Script, hist. IsUuut., vol. VIII, pag. 318.) 

* Pour n*en citer qu'un exemple, puisé chez nous , on lit dans les statuts de 
Bilaguelone de l'an 1331 : < Qnando aliquis haro vel miles mortuns appertatur 
Magalonam pro sepultura , cum vexiUo vel hanneria , et seuto , lancea et eqno et 
aliis armaturis, scutum appendatur in daustro, et banneria in ecclesia, » etc. His- 
toire de la commune de MontpelUeTf tom. m, pag. 249, not. f . 

' Hist, Hakon. Hakonid,, cap. oooxxx. {Script, hist, Island.^ vol. X, pag. 439.) 

* Chron, Virdun, Hugonis ahb, FUrriniaci, pars altéra , apud Labbe, iVor Siài. 
mon. lier, Tom, /, pag. 189, 190. -*- jieiû sanet. ord. S. Bened,, sac. vi, pars 
prima, pag. S6i, n^' 44. 

* Tom. II, pag. Î71, 272. 
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ce hëros la sépulture de sa mère couverte d'un poêle ^, et 
vers le milieu du xni*, nous voyons la tombe d'un seigneur 
de la cour de Louis IX décorée de la même façon '. 

Nous ignorons à quelle époque cessa y chez nous , l'usage Existence 

j •••i*.i_ j •j/ii *'" même usmet 

de couvnr amsi les tombeaux, des personnages considérables, dans tonte i'Eu- 
qui parait avoir existé daîns toute l'Europe •; ce qu'il y a de "***' 
sûr, c'est que , dans les Pays-Bas , où nous le voyons prati- 
qué dès le XI* siècle*, il subsistait encore au xv*. Il en était de Tombes 

4 _, ^ , . . . de I» cathédrale 

même en Espagne, comme on peut s en convamcre en visi- de nnrgos. 
tant seulement la cathédrale de Burgos. On y voit, en effet, 
dans la chapelle dite du Connétable, le tombeau de D. Alvaro 
de Luna , décapité en 1 453 , et cdui de son épouse ^ recou- 
verts tous les deux d'un épais tissu de soie broché d'or. 



' Dont s'est H hemites leres. 

On moiiftiar les en • menei... 
Si li moostra la sepnltnre , 
Qni d'on pefle oonrert esloit. 

Ms. de la Bibl. nat., soppl. fr. n** 430» fol. 469 Teno, 
ool. 4 , T. 4 i. 

* a Pro qaadam purpura posita saper sq^oltnram Goillelmi de Blazon , L. 
s. 9 » etc. Receptm et expeiua, an. m. oc. xxxnn. [Bec, de* hUt. det Gaules , 
tom. XXI, pag. 237, B.) 

> Ponr n*en citer qa*im seul exemple relatif à rAllemagiie, on lit dans la yie de 
saint Rembert, archeréqne de Brème» mort en 888 : a Est Tero saper ejus sepal- 
chram lampas lignea suspensa... sub illa yero lampade in sepnlchri superficie 
qaoddam erat VeUmen expansom, » etc. Fiia S. Bembert,^ cap. xxx. (Vuœ sanctc 
mm, éd. Laur. Surio» tom. II, pag. 48, 4 Febr.) 

Le premier chapitre do Itrre des miracles de saint Ulric , on Udalric , éréque 
d'Angsboorg de 024 à 973, est ainsi intitulé : Qualker tapetkan sepulero superposi- 
tum ignit non tangebat, Yoyex Acta sanet. ord. S, Bened,^ sssc. t, pag. 461. 

* On lit dans le récit de la translation des reliques de saint Willibrord , éréque 
de Frise, (pii eut lien en 1031, que son tombeau fiit trouyé couvert d'un poêle de 
soie, tellement bien conservé, qu'on le suspendit , comme ornement , dans l'église 
d'Ecktemadi, où on le voyait encore du temps de l'abbé Théofrid, mort en 1110. 
Voyez Àcta lanet, ord. S, Bened.^ sac. m, pars prima, pag. 030, n* 3. 
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offranda II De faudiait pas croire que lorsqu'une tombe avait été , 

ai» tombes des eu sigDe de vénërationy décorée de la sorte, ce fût une fois 

MDiMges consi. pour toutcs : on continuait encore à y ofirir de riches étoffes, 

destinées sans doute à renouveler le poêle et à servir aux be- 
soins généraux du culte. Quand Matthieu Paris nousapprend, 
Offrandes daus sa grande Chronique S qu'Henri III étant venu au sé- 

de Henri III an ^ ^ . . 

tombeau de sa pulcrc dc sa mère Isabelle , qui était dans un cimetière , fit 

mère, à l'abbaje 

de Pontignjetà transférer le corps dans l'éslise de Fontevrault, élever par- 
celle de saint- , T/ OP. ,. j, 1 . 

Aiban. dessus uu mausolec, et oftnt en ce lieu et en d autres endroits 
de la même église, de précieuses étoffes de soie, il vient tout 
naturellement à l'esprit qu'elles furent employées à recouvrir 
le tombeau; mais lorsque immédiatement après nous voyons 
Henri se sentant malade, aller à Pontigny, se mettre pieuse- 
ment en prières sur la tombe et sur la châsse de saint Ed- 
mond , et , après avoir recouvré la santé , offrir en ce lieu , 
entre autres présents précieux et dignes d'un roi, des tapis, 
pallas , nous devons supposer que la tombe du saint arche- 
vêque étant déjà convenablement décorée, tous ces objets al* 
lèrent dans le trésor de l'abbaye, ou, qui sait? peut-être même 
chez le marchand , comme les dons que le même roi et son 
fils avaient faits deux ans auparavant à deux saints de l'abbaye 
de Saint-Alban % qui recevait souvent la visite de Henri III 



* Mattk. Paris. HUt. major, sub anno 1254 ; éd. Lond. 1640, tom. Il, pag. 808» 
lin. 24. 

* « Anni quoque siib ejnsdem circnlo . . . venit dominus rex Anglonim ad Sanctum 
Albanam. Et ilico dévote accedens ad majus altare, cum orauet, ut de more con- 
suerit, obtulit martyri unam pallam spedosam et preciosam. . . Et aMignavit ea 
spedaliter ad ornatum feretri. Eademque die, Edwardus filins ejus primogenitus, 
obtulit eidem altari unam pallam ; et altari sancti Ampbibali aliam , et dno moni* 
lia. Qun omnia prscepit dominas rex in crastino yendi, similiter et alia preciosa 
donativa, et eorum precio prasdictum feretmm operiri. » Matthœi Paris. Hisîoria 
major, sub anno 1252 ; cdtt. 1640, tom. II, pag. 847, lin. 17. 
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et des marques de sa libéralité. Pour o'en plus citer qu'uu 
seul trait , ce prince étant venu , en 1 257 j au monastère en 
question, offrit au maitre-autel six tentures de soie, dont 
une fut assignée à couvrir le mausolée de saint Alban , qui 
venait d'être trouvé , et une autre à décorer les tombes des 
ermites Roger et Sigard ^ 

Pareillement, quand saint Louis, de retour de sa première Ridies étoffes 
croisade , vint à Saint-Denis , pour y rendre à Dieu sçs ac- par imm ix à 
tions de grâces des bienfaits qu'il avait reçus par l'interces- <ie saint-Deni». 
sion des saints martyrs pendant le cours d'un voyage de plus 
de six ans, il offrit un présent magnifique d'étoffes trè&-riches, 
avec un poêle ou pavillon de soie , pour être mis aux fêtes 
solennelles sur les châsses des saints martyrs *. 

A cette épocfue • je veux dire dans la seconde partie du u««e «^'o^^» 

*^ * ' ^ * d« étoffes poor 

xin* siècle, il était d'usage de faire des ofiîrandes d'étoffes 
pour les âmes des morts '• Ces offrandes se faisaient pen- 
dant la cérémonie même des obsèques , et les étoffes étaient 
placées le long du corps ou sur le corps du défunt ; au moins 



\m âmes des 
morts. 



' Matthmi Pwi$, Hittoria major ^ pag. 949, ItiL. 1 . 

* Histoire de t abbaye royale de Saint'Der^s en France y par Dom Michel Felibieoy 
Uv. Y,pag. 241,aii. 1254. 

Guillaume de Nangis se contente de dire : « Et poftea quantociua potnit, patro- 
nnai suum , yidelîcet beatnm Dyoniâum ,. cnm sociis suis hnmilîter TÎaitanSy et de 
omnibus gratîas referens , serieis mnneribos hononmt. s Getta Ludovici moni , 
ap«d And. du Ghesne, Bittor, Franc* Script,^ toin. V, png» d61 ^ lin. Id. 

* c Item baudekynuft mnzretns cum griffonibus, daOïs pro anima Alpbûnsi £lii 
régis E. — Item dno bandekyni mnrreti, corn rôtis, et griffonibus dnplicibns, 
una data pro anima R. Donjonn. — Item baudekynus rubeus, cum Sampsone 
constringente ora leonum, de dono Âlmarici de Lucy, pro anima G. de Lucy. t> 
Appendix in Historiam eccUsiœ eaikodraUê S» Poidif pag. 328, ool. 2. 

« Item baudekynus cum historia pertinente, pastorum et angelorum, pro anima 
Johahnis Sandon. «^ Item unus baudekynus rubei campi cum griffbiiibus extra, 
et leonibns alatis infira rotellas , pro anima Alianore regine junioris. » Ibid , 
pag 329, col. 1, etc., etc. 

19 
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nous savons que les clioses se passèrent ainsi aux fiinéraflles 

du prince Arthur, fils aîné de Henri VII, mort en i 502 *. 

Offrandes N'v avait-il qu'un service commémoradfsans présence de 

vicn commémo. corps, 1 ottraude pouvait tout aussi bien avoir lieu. Lorsque, 

serrices à son retour dltalie, Urbain V mourut à Avignon le 19 dé- 

^kMont^ui^'^^ cembre 1370, les consuls de MontpeOter hii votèrent un 

'^jMmiiede servicc solennel à Notre-Dame des Tables, où ils jetèrent, 

selon l'expression du Petit Thalamus, un beau drap d'or 
entouré de vingt-quatre flambeaux *. La reine Jeanne de 
Navarre étant morte à Évreux , w le 6 décembre 1 373 , dît 
encore la chronique du petit Thalamus de Montpellier, mon- 
seigneur le gouverneur et les autres officiers de la ville font 
chanter un service solennel aux Frères-Mineurs. On dresse 
dans le chœur de leur église un cata&Ique avec chapiteau... 
On déploie quatre draps d'or, et on allume cent flambeaux. 
— Le lendemain , la ville , à son tour, fait chanter un ser« 
vice aux Frères-Précheurs : un catafalque avec chapiteau est 
dressé, et sur ledit chapiteau brûlent quaire cents chandelles, 
de près d*un quarteron chacune, et huit flambeaux ; quatre- 
vingts autres flambeaux, ornés d'écussons, entourent le haut 



* « Ail the Oflringft ôf MoBey doue» the LordPowjs mat to4he Queere Ooore, 
wlMte Two Gendemen Uihera delivered hÎBi a rieh Palleof Clotk of Gottld of 
Tyune, which he offred to the CorpM , whero Tmo Offieera of Artnei reee&Tfld il, 
and kid it alOBg liie Corp«e. Tlie Lord of Dadkj ib Uke Manatr offrad aPaUe, 
whkk the aaid Offioei» laid orer tke Corpit. Tbe Lovda Graye Riitbea ofirad 
anofher ; a»d ererf eaoh of tbe Three Earles ofl&rod to the Corpw Thne Pallei of 
thesameClothof Goukl:TheLowest&arle began firat. AMe the Falkf w«ra l^d 
crosfe over the Goipie. » M^tumis tehndi mmtiquam J« il^Av Ariteimietf CWfas- 
ftmetf, éd. Th. Heanie. Londiaiy i nip c — i» Gui. «t Jo. Richardeoo, ii.DOO.iJU.y 
in-8«, 1^. V, pag. têB.-^GiosMÊfyofeceMûttieaiCotiwmey pag. 471» not. *- 

* Le petk 1%alamui de Mbfttpellier, etc., pag. 8S$. ^- Mitt, de la eammKftt de 
Montpellier^ par A. Germain, tom. II, pag. 270. 
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du chœur. Sur le catafalque est étendu un dri^ d'or, bordé 
de noir, aux armes du consulat* Les seigneurs ouvriers y 
jettent en outre un drap d'or armorié, avec vingt flambeaux, 
et les seigneurs consuls de mer un autre drap d'or armorié, 
avec douze flambeaux également armoriés. Puis certains 
bons hommes et particuliers de la ville y jettent de même 
ciDq draps d'or, a^ec soixante flambeau,... - Le 9 dé- 
oembre , TUniversité fieût chanter un troisième service aux 
Frères-Précbeurs , et y jette un drap d'or, avec vingixjuatre 
flambeaux. Deux nobles de l'Université y jettent ensuite deux 
autres draps d'or, avec vingt-quatre autres flambeaux \ » 
£n voyant celte coutume observée aux funérailles de per* observation 

... . ^ , . , , de cet imgedaDs 

sonnagies illustres, on serait tente de croure que les chose» toutes les das^» 

. i*i)**i 1 de la cocicté; 

se passaient autrement quand il s agissait de morts obscurs ; abus qui en i-é- 
cependant nous ne pouvons douter qu'il n'en fiA de nfêmt. 
La seule différeoce consistait dans le nombre et dans le prix 
des tissus ofleris. Comme, suivant toute apparence, des fa- 
milles plébéiennes, excitées par l'amour^propre ou poussées 
par l'exemple, prenaient occasion de devoirs pieux rendus à 
un des leiws pour étaler un luxe excessif, outre-passant ainsi 
leurs facultés ou empiétant sur les privilèges de la noblesse, 
les consuls de MontpelKer rendirent, le 1 2 février 1 3i 5 (1 31 6), ordonnance 

1 / 1 ^ 1 i£^ 3 ri ^^ consuls de 

une ordonnance pour réglementer les onranaes aux tune- Montpellier pour 
railles *; mais l'Église, dont ce statut diminuait considéra* 'i^fîi^â'Tur 

funcniilles. 



««M«MM****< 



* Le petit Thalamus^ pag. 391. — Hist. de la commune de Montp.^ tom. III, 
pag. 196, 197. 

^ « Item y que a negun ccnts non auze hom portar drap d'aur ni de céda ni de 
laaa, maya bocaran o arcpiine.,. — Item » que hom fasw cantar per negun cors, e 
sia oonfrayre o conteyieasa, no y aia... negun drap d'aur ni de céda, ni negnna 
cobertura. » Cartulaire de Maguelone , archives du département de VUérault , 
reg. £ y fol. 60 verso et suiv. 
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blement les droits, réclama avec une telle énergie, que les 
consuls s'empressèrent de le révoquer, protestant qu*ils 
n'avaient jamais eu l'intention de rien Faire contre la liberté 
de cette sainte mère \ 
Origine orieiiuie L'habitudc OU étaient nos ancêtres d'employer de riches 

de pet usage. » t f \ « 

étoffes à la sépulture des morts de qualité et a 1 ornement 
des tombeaux des personnages décédés en odeur de sainteté, 
nous venait probablement de l'Orient ', comme la plupart 
des tissus employés à cet usage , et avait créé là , comme 
Voleurs chcz uous , uuc classc dc malfaitcurs qui violaient les tom- 
Orient. beaux pour en retirer la dépouille des cadavres. Déjà au 
V* siècle , saint Jean Chrysostome s'écriait dans l'une de ses 
homélies : a Pourquoi, homme, as-tu de toi des idées su- 
perbes et magnifiques ? Pourquoi , je te prie , et de quoi te 
glorifies-tu? Est-ce à cause de tes haUts de soie? Pourquoi 
ne pas songer plutôt que ce sont des dépouilles de vers et 
des inventions des barbares, à l'usage des courtisanes, des 
gens eflëminés, des violateurs de tombeaux et des v(4eurs* ? d 



■ Stat. ccmiiil. dn 49 févr. 1815 (1316), rapporté dauâ Vffistoirt delà commmtu 
de 3iontpeUier, toin. I*', piècet jostificatiTes, d« xn, pag. 346, 347. 

' Grégoire de Tours, parlant des sept Dormants à Épbèse , dit que s'étant en- 
doTBAÎs pour ne se réreiUer qu'an dernier jour , ils reposent encore an lieu où iU 
parlèrent à l'empereur Théodose, couverts de petits manteaux de soie , on de toile 
de fin lin : s Viri autem usque hodie palliolis sericis, aut carbasinis cooperd, in 
ipao loco requîeseunt. » S, Gr^g, Turon, Mirae. Lih. /, cap. xcv. U nous est im- 
possible de dire si par palliolis l'écriyain entend les linceuls qui recouyraient les 
corps des sept Dormants, ou les poêles qui ornaient leurs tombeaux. 

D n'est pas hors de propos , ce me semble, de faire remarquer que ceux des 
sultans qui sont à Constantin ople, sont tous couverts d'un chile de cachemire. Pour 
ne parler que de l'un d'eux, Soliman le Grand est enterré , entre ses deux femmes 
chéries, dans un pavillon, près de la mosquée qn'il a fait bAtir ; chaque tombeau a 
son chftle. 

\ « Tivoç Y«P Cvsxtv, M^tùKty \u•x9Xof^^ftXi ;... Ttvo; fvexcv, elicé (toi , xai 8tà r( 
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Dans un autre de ses oui^rages, le même Père, parlant du 
riche qui meurt, s'exprime en ces termes : <c II s'en va seul 
et personne ne l'accompagne , il ne prend même pas ses vê- 
tements. En effet , plus il aura été splendidement vêtu , plus 
il fournira une table abondante au ver, plus il inspirera de 
cupidité aux violateurs de tombeaux, et plus il suscitera 
d'embûches contre son misérable corps ; car plus il se pare , 
plus il se prépare d'outrages , en armant et en provoquant 
contre luinméme les mains de ceux qui brisent les bières \ » 

Un autre Père de l'église grecque , saint Grégoire de Na- 
zianze, flétrit ces horribles scélérats dans plus de dix endroits 
de ses ouvrages ', et un romancier de la même nation les in* 
troduit dans le sien , où ils figurent dans l'un des principaux 
épisodes '. 



&XftCovt^;... àtàxàljtéxia xàt oripixd; Elra oOïc Iwottc , Sri «xmXi^xmv tlffiv ixtîvs 
vil)(iQrra, xai Pap6âpttyv &vOp<»icii>v git^i\iaxa ; Sri ic6fvm ixsCvot; xcxp^vxou , xal |MtXo(xol, 
xai TU|i,6oi>poxoi , xal XipdTaC; » S, Jo. Chysost, in inscript, altar,, etc. (Oper., éd. 
bened., tom. III, m. dgc. xxi., pag. 5i , E; éd. Gaam., tom. III, pag. 63, 63.) 
' « .•• dicetot |i6voc, xal ovdclc oiOrcp ayàyaiUçxtxai, aXX' oOSà aOrà Xa(i6«v{ov dbniot 
Ta t|i&Tia. Kal yàp Soip mp ftv XofiTcpà icepixèqTai , TOtfOVTcj) 8a4«Xsmpav diceiffi icapa- 
(nt^jéJ^fù^ xt^ ffXttXîixi div TpàmCov, xal icXtCova toÎc TV|j.6copuxo(c itn6v|Alav, xal (uC^ova 
xttTà ToO &OXC0U 9(6|&aToc t^v èict6ouX^v, At' Av yà^ xoXXomCÇet (WtCiv«*< , 8ià toutwv 
06p(Çs'}6ai fffo^pétlpov aOràv xataoxeuâl^uv, xolç X'^P^ ''*^ àvopuTrévruv t&; O^xa; 
I9' éovcAv ôirXCÇwv xat xoXôv. » S. Jo. Chrysost, Exposit. in psaim. xi.vm. (Oper., éd. 
Bened., tom. V, pag. 921, E; cd. Ganm., tom. V, pag. 265.) 

* S. Greg. Theol. Carmina, tom. Il Oper., ed» Gaillau, Paris., cnr. et sumpt. 
Parent-Desbarres, m.dcoc.xl., in-fol., pag. 1123, n^ xx., xli; pag. 1125, n^ xlt, 
xtvi; pag. 1127, n*" xLvn, xi.Tni, li; pag. 1129, n» un; pag. 1179-12(3, 
n** xxxT-xcnr. 

* XAPITûNOS 'Arpodi«{t«oc tdv mpl Xaip^ luà KaXXt^^6v|v *Ep«»Ttxfiv Ait}Y*)I^<^^ 
X^yoi fj. Jacobus Philippus d*OrviUe publicaTit, etc. Amstelodami, apud Petram 
Mortier, m d ce l, iii-4<», lib. I, cap. V (tii), pag. 40 et snir.; trad. lat., 
pag. 12 et rahr. — Amours de Chéréas et CaUirrhoé, trad. du grec par P. H. Lar* 
dier, tom. IX de la Collection des romans grecs publiée par J. S. MerKn , in-18, 
pag. 46 et saiy. 
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En Espagne, cette sorte de crime se r^roduisait assez 



violateurs de toiTi 
beaux 



des Visîgotli^ ii i • i» 

reiatiTement oiix fréquemment pour que Ton crût devoir eu faire 1 objet d une 

loi. Le Forum judiaun , ou Fuero jusgo , qui nous Ta con* 
servée, condamnait le violateur d'un tombeau, s'il était 
libre, à payer une livre d'or aux héritiers du mort, ou , à 
leur défaut, au fisc, à restituer les effets volés et à recevoir 
cent coups de fouet ; s'il était esclave , à en recevoir le double 
et a être brûlé. La punition était bien moins grave s'il ne 
s'agissait que d'une bière volée dans un but de prévoyance ^ 
Chez nous , les voleurs qui violaient les tombeaux , sur- 
tout dans le but de s'approprier les étofSss précieuses qu'ils 
renfermaient , n'ont jamais manqué à aucune époque '. Pour 
ne citer que deux faits qui appartiennent à la plus éloignée , 
Grégoire de Tours rapporte que l'une des parentes de la 
femme de Bozon-Gontran étant morte sans enfants , avait été 
ensevelie à Metz avec des joyaux et des robes de grand prix. 
La fête de saint Rémi venue, fdusieurs étant sortis de la ville 
avec Févêque , et principalement les anciens avec le duc , les 
gens de Bozon vinrent à T église où cette fenune était inhu- 



Voleurs 

de tombeaux à 

l'époque méro- 

vingienn**. 



' Voyez leFiwo Juxgo en latin y east e lloMOp ootejado... por la real Academia 
etpanola* Madrid, por UiaiTa, 1815, in-foUo, lib. XI, ttt. n» pag. Id7, 173. 

' Voyez, tnr let ^iolateiin de tombeaux pendant le moyen âge, let CapUnltiref 
de fialuze, tom. I**, col. 10S6; le GloMaire de dn Cange, à l'article FioUuaruse' 
puUhrcrwny tom. VI , pag. 195, col. 1 et 2 ; le tom. Il des OEup, eompl. itÈgin' 
hattt édit. de Tenlet , tom. If, pag. 195, et nolet, pag. 380, 381 ; et surtout les 
pag. 61-64 du traité de Le Grand d'Anssy cité plus loin. (Lois portées ot précautions 
prises contre le vol des toinheawp.) 

Pour ritalie, Toyez, entre autres, le Décaméron de Boocace, II* journée, 
nonv. ▼. 

Je n'ai rien dit de l'antiquité. Ceux qui seraient curieux d'apprendre quelque 
chose sur les hustuarii latrones, fenmt bien de recourir à une note d'Ad- de Valois 
au liv. XXVIII , ch. i**, de son édition d'Ammien MarceUin, pag. 509, col. 2, 
et pag 510, col. 1, not. d. 



français. 
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mëe, fermèrent les portes sor eux, ouvrirent le sépulcre, 
et emportèrent les bagues et les riches vêtements que Ton 
avait mis autour de la défunte, avec tout ce qu'ils purent 
trouver qui valût la peine d'être pris \ 

Ailleurs, le vieil historien raconte qu'Helius, évêque de 
Lyon j étant mort et ayant été mis au tombeau ^ la nuit sui- 
vante, un païen en vint àter la pierre, et ayant élevé contre 
lui le corps du défunt , s'efibrça de le dépouiller : ce qu'il 
ne put faire, par suite d'un miracle qui eut lieu '. 

A partir de l'époque où Ton commença à écrire le fran- l» lurons 
çais , qu'auparavant on se bornait k parler, les voleurs dont anciens romans 
la spécialité était de dépouiller les morts, reçurent le nom de 
larrons fessiers. Euriaut dit au duc de Metz , qu'elle veut dé- 
tourner de l'épouser : 

Il ot .iîj. ans en cest esté 
Que je devine femme legiere.. . 
Et sui fille à .j. caretier. 
Encor servi d'autre mestier ; 
Car .j. larron fossier si voie. 
Qui de vair, de gris et de soie 
Me Tesloit, k*ii aloit emUuit. 

Borna» de la f^iéluu^ pag. «3, ▼. H 94. 

A tout mooient il est question des larrons fosûers dans les 
poèmes des xu* et xiii* siècles : 

Bien nos ont estormi à cest assaut premier; 
Mais, par Tame mon père, il le comperront chier : 
Tost seront mort et pris, se's ferai escorchier 
Et pendre par les goules tomme Uxrrwt joititr. 

Roman de Garin de Mongiave, Bfts. de La ValUère n* 78 , 
fol. 48 recto, col. 4, dernier ven. 



' S. Greg. Tlirom, Bist^ acel. gent. Fmmc^ lH». VHI, cap. an 
* S, Gng, TVircM. lÀb, éa Glona9mf.,€mp. un. 
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Toz l'on del mont ne vous aoroit mestîar 
Ne yoz pandist comme Mron forsier. 

Extraits dn Roduii de Géntd de Yieone, ▼. 415. (Der 
homam vtm FUrmbraSy PropmtalUek, pag. xti, col. S.) 

Quant Olivier s'oït ai manecîer 
. De pandre as forches comme tairon forsier. . . 
Tel doel en ait, le san ciride chaingier. 

/if., ▼. ISM. (iï., pag. xx^, coi. 4.) 

n en aoroit molt aspre gueredon 

De pandre as forches comme/o/vi>r iairom. 

Jd.^ ▼. S984. (/&., pag. zzxTi, eol. S.) 

Je vos ferai on pandre ou graetier. 

Ou tramer à ooe de somier, 

La hart ou col comme iai/vn forsier. 

Id., T. 2744. (/&., pag. xL, eol. 4.) 

Le comte de Poitiers reprochant à sa femme la trahison 
dont il la croit coupable, lui dit : 

On vous devroit ardoir en cendre 
Con laron qui enble par fosse. 

AofiMW du eomte de Poitiers^ pag. 33, t. 61 S. 

Les femmes même, à ce qu'il parait, se mêlaient de cet 
affreux métier, devant lequel, dans plus d'une circon* 
stance , n'avaient pas reculé des hommes habitués à de plus 
nobles exploits ' : 

Frère, bien fustes fox nais 
Quant vos ceenz la herbegastes , 



* Je veux parler des chrétiens cpi, en 1098, exhumèrent les Turcs enterrés à 
Tune des portes d'Antioche , avec des étofifes de prix. Voyez Guta Francarum et 
aliorum HierosofymUanorym , liv. IV, chap. xvni ( Gesta Deiper Franeas , pag. 13, 
Un. 43); Gmbeni abh. Bitt. BierauU,, chap. xxv (ib., pag. 506, lin. 31 ) , etc. 

Dans une autre circonstance» c'est nn comte de Flandre qui fouille des tom- 
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Et qant mon bel nevou livrastes 
A tel ribAude fossiere» 

De VEmpereri qui garda ta chasteè, etc., v. ^1644. [Nouv. Bec. 
de fabliaux et contes^ tom. II, pag. 53.) 

Les sépultures les plus exposées aux attaques sacrilèges . ^"^^lag 
des larrons fessiers, étaient, sans aucun doute, celles des «xp<»*e« ■«» «»- 

' ' ' treprites des vo- 

laïques, d'abord parce qu'on les ensevelissait habituellement *^ gJdSsiMt!^ 
dans des linceuls , d'une défaite plus facile , ensuite parce ^"^' 
que les tombeaux de cette sorte se trouvaient plus généra- 
lement placés dans des cimetières ou dans des églises peu 
fréquentées , tandis que les membres du haut clergé étaient 
ordinairement enterrés dans des cathédrales ou des collé- 
giales , qui ni jour ni nuit n'étaient jamais un seul instant 
désertes. Là ils reposaient revêtus de leurs ornements sacer- enSS"^ 
dotaux , dont la magnificence nous est attestée par quelques ^^"'^^rd^OT.'*" 
lambeaux heureusement conservés après des siècles^ et arra- 
chés au néant , dont il semblait qu'ils dussent être la proie. 

On sait que depuis les temps les plus reculés de notre je'^îige. 
histoire, c'était la coutume d'inhumer les abbés avec les 
signes honorifiques qui étaient propres à leurs dignités ^ , 



beaux et s'empare des objets précieux, entre autres des soieries, que l'on y avait 

déposés : 

Malti cives posuere sepnlchris 

Argentum atqne aunun, necnon et serica vela, 

Et Testes habitosqQe saos, tyriosqne paratus. 

Onuiia Baldainiu rapit, etc. 

Angeli de Curribus SahùU* de Exeidio civitatit Leodieneisy 

lib. YI. ( ret. seript. et mon. ampi. CoUect,, tom. IV, 

col. 4495, D.) 

* « Conspicit... patris epitaphiom, corpnsque pallio, corona, qnam mitram di- 
ciiHus , et bacolo , more majomm deoenter contectnm. » Fita et ir^yent. S, Gostini 
abb, S. SoliitorU prope 7aicrûi.,apudMabillon., Act. sanct, ord,S. Bened,,smc. tt, 
pars secnnday pag. i40, I4i. 

Saint Goslin mourat en 1061, et sa translation ent lien en 1472. 

20 
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les prélats avec leur crosse et leurs habits pontificaux ^, les 
prêtres avec leurs vêtements sacerdotaux *. Grégoire de 
Tours en offre la preuve en vingt endroits* Parle-t-il de Té- 
vêque d'Auvergne saint Gai, de l'abbé Mars, des ermites 
Marian, Léobard ét'Lupicin? il a soin de remarquer qu'a- 
vant de les inhumer, on les revêtit de riches habits'. Et, 
Laïques commc Ic fait encore remarquer le Grand d'Aussy ^, ce qui 
aanent arec prouvc quc cctte coutumc ctait proprc aux laïques et qu elle 
^^hEbSi"*" " avait été adoptée par le clergé, c'est que, quand Grégoire 

fait mention des derniers devoirs rendus à Chilpéric assas- 
siné dans une forêt, à son fils Théodebert tué dans un com- 
bat, il dit de même : on le revêtit de ses plus riches 
vêtements ". 

Nous savons, d'ailleurs, que Childéric II etBelihilde, son 
épouse, dont les cercueils furent ouverts en 1645, avaient 
été enterrés dans leurs habits royaux. Les ouvriers infidèles 
qui violèrent ces tombes , avouèrent qu'en ouvrant celle de 
Childéric, ils avaient vu sur le visage du prince, une toile 



* Voyez, dans la Vie de saint Amoal, éréqne de Soissons, ch. xxxin, le détail 
des objets que Ton plaçait dans la bière qoand on enterrait on éréqne. {jécta sanct* 
ord. S, Bened.y s«c. vi, pars seconda, pag. 546.] 

^ Il parait que semblable chose n'aTait pas Ueo pour les diacres ; du moins 
saint Grégoire le Grand rapporte au quatrième livre de ses Dialogues , ch. xl, 
que, du temps du pape Symmaque, saint Paschase, diacre du si^ apostolique, 
étant mort, un démoniaque qui toucha la dalmatique posée mr le cercueil fut 
guéri. [Vit, S, Greg. Magm, auct. JohAB. Diac.,libk III, cap. ux. — Acta sanct, 
ord. S, Bened., stfDC. i, pag. 433.) 

^ « ... ablutom dignisque indntum yestibus , sepelierunt in ecclesia, » etc. 
S. Greg. TuroR, lAb, de Glor, conf, , cap. x.xxxi. 

* Des Sépultures natiomaieSy etc. A Parisi chez J. Esneanx, iSâi» in«8^» pag. tt9» 
60. 

* d ... Testimentis melioribus induit, » etc. Hist, eeel, gent. Franc, ^ lib. VI, 
cap. xi^Yi. — « ... digois Teitibusest indutns, » etc. Ibid,^ Ub. IV, oap. u. 
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d'or qui le lui couvrait \ Nous savons encore que cette cou* 
tume s'était conservée chez les Normands, avec cette diffé- 
rence que leurs suaires étaient de toile cirée. 
Toutefois, l'usage d'enterrer les morts revêtus de leurs Les ecdéuasti- 

i*iii* « y M aues étaient plus 

plus riches habits , usage a peu près général depuis Tanti- génëraiement en- 
quité % parait avoir été plus particulièrement , plus long- 
temps observé pour les ecclésiastiques, en France comme 
ailleurs. Nous en pourrions citer mille exemples*; nous nous 
bornerons à deux ou trois. En 1 827, quand on ouvrit , dans Découf«te 
la cathédrale de Durham , le tombeau de saint Cuthbert , ^ codibert. 
mort en 687, on trouva les restes de ses ornements ponti- 
ficaux, tissus d'or et de soie, dont nous avons déjà lon- 
guement parlé. On recueillit avec soin ces débris, précieux 
à plus d'un titre , et l'on peut les voir aujourd'hui sous 
verre, dans la bibliothèque du chapitre , dont le conserva^ 



* Les Monument de la monarchie françoise ^ par D. B. de Mont&ucon, tom. 1% 
pag 174. — Discours sur les anciennes sépultures Je nos rots, par D. Mabillon 
(3Um. de FAcad, des inseript,^ tom. Il, pag. 641 ). — > Des Sépuit, nat,, pag. 310 , 
311, etc. 

* Voyez les indication» rassemblées dans le Glossaire de du Gange, k Part. Se^ 
pulehrorum Fiolatores, tom. VI, pag. 195, èol. 9; et ajontez*y celles-ci : Historia 
CHavi Trygjgviï fiki^ etc., pars I, cap. xxix [Seripta historiea Islandorum, yol. I, 
pag. 57) ; et Historia Hakonis Hakonidœ, cap. ccxui. (làid,, toI. IX, pag. 426.) 

* En 678, saint Léger fut «nseyeli airec les habits qn'il portait an moment où il 
fnt assassiné. (Fita S, Leodegar. êp, August., auct. Ursino, cap. xvn. {Acta sanct, 
ord. S, Bèntd.', ssicn, pag. 704.^) Mais il parait que tel était l'osage pour les 
gens morts de cette façon, uH mos est sêpeliri interemptos, au moins trois cents ans 
après, s'il faut s*en rapporter & Ailnoin, qui raconte le même fiiit de saint Abbon, 
abbé de Fleuri, tué dans une sédition en 1004. (iMd., sœc. vi, pag. 56.) 

Une chose remarquable, c'est que le même usage existait pareillement en Orient, 
du moins Mahomet a dit : « Inhumez lies martyrs comme ils sont morts, arec leur 
habit, leurs blessures et leur sang. Ne les lavez pas ; car leurs blessures, au jour 
du jugement, auront l'odeur du musc. » Voyez le Tableau général de Fempire 
Othomany par Mouradgea d'Ohsson, édit. in-8*, tom. II , pag. 322, où ce hûdyts^ 
ou parole prophétique transmise par tradition, est textuellement rapportée. 
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leur a consacré un volume à l'histoire de la découverte et 
Tniuution à la descriotioD de ces reliques. En 728. quand les corps de 

des coiTM de saint '^ * * * 

waminUe, de saint WandriUe, de saint Ansbert et de saint Wulfran, furent 

saint Ansbert et ' ^ ^ 

de saint woitiran. transférés daus rëglise de Saint-Pierre du monastère de 

Fontenelle, on les trouva entiers avec les vêtements dont ils 
avaient été recouverts , et Tor de celui de saint Wulfiran , 
fondu vers 1027, produisit une once et demie ^ 
d^'^A^ Saint Acca, disciple et successeur de saint Wilfirid, évéqus^ 
d'Hexham, avait été pareillement inhumé en 740 avec ses or* 



uraeuients pontî- 



its poi 

ficaux; Tear nemcuts Doutlficaux. On les voyait encore au xn* siècle, épo- 

conserration jus- ^ •' ' *^ 

qu'au xn* siècle, q^g ^ laqucllc vivait Fauteur anonyme qui nous a conservé 

ce fait ', et leur parfaite conservation , au lieu d*étre attribuée 
à une propriété spécifique de la soie, était sans aucun doute 

Ëcharpe de soie cousidéréc commc un miracle. C'est du moins ce qui arriva 

de saint Olaf ^ ^ ^ 

»~"^^V^n« 0° pour une écharpe de soie ayant appartenu à saint Olaf, qui 

(ut trouvée dans un tombeau intact , tandis que la chair et 



* f^Ua S, WandregisUif cap. xx^vm. [Acta sanct. ord. S. Bened,^ sac. n, pag. 546.) 
— Vita taneti ff^ulframni epise, Senonens,, cap. xir, et Hlst, inpent, et mirae, 
S, JVtdfranud. (lùid,, sftc. m , pan prima, pag. 364 , 367.) Plus loin, pag. 369 , 
on voit que les os du saint évoque furent enydoppés d'une pourpre précieuse et 
placés dans une châsse d'argent. *- Cf. De uwent. et transi, eorp. S, Udalriei. 
(liUl.t ««c. V, pag. 475, n*» 3.) 

* « Habetis cerfe casulam ejus serioam, simUiter et daimaticam, sudarium qno- 
que lineum, in quîbus venustas antiqua senratur, pristina fortitudo durât, » etc. 
De SanetU eecl. Hauguttaldens. Xi^., cap. x. (Acta sanct. ord. S. Bened.^ sasc. m, 
pars prima, pag. SU.) Cf. Simeon. Dnnelmens., De Geat, reg. Angl., apud Roger. 
Twysden, Aer, AngUe. Script. X^ tom. I, col. 101, lin. 32, 45. 

Un autre écrivain monastique du même pays signale la découverte d'ornements 
sacerdotaux mis en terre avec un cadavre, et témoigne son admiration pour l'état 
de conservation dans lequel ils furent trouvés : « ... casulam et paUium auratis 
spinulis affixum cnm stola et manipulo invenerunt , ut mirum fnerif tanto spatio 
temporis sub putredine oorporis potnisse illa saltem in aliqua sui parte durasse. » 
HUtoria EUeruis f)jh, II, cap. xxix. [Hist, Britannicaef Saxonicae , Angio»Danicae 
Scriptores XV ^ opéra Th. Gale, tom. II, pag. 507.) 
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les habits du défunt avaient été décomposes au point d*étre 
méconnaissables K 

Chez nous, quand, en octobre 1 844, on exécuta des fouîUes ^^^ 

dans lequel les 

dans la chapelle Notre-Dame à la cathédrale de Troyes , on '«•^ d'Henrée , 

/ . .^ /A , •'' évéquedeTroyes, 

trouva les restes d Hervee, soixantième eveque de cette ville, ^°^^ ^"""^ 
mort en 1 223. Le corps était recouvert d une chape de soie de 
couleur brune feuille morte, mais probablement passée, à la- 
quelle étaient encore adhérents plusieurs galons dé laideurs 
variées, tissés au métier en fil d'or sur fond de soie teint en 
violet brun. Les plus étroits bordaient la chape, et les plus 
laides en formaient le collet et cette bande qui descend 
jusqu'à la pointe, un peu plus bas que les genoux, tel qu'on 
le voit aux figures d'évéques du même temps, et notamment 
à ceUe d'Hervée , représentée sur Tune des fenêtres du chœur 
de la cathédrale, ainsi que sur son sceau. Plusieurs autres 
petits galons réunis et cousus par les extrémités, de manière 
à former un cercle , ornaient les manches de l'aube ou bor- 
daient les gants, qui étaient brodés d'une façon remar- 
quable '. 

En 1 765, lorsqu^on fit la fouille pour la construction du ^ Découverte 

' * « du corptdeuau- 

caveau qui devait renfermer les restes du Dauphin dans le ^ ^fu "^ 

' « chevéquedeSens. 



* c Fanus Bjômis coin yestîbus conditam fnerat ; ubi yero oosa ejna siucepta 
sont, tota caro omnesque vestes patraerant , ut nulls superessent reliqui», pneter 
solam fasciam bombycÎDam , qum régi OlaTo ftierat... Qoa in re Inculenter appa- 
rût sanctltas régis OlaTi... Eadem fascia bombycina postea loco cingoli saoerdo- 
talis adhibita est, et ntmc in villa, dicta Gardis in Âkraneso, servatnr. » H'ut, régis 
Olavi sancti^'pacn I, cap. i»x. (Scripta historica Islandorum, vol. lY» pag. 113.) 

* Notice turUi objets trouvés dans plusieurs cercueils de pierre^ à la cathédrale de 
Troyes.,.^ par M. Arnaud. [Mémoires de la Société d'agriculture, des sciences^ arts et 
beiles'lettrts du département de FJuie, n<" 01 et 92, III* et lY* trimestres de Tan- 
Bée 1S44. Troyes, Bouquot, in-S*", pag. 203, 203, avec deux planches lithogra- 
phiées.) 
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chœur de la cathédrale de Sens , on découvrit le corps de 
Tarchevéque Gautier 0>mut , mort en 1 241 ; il était com- 
plètement revêtu d'une dalmatique et d'une chasuble de 
soie y de couleur tannée, et jusqu'à son palUuni se retrouva 
Objets trouvés dans la bière de pierre où il avait été couché ^ Enfin^ quand 
de Matthieu de on ouvrit, le 20 octobre 1793, le tombeau de Matthieu de 
de saint-beois. Vendôme, abbé de Saint-Denis et régent du royaume sous 



en «iniit. 



Louis IX et sous son fils Philippe le Hardi , on trouva le 
haut de sa crosse de cuivre doré et quelque lambeau d'étoffe 
précieuse, ce qui annonce que, selon l'usage, il avait été en- 
seveli avec ses plus riches ornements d'abbé '. 
Turbans Si je u'ose point m'avancer jusqu'à dire que les étoffes 

anciennes dont je viens de parler étaient du samit , je con* 
State, sur la foi d'un écrivain du moyen âge, que les tur- 
bans des musulmans du xii* sièole, au moins de certains 
d'entre eux, étaient de ee tissu. Le patriarche de Jérusdera, 
répondant au pape Innocent II, qui lui avait demandé des 
détails sur l'Orient, s'exprime ainsi ; Et ipse quidem Sàpha'^ 
dimis equitanSy filios suos i^isitaturus, inuolifû purpuî^a sin* 
done caputy ce que l'auteur du traité manuscrit des voyages 
d'outre-mer cité par du Gange ' traduit de la sorte : ir Sa- 
phadins li pères , quant il va voir ses fiex , si chevalche sa 
teste couvert d'un vermeil samit \ » 



* Recherchée historiques et anecdotlques sur la viUe de Sens.,, par M. Théodore 
Tarbé. Sens et Paris, 1838, in-lâ, pag . 463, en note. 

^ Notes sur les exhumations de SainuDénis , publiées par M. de Chitf eaahriand , 
dans une note delà IV* partie, Ut. II, ch. n, dn Génie du christianisme, 

^ Obserputions sur VHistoirti de S. LouySy pag . 79. Le passage latin que nous 
venons de rapporter, est tiré dn Spéculum historiale de Vincent de Beauyais, 
Ut. XXXII, chap. lt. 

* Voyez sur le sens qu'avait le mot sindon chez nous, au moyen âge, le Glos* 
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Ce passage nous servira également à conclure que le samit Sunits d'Egypte. 
était répandu en Egypte au xii' sîède ; une phrase d'un 
roman de la même époque nous Tapprend encore plus posi- 
tivement y et nous donne à penser que ce pays était Tun de 
ceux qui en fournissaient à TEurope : 



aaire de dn Gange, tom. YI, pag. 262, col. i. Dans rorigine, on désignait ainsi 
les toiles de coton du Sind ou de Tlndus (ffist. de la peint, au moyen âge, pag. 145, 
not. 2) ; plus tard on étendit ce nom aux beUes toiles de différentes espèces, fa- 
briquées dans rÉgypte, dans la Grèce, etc. Les Arabes le donnaient même au 
brocart, s^il faut s'en rapporter aux lexicograpbes qui ont recueilli /^JJum 
[simdus) et qui le traduisent par prœstans, et subtile ptumi serUi genus; Atta^ 
Ueus pamnus , ou par Attatica tda , mtwû pel ixrgemto mUrtexta, Voyez Franc. 
Mesgnien Memnski Lexici AraSieO'PersieO'-TureicL., Tom. I/I, 2*edit., pag. 322, 
col. i. 

Dans notre ancienne langue, sydoine désignait également un vêtement, une 
étoffe et un suaire ou linge : 

Bien fa Testas d'ans dras enTant... 
Si estoit Testus, œ m'est tîa. 
D'an sydoine foorré de gris. 

De Blancandin, M», de la Bîbl. nat. n* «987, fol. 354 yeno, col. 4, 
▼. 50; et fol. S56 rseto, ool. 4, ▼. 9. 

' ' AÎB8 li ot sa plaie beadée 

Et d*an sydoine envolepée. 

Ibidem^ fol. 255 recto, col. S, t. 49. 

Je dois ajouter que ce mot, i* n'a jamais été ortbograpbié dans notre langue 
Comme il l'est en latin, 2<> qu'il n'a jamais pu être le synonyme da flamand sindaie, 
qu^, dn reste, correspond parfaitement au nom français d'une étoffe de soie sur 
laquelle nous nous étendrons bientôt. Il y a donc à signaler une double erreur 
dans un article du glossaire dont un professeur de l'Université dlJtrecht a fait 
suivre le texte d'une ancienne traduction hollandaise de l'un de nos romans fran- 
çais. Voyez Ferguut^ Ridderroma^ ait den Fabelkring 9an de ronde Tafel, uitgegeven 
doffr £. (r. Visêcher^ etc. Utreoht , by Robert Natan, i858, in-S"", pag. 277. 

Toutefois il est juste de faire remarquer que dans la version latine des inventaires 
des biens meubles et immeubles de la comtesse Bfabant d^Artois, pillés par l'armée 
de son neveu, en 4313, eemUdeàt tonjoars tendu par sinehn, traduction inexacte, 
bien qu'émanée da parlement de Paris. Voyez la MGothèfne de f École des chartes, 
3* série, tom. III, septembre-octobre 1851, !■* livrais., n<« 24 (pag. 6i, 72) , 27 
(i^iW.],43(pag.62, 73). 



Samits de Perse. 



Eavoi de soieries 

Baschid ; motifs 

de douter qn*9 

s'y trooTât des 

samits. 
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Iluec seront douné pale et drap et tamity 
Yassiel d'or et d'argent de la tiere d'Egit. 

Li Romams ^AUxamdre^ pag. 608, t. 4 • 

La Perse nous avait également envoyé des samits à une 
époque ancienne , si Ton peut ajouter foi à ce que dit Phi- 
lippe Mouskés , qui en place parmi les présents d'Haroun-el- 
Raschid à Charlemagne : 

Dont avint qae li rois de Perse.... 
li envoia .j. pavellon. 
Qu'aine puis si rice ne vit-on ; 
Et» se vérité vous disoie. 
De toutes couleurs fu de soie. 
Et si li tramist, comme amis, 
Cendaus et pales et samis. 
Et moult rioes aomemens. 

Chronique nmée de Philippe Motukèt, tom. I*', pag. 405, v. 2650. 

Mais cette désignation est du fait du rimeur du xin* siède, 
les écrivains antérieurs se bornant à dire qu'Haroun envoya 
à l'empereur , entre autres présents , des étoffes de soie en 
grand nombre et de prix '. L'empereur dut , à son tour, les 
donner aux églises, vu le peu d'usage qu'il faisait de cette 
sorte de tissu pour son costume habituel, quoi qu'en dise le 
prolixe évéque de Toumay *, semblable sur ce point à un 



' Annal, rer. Franc. Loueùani dietif sub ann. Dcocyn^ apud D. Bouquet, JUe. 
des hist.des Gaidst,tom. Y, pag. 56, B et C. Cf. pag. S6, A; 469, C; 854, C; 322, 
B ; 383, B; 354, A ; 366, A; 379, C. 

* Chron, de Philippe Mouskés, tom. !•% pag. 120, ▼. 2920, et pag. 121, v. 2945. 

Compares à cette deicription du ooetnme de Ghariemagne, celles que donneot 
Ëginhard, dani ta biographie de ce prince, eh. xxm, et le Moine de Saint^Gal , 
Ht. !•», ch. xxxTi. 
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ancien poète espagnol , qui habille un petit roi léonais du 
X' siècle , d'un surtout de soie ^ 

Que les étoffes envoyées de Perse à Charlemagne fussent, s^mits 

^ ^ fabriqués dans les 

ou non, des samits, il n'est pas moins vrai que cette espèce contrées mosui- 

* ^ ^ * *■ mânes, et décorés 

de tissu, comme le cendal, se fabriquait en Orient, du moins d'inscriptions. 
dans les contrées occupées par les musulmans. Ainsi que nous 
Tavons vu pour le vêtement attribué à Fabbé Ingon , sem- 
blable en cela aux ornements impériaux % les pièces d'étoffes 
qui nous en arrivaient, portaient fréquemment des inscrip- 
tions arabes. En effet , nous ne saurions comprendre autre- 
ment le second vers de ce passage du Lai du Laustic : 

En une pièce de samit, 
A or bnisdé e tut escrit •, 



' Le comte Feman Gonzalez dit i Sancho Ordoîiez, roi de Léon : 

Vos tneis sayo de seda, 
Yo traigo un amés transado. 

Romancero de romances cabailereteos é hisidricot , orden. y 
recop. por A. I>aran,édit. m-18, part. II, pag. SO, col. 4. 

Al-Makkari nous apprend, dana son H'utoire étEspagne, qu^Al-Hakim II (mort 
en 976) avait envoyé à Ordono IV un yétement d'honneur, composé d'une dor* 
rdahf brochée d'or, et d'un bornas, également broché d'or, orné au capuchon 
d'un gland d'or massif décoré de pierreries et de rubis. Voyez Dict. dét. des noms 
des vétem. cliez Us Arabes^ pag. 79 et 179. 

Dans ce mot dorrdah, n'y aurait-il pas une altération du mot provençal dorât? 
Van Ghistele attribue à l'arabe le mot dorre avec le sens àe jaune : cet adjectif m'a 
tout l'air de venir de notre français d'or. M. Dozy, qui cite le passage du voya- 
geur hollandais, n'a point songé à cette coïncidence , tout en profitant de l'occa- 
sion « pour demander aux orientalistet s'ils connaissaient un mot arabe , ayant 
tant soit peu le son de dorre, et désignant du drap jaune. » Voyez Biet. dét., etc., 
pag. 1 80, en note. 

* Voyez ci-dessus, pag. 52 en note, et pag. 84. 

' Il serait possible^ cependant , que , comme aujourd'hui dans l'argot du bas 
peuple, le mot escrire eût également signifié broder dans notre ancienne langue. Le 
passage suivant pourrait autoriser è le croire : 

Le tref Lanbert fa de riche fa^on , 
Bettes sauTages i ot à grant foison , 

21 
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Ad Poiddet envolupé; 
Un sien vallet ad apelé, 
Sun message li ad chargié , 
A Sun ami l'ad enveié. 
Cil est al chevalier venuz , 
De par sa dame li dist salua ; 
• Tut son message li cunta , 

Et le laustic li présenta. 
Quant tut li ad dit e mustré 9 
E il l'aveit bien escuté , 
Del aventure esteit dolenz. 

Poésies de Marie de Frtmoe, tan. I*^, pag. SS4. 

Ailleurs , le samit est nomme avec une autre riche étoffe 
orientale, dont, pour le dire en passant, nous n'avons jamais 
trouvé d^autre mention : 

Gaperon ot et manoes de dui moult riches dras, 
CoiutentinM, Li uns fu uns samis , l'autre constentinas, 

coastentin . j^ Ckwuon tPAntioeke, th. Tm, coiqpl. SI4 tan. II, pag. S48 . 

Que le oonstentinas , nommé ailleurs coustentin * , fût ou 
non une variété de samit , c'est ce qu'il nous est impossible 
de déterminer ; nous croyons seulement , avec M. P. Paris, 



IVM}!»! poctretes entor et enTir<m.... 
Le tref fo lidie, à or tont li giron ; 
Bserit i fa la mer et le poiaaoB, 
Et toit li oir de Fnnoe le roion 
Dès doerie, qai tamk par fa prodom , 
Datqa*à Pépin qai fa de gnnt renoa. 

Le Roman d'Aubri le Bourguigmon, M», de la Bibliodi. 
nat. n* 7Sa7>, Baloa. 876, fol. 414 redo, ool. 2, 
T. 32. Yoyei l'édit. de Reims, 4849, in-8«, pag. 98. 

Gel jor fiit caot, çaaewM tNMae.. . 
Vestn erent d*an cotutentù^ 
Caodiié de paile li metcin. 

ITAtie et de Prophelias, VU. delà Bibl. nat. n* 7494, fol. 75 
▼erao, col. 4, t. 9. 
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que c'était une étoffe de soie fabriquée à Constaotinople, où Abondanee 
les Latins, en 1204, trouvèrent tant de samits et d'autres Téttàiapmedê 
tissus précieux : « Chascun , dit le bon maréchal de Cham- ^^^^ ' 
pagne , garni le chastel qui li lu renduz, de sa gent... et les 
autres genz qui furent espandu parmi la vile , gaaignierent 
assez; et fu si granz la gaainz, que nus ne vos en sauroit dire 
la fin d'or et d'argent , et de vasselement et de pierres pré- 
cieuses , et de sarniz et de draz de soie , et de robes vaires 
et grises et hermines, et toz les chiers avoirs qui onques 
furent trové en terre *. » 

Une chose à remarquer, c est que quand les historiens soierm 
latins parlent de la prise d'une ville orientale, ils omettent ToirdMcroisésM 
rarement de parler des soieries tombées au pouvoir du vain- en 109». 
queur. Pour n'en citer qu'un exemple, dans le sac d'Àntio* 
che, en 1 098, édifice, mosquée, magasin, tout ayant été forcé, 
u l'or, dit Matthieu Paris, l'argent, les vêtements précieux, 
les pierreries, les vases d'un prix inestimable, les tapis , les 
pièces de soie, furent partagés par égales portions. Ceux qui 
auparavant mouraient de faim^ et mendiaient dans l'armée , 
se trouvèrent dans l'opulence \ » 



' G. de '^^e-Hafdooinj Bist. de la canqtsêie de ComsêmmtmopU , cfa. olxxx et 
cxxxn. (Bec. desHist, des Gaules^ etc., tom. XVIII, pag. 462, C.) 

Un antre chroniqneur rapporte <pi'après le sac de Gonstantinople, chacun em- 
porta cbez loi en Occident, nne part dn bntin. Voyti OttenU de Sameio Biasio 
Cbnmieon, cap. xux. (Ber, ital. Seript., tom. VI, col. 906, B et G.) 

* Le Bénédictin anglais copie ici Guillaume de Tyr, dont voici les paroles : 
« Sed tamen in auro, argento» gemmis, Tasît predoiis» tapetibua et holoaericb, tôt 
et tantas repertae rant copia , nt qui prius mendicabat etorîcni , nnnc fiictuf ioca- 
pletior, omnibus affloenter abundaret. s WUl. Tjrr, areh. But. UB. r, cap. xxin. 
( Gesta Dei per FrameoSf pag. 713, lin. 3.) 

Plus loin, le même écrivain tennine ainsi le rédt d*mk combat dans lequel les 
croisés furent victorieux : «... in castra hostium redeunt , nbi... reperiunt... tan- 



iU SUR LE œMMEaCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

ittymoiogie L'éditeuF du meilleur texte de la relation de Geoflroi de 
propcMée pir Ville^Hardouiii , aussi bien que de la chanson de geste dont 

M. Paulin Pmn, i •. i . i «^ • • i • 

nous venons de citer deux vers, traduit ainsi le second : 
« L'un de ces draps fut une soie de Samos, Tautre un paile 
ou drap de Constantinople, » et, après avoir remarqué que 
la soie de Samos est la plus belle de FOrient , et que Ton en 
fait encore un grand commerce , il ajoute : ce Je crois donc 
pouvoir aujourd'hui trouver dans le nom de cette lie Tori- 
gine du fort drap de soie appelé samit. » A. ce propos, 
Aatre étymoiogie M. Paris rappelle une querelle qu'il eut, il y a treize ans, 
propooée pv le avcc uu dc SCS coufrercs à 1 Académie des Inscriptions , que-* 

relie dans laquelle celui-ci critiqua vivement une explication 
du mot samit risquée dans les notes de li Romans de Berte 
aus grans pies * et du Romancero françois. « Samit, écrivait 
le premier, pag. 39, not. 1 , de ce recueil d'anciennes chan- 
sons, fil tissu d'or et de soie. Samit me semble donc formé 
£iie est eomUt- dc setss mxxtus. M — Douc , répondait M. Guérard , le 

tue par M. Gué- , . * i . . / 

rard. sdmit qui est du velours {^hexametum dans la basse latinité, 
et sommet en allemand), serait, suivant M. Paulin Paris, un 
fil tissu d'or et de poil, seta; car seta ne signifie pas autre 
chose '. » M. Paris répliqua en citant un article de du Gange 
qui lui donnait raison quant au sens qu'on attachait dans le 
moyen âge au substantif seta ', sans chercher à démontrer 

tas Orientalium dÎTitiaram copiaB , ut jam aari , argenti, gemmamm, holoserico- 
rum et preciosamm yestiom , neque nameroi esset Deque mensura. » Lîb. YI , 
cap. xxn. (/^ci^.ypag. 726, lin 44.) 

' M. Paria le dit, tom. II, pag. 248, not» 1, de la Chanson d'Àntioche; nuis je 
n*ai pu retrouTer l'endroit. 

* Ltttre de M. Benfamin Guérard à son frère, au sujet ttun article de la Quoti-' 
dienne, Paris, imprimerie de H. Foumier, i838, in-8*, pag. 11. 

' Lettre de M. B, Guérard... avec les obsen^Uions de M. Paulin Paris. Paris, 
Techener, 1838, in-8?, pag. 23, 24. 
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que, si son contradicteur était fondé à attaquer Tétymologie 
de samit, il ne l'était nullement à dire que ce mot était Té- 
quivalent de i^elours. 

La chose existait-elle au xn* siècle ? sans doute , nous Ta- Existence 

, 1 **** velours sous 

Yons vu par le manuscrit de Théodulf. Pour le mot, on le ^ autre nom aa 

7,- , , , xn* siècle et au- 

trouve déjà à cette époque ; mais jusque dans le siècle suivant, pârayant. sens 
il ne parait pas qu'il ait signifié autre chose qu'une étofie de *^ius, pehx, 

vclous» 

laine ou de lin, velue \ et une couverture de lit, encore ap- 
pelée aujourd'hui berlue dans l'argot du bas peuple : 

Duze Hz i ad bons de quivre e de métal , 

Oreillers e velus e linçous de cendal '. \j 

TraveU of CharUmagne, pag. 4 7, ▼. 26. 



' Voyez le Glossaire de da Cange, aa mot ViUosa^ tom. VI, pag. 833, col. 3. 
* A ces passages, qui prcavent Tosage des draps de lit en soie, on peat ajouter 

les taisants : 

Dedens son tref estoit Callos pesais, 
bneleneiit a fiiit faire aon lit. . . 
Cil qui le fist quatre conltes i mist, 
Lineeua de soie et as flors de samis. 

La Chevalerie Ogier de Dtmemareke, tom. Il, pag. 300, 
T. 8906. 

Lanbert fist fere .j. lit par seignorie, 

La conte fu da cendal d'Aomarie ; 

Et li drap forent de soie de Persie. 

li covertor fa ovrés par mestrie ; 

Tant par fu riche, n'est nus qui le vos die. 

Le RonuMM ttAuhri le Bourguignon, Ms. de la Bibl. nat. 

ijo 72271^ Baloz. 375, fol. 4U verso, col. I, v. 42. 

Voyez aussi Tédit. de Reims, 4849, in-S*, pag. 98. 

«... un grand prince que je sçay . . . iaisoit coucher ses courtisanes on dames 
dans des draps de tafifetas noir hien tendus, toutes nues, afin que leur blancheur 
et délicatesse de chair parust bien mieux parmy ce noir, et donnast plus d'esbat. » 
Des Dames gaUaiaes ^ deuxiesme discours, art. III. [OEuv, compL de Brantâme, 
édit. au Panthéon littéraire, tom. II, pag 205, col. 2.) 

Dans la X* journée du Décaméron, nouv. ix, Boccace parle d'un superbe lit 
garni de matelas, tous de velours et de draps d'or, que Saladin aurait fait faire 
conformément à la coutume orientale. Chez nous, une pareille richesse semble 
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ÏÀ lit sont fait mult ben en mi le tref ; 
Un en i ot richement acesmé, 
linceus de soie et pelox de cendel. 

La CkêvaUrie Ogisr JU Dtuumareke, tom. Il, pag. S6I, 
T. 8»15. 

Kiute i a bone et linciols chien, 
Rices pelous et orellien. 

Parttmopmê dé BloUt ^oa. i**, pag. 37, t. 4009. 

li keute fîi rice et parée» 
De soie estoit » d'oerre menue , 
Par lius estoit d'or entissue; 
lÀ linçoel furent de cendé. 
li çelos fu molt bien ouvré. 

lÀ Siégea dé Tebés, M», de la Bibl. lut. n* 6987, fol. 41 ▼cno, 
col. 4, T. 94. 

Tapis Tcius. Plus tard y ce mot de i^lours ayant été affecté exclusive- 
ment à la désignation d'une certaine étoffe , que Ton nom- 
mait également ifeluelj sfeli^t^ ifelujrau et ifelours , peut-être 
par une allusion involontaire à la robe de Tours \ redevint 
ce qu'il était dans l'origine, un adjectif dont on se servit 



avoir été réservée surtout pour les coûtes , dans la confection desquelles on em- 
ployait fréquemment le samit : 

liOn 6st mettre devant .i. lit 
Une grant conte de samit. 

Jfaw M W dé Pértééél^ Mb. aappL fr. 430, fol. 68 Terso, 
ool. 4, T. 44. 

$08 nne oooste riche et cointe, 
D*nu frès nmit vemMil pofpointas. 
Fa en estant li cbevalicn. 

lhid,9 folio 99 ndo, ool. 9, v. 39. 

Au reste» les oouyeitures de soie étaient déjà en usage dans Tantiquité, au moins 
du temps de Julien , qui ne voulut jamais s'en servir : « ... nocts dîmidiata semper 
exsurgens , non e pinmis vel ttmguUs serids ambiguo fulgore nitentibus , sed ex 
tapete, et «rtclîpa... Mercurio supplicabat, » elc. Amm. MarceU., lib. XVI, cap ▼. 

* Trois de ces formes paraissent, à peu de distance Tune de Tantre , dans un 
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pour indiquer une certaine e3pèce de tapis pour parquets et 
pour meubles ^ 

Mais puisque le velours est aussi ancien , quel nom por- Noms 
tait-il en latin ou en français antérieurement au xiv* siède, ri/J^J^t'^u 
époque à laquelle on voit apparaître , chez nous , le ifeluely 
ifelvet et ifellujrau? Nous sommes fort embarrassé pour ré« 
pondre à cette question. Les Allemands , qui ont dans leur 
langue sommet avec la signification de velours^ et qui enten- 
dent toujours ainsi le sajnite de leurs anciens poèmes ', les 



xrv* siècle. 



compte de la cour de Bourgogne de 142i-25. Voyez la publication de M. de 
Laborde, II* partie, tom. I**, pag. 202. 

Au reste, il faut remarquer que si Ton écrivait velours^ on prononçait toujoun 
pelouSf prononciation qui subsistait encore sous Louis XIII : 

Je dit les ootOlons qui pins en TOgue estoient. 
Et lesqneb seulement les ploB ricbes portoient , 
An lieu dn taffetas dont à présent chacune... 
Orgueilleuse se sert, enrichy braTement 
Alentour de six rangs de large passement ; 
Voir mais du damas, qoe j'aTois en mon ame 
Designé de garder pour l'habit de la dame , 
Qni estootttrainte «voir la cotte de veUmrty 
Et d'autres de damas et de taftas dessons , etc. 

Discours noweau sur la mode. A Paris, M.DC.zm., in-8*, pag. 47. 

Je lis dans la Bibliothèque de V École des chartes^ 3* série, tom, II , 6* livrais., 
Paris, i851, pag. S33, que l'on a demandé aux élèves de première année Pétymo- 
logie de çdours; mais je n'y trouve pas ce qu'ils ont répondu. Je le regrette. 
. * On trouve on chapitre consacré aux tappis veluz, au folio 8 recto et verso de 
VinpenUùre des meubles.., apportez de Pau à Iferme, par commandemeni du roj de 
Nuporre, etc. (Novembre i578.) Archives du département des Basses-Pyrénées, 
extrait de la liasse 375, n* iA. — « Plus neuf tapis velus, desqneb les deux sont 
grands pour servir soubs les pieds, et les autres sept estoient pour servir à la table 
et bufet , s etc. Inventaire du meubles du roy fuy^ sont dans le ehasteau de Pau 
(1634], chapp^. des tapis, art. 5; mêmes ardiives, extrait de la liasse 497, n* 0, 
fol. 9 recto. 

* C'est probablement cela qui a détenniné H. Hensdiel à traduire par retours 
le mot séomit du glossaire français de D. Carpentier, que le savant Bénédictin s'é- 
tait contenté de rendre par étojfe de soie. Voyez Gloss. med. et in/. Latin., tom. VU, 
pftg. 296, col. 2. 
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Russes qui appellent axamitt (axcaMum») le velours de soie, 
comme les Polonais ^ et les Bohémiens *, ne balanceraient 
pas un seul instant ; encore moins les Italiens, qui peuvent 
invoquer une variante de THistoire de Florence de Giovanni 
Villani , pour établir la même synonymie entre sciamito et 
ifelluto % comme si une différence dans les mots n'en indi- 
quait pas une dans les choses, et qu'au temps de l'annaliste 



' G*e0t oertamement là le motif qai a décermmé M. d'Avezac à traduire par ve- 
lours le mot samitis qni se trouTe denx fois dans le récit du frère Benoit de Polo» 
gne, n* yi. Voyez Relation des Mongols ou Tartares, par le frère Jean du Plan de 
Carpin. Paris, 1838, in-4«, pag. i28, not. 3, et pag. 381. 

* .£Deas SylTius Picoolomini, parlant d*Qn Bohémien qui s*était emparé de 
quelques chAteaux de Transylvanie , s*exprime ainsi : c Qui cum sericeam diploi- 
dem domino 9 cui serviebat, olim (uratus esset, cognomento Axamit appellatus 
est, quod latine villosum sericum sonat. » Voyez jid Nicol, V pont. summ. de Clade 
universtU, Ecclet. orthod. , etc. , Epist, CLXII^ dans JEntœ Syhii Piccolommei,,. Opéra 
ifuœ estant omnia. Basile» , ex offîcina Henricpetrina (k . D. lxxi.], in-fol., pag. 713, 
A. Voyez encore pag. 391, B : Examites , Axamite y est nommé deux fols, dans le 
livre consacré à PEurope, ch. x. 

Le Yéritable nom de l'indiyidu en question était Petrus Aktamjt^ comme on le 
▼oit dans des annales publiées par Bongars , puis par Scbwandtner, Scriptores 
rerum Hungaricariun, etc., tom. I**, Vienne , mdocxlti, in-fol., pag. 885. Aksam/t 
est en effet le mot encore usité en bohémien pour dire du velours . Pldst^ aksamjtu 
nowy^ pallium ex exameto novum. [StarohylA sUAdànj^ — Plany aksamjt , subseri- 
cum. {Klatowil^ Coltoquia,) 

Aksamjt ou axamitt existe probablement, avec le même sens, dans tous les 
dialectes slayes; il faut en excepter cependant le serbe, où velours se dit hadwa , 
que l'on prononce aussi kadipa et kadifa, mot emprunté à la langue turque, qui 
elle-même s'était approprié Tarabe ÎÂJaS , kathifet. 

' « Et ordinarono (i Fiorentini) che si célébrasse la festa (del duomo di San 
Giovanni) il di délia sua nativité con soletani oblationi, et che in qnello aicor- 
resse uno palio di sciamito velluto vermiglio ; et sempre per usanza et reverenza s' è 
fatto in quel giorno per li Fiorentini. » Historié florentine , etc., lib. I , cap. ul. 
(Antiquit. Ital. med, œvi, tom. II, pag. 415, £, et pag. 416, A.) 

Comme le fait observer Muratori, ce velluto parait être ici une glose ajoutée par 
quelqu'un pour indiquer oe que c'était que le sciamito, « Ce qu'il y a de sûr, dit 
plus loin l'illustre savant, c'est que l'excdlent manuscrit de Recanati dont j'ai fait 
usage pour donner une nouvelle édition de l'Histoire de Villani dans le tom. XIII 
du Eer. Italie. Scriptores, porte seulement un pallio di sciamito. » Quelle que soit 
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florentin sciamito n'eût point été aussi répandu que ifelluto , 
déjà usité au xaf siècle ^ Pour nous, en présence des textes 
si nombreux où il est question de samit^ nous devons, nous 
montrer plus circonspect. Toutefois nous noi^ croyons obligé 
de représenter à M. Guérard que si, dans notre pays, le samit 



Objectioiu 

contre Tidentîté 

du samit et du 

velours. 



Texcelleiice de ce manuscrit» on n'en lit pas moins dans le recueil qui vient d*étre 
cité, unopaUo di veiluto permiglio. Voyez col. 55, B. 

Si Muratori a deviné juste, on peut croire qu'à une époque où le mot sciamito 
avait déjà perdu son sens primitif, quelqu'un tenta de l'expliquer par un autre 
mot indiquant un tissu de soie très-recherché ; mais quelle preuve avons-nous de 
PinfaiUibilité du glossateur? 

L'usage, signalé parVillani, de proposer une pièce d'étofFe pour prix de course, 
d'où le mot pallia, encore usité en italien dans ce sens, n'était point particulier à 
Florence; à Vérone, c'était un drap vert, en laine ou en soie, Dante ne dit pas 
lequel : 

Poi si rivolse, e panre di ooloro 
Cho GORoiio a Yerona 1 drappo verde 
Per la campagna, e paire di costoro 

Qoegli che Tince, e non colui cfae perde. 

DelP Infemo, cant. XY, al fine. 

A Ferrare, c'était une étoffe rouge, du moins Arioste le donne à penser : 

La spada al fianco, e in Ivaccio avea lo scndo , 
E più legger correa per la foresta, 
Ch* al palio rosao il Tillan meao ignudo. 
Orlando furiùsoy cant. I, st. A\. 

Le prix proposé était quelquefois une pièce de drap d'or {Hist. di G, Fillani, 
lib. X, cap. Lxxn, an. 1328 ; ap. Murât., tom. XIII, col. 649, D) ; d'autres fois 
aussi , il ne consistait qu'en une pièce de drap ou de toile de coton , comme au 
siège de Lucques, en 1330 , où les Florentins ftcerono correre tre pâli. Le premier, 
destiné aux cavaliers, était une grenade fichée à une lance et renfermant vingt- 
cinq florins d'or neufs ; le second, une pièce de drap de couleur sanguine, pour 
les fantassins; le troisième, une pièce debougrande coton (di baearame hambagino), 
pour les fiUes de joie suivant l'armée. (Hist, di G. Vill., lih. VU, cap. cucvi; ap. 
Murât., tom. Xin , col. 704, G,) Ces espèces de tournois avaient souvent lieu 
en guerre, aux portes d'une ville assiégée, et l'ennemi était invité à voir la fête et 
à y prendre part en toute sûreté. (/&., lib. Vil, cap. cxxxix, an. 1200, ap. Mur., 
col. 334, D; cap. cutvi, col. 704, D.) 

* c Et andato in una lettica coperta di velluto carmesino, » etc. Com. hist, et 
chron, sur les éphémér, int, Diuiur. Di MXSSBa Mat. di Giovhtazzo, etc., pag. 6, 
S. 33. 

22 
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fut jamais du velours ^ ce ne put être qu'antérieurement 
au ziv* siècle ^ époque où ces deux appellations se trouvent 
dans les inventaires, souvent réunies de façon à exclure toute 
idée que l'une puisse être synonyme de Vautre ^ D'un autre 
côté, nous ferons remarquer à ce savant qu'au zn* siède^ au 
moins en Allemagne, le samit est cité en compagnie de la 
soie ', de façon à donner l'idée que cette étoffe n'était pas 
nécessairement^ exclusivement de cette matière , et pouvait 
être ainsi autre chose que le velours proprement dit, idée 
qui ressort déjà suffisamment de cette locution encore en 



' Voy«B lés Comptes de targénterie^ etc., )Mig. 4S. On Ut dam un inventaire de 
1317, c*est-à-dire du même temps que le compte de Geoffroi de Fleuri : c Item .j. 
autre jupel de yelnyaut, dont les fleurs de liz sont broudées à maces. — > Item -j. 
jupel de samit à fleurs de liz broudées diaprées. .. ^- Item une cote de yeluel à un 
parement pour coursier. » Inventeàte des ïîens meuhies de Louis Butin, (Copie de la 
bibliothèque du château de Fontainebleau.) — « Item uns ganteles de pktes cou- 
▼ers de yeluel, et uns estiyans de pktes, couvers de samit , » etc. Ibidem, — c Item 
.ij. jupiaus, l'un de yelnjau et l'antre de samit, .iiij. liyres parisis.s ibidem, 

' Di rnanige goldxirtea 

Wdw geworfaten 
Dax edele getmtde , 
Pellil ^oiAe^fide, 
Cindal tiadmeamii^ 
Dl scariachm damit 
ni maolele imnicCiU, etc* 
^ ffartmanns Cedieht vom giûuben^ éd. Msismann, ▼. 9444 et 

Aoiy. [Biil. der deuttck, NatianaUit. , tom. III , 1** paitiê , 

pag. 30, ool. 1 .) 

Man^en trren borten 
Biocfate man do schowen , 
Di« tnigen die Troirea , 
Wol mit golde gefttt, 
VIT die plMMiaê irat, 
Vff «mur timI ySt side. 

Heinricks 9cn Feldecke Bneidt, ▼. *dl^9.{lifylUr* Semm^ 
Immgt ton. I**, pag. 98, ool. 2.) 

Mais peut-être ne Iaut41 toir, dans cette associatioa du mot de soie k ceux de 
cendal et de samit^ qu'une redondance permise aux poètes. 
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usage : in sommet und seids einhergehen ( se prélasser dans 
Je velours et dans la soie). En même ten^>s, nous repous- 
serons l'ëtymologie suggérée par M. Paris , qui aurait dû 
s'en tenir à celle qu'indique naturellement le passage d'Hu- 
gues Falcand dans lequel sont nommés Vamitum , le dimUum 
et le trimitum^ en compagnie de Vheximitum, Si, comme 
le fait observer D. Carpentier, le second de ces substantifs 
est formé de jiç, deux fois, et de (&itoç, fil mêlé à la trame , 
avec cette étymcrfogie on a celle de trimitum i qui indique 
un tissu à trois fils de chaîne, ou à chaine triple, et d'A^xi- 
miiumj qui signifie ainsi éioffe à fils sextuples. Mais il n'y 
avait pas même besoin de recourii- à Thistoire de Sicile; 
il suffisait d'ouvrir le Glossaire de du Cange , au mot auri^ 
samitumj sous exameUun^y et de lire les vingt lignes que 
ce savant consacre à Texamen des étymologies proposées 
pour le mot en question. 

Je ne m'arrêterai pcMnt à ces désignations à^amitum , de 
dimitum^ de trimitumyçpi ne paraissent pas avoir eu grand 
cours en Occident, bien que la seconde soit restée dans 
l'italien e//m/fo etdans l'anglais dimity-j et qui sûrement n'ont 
jamais passé dans notre langue , quoique l'on retrouve tùnit 
dans une traduction allemande de l'un des romans de notre 
cycle breton *; je ferai seulement remarquer que les Espagnols 
avEuent également dimite , que Ton chercherait vainement 
dans le grand dictionnaire de la langue castillane, dit des 
Autorités. Ruy Gonzalez de Clavijo , dans la relation du- 



YéritaUe 

écymologie du 

mot tmmii. 



Ankam, 

Jimittim, trimi- 

tniD, etc. 



TT*' 



« £d. ia-4% tom. III, fBg. 424, «ol. 3. 

^ Je Teux parier du Wigfhis (Gni Je GalloW) , tn^uit par Wirnt ¥4>a Gn^en- 
bercfa, yen 4212. Voyez ▼. tHU et ZWi, 
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quel nous Tavons rencontré, nous dit que le vêtement attri* 
buë à Jésus-Christ et conservé à Constantinople en 1 403, 
était doublé àedimite rouge, que es j ajoute-t-il, como cendal^ : 
cette glose , à laquelle M. Mérimée en a ajouté une autre 
moins heui'euse que sa traduction de cette partie de la re- 
lation *, suffit à prouver qu'en Espagne comme ailleurs , le 
dindte n'était point une étoffe courante. Je me hAte de re- 
tourner au samit. 
samit II n'en venait pas seulement d'Orient ; au xu" siècle , Pa- 

de Païenne. 

terme, que nous verrons plus tard faire concurrence à l'Asie 
et à r Afrique pour le cendal, envoyait également chez nous 
du samit : 

Bel home ot en Sanson, quant il fu bien vestus. 
Ses mandaus fîi hermins, de deseure volsns 
D'un scanit de PtUeme vermeil ou vermenus. 

lÀ Romans éPAlixamdre, pag. 4S, t. 96. 

La fabrication du samit et des soieries en général s'étant 
promptement étendue, comme nous l'avons vu plus haut, 
de cette ile dans l'Italie continentale, Lucques devint fameuse 
par ses manufactures ; il en sortait des samits , avec lesquels 
on garnissait les meubles de la chambre de nos rois, et dont on 
faisait surtout des vêtements et des ornements d'église : 
a Item, lisoûs-nous dans un ancien compte, une aultre cha<- 
pelle* blanche de samit de Lucques semée de lettres d'or. 



* Vida y hazams ddgran Tàmorlan^ etc., à la suite de la Crâniea de Don Pedro 
Nino, édit. de D. Eugenio de liagano Amirola, pag. 65. 

* Conslantirtople en 1403, dans la Repue généraU de Carddtecture, etc., publiée 
par M. César Daly, tom. II, pag. 171 et 173. . 

* Le sens exact de ce mot nous est donné par cet extrait du testament de 
Charles comte de Valois, daté de Villers-Coteret, 17 septembre 1335 (^rcA. nat.^ 
J. 164, n« 54) : te Item, je laisse audit Philippe, mon ainné filz, ma cbapele à fleurs 
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fourrée de samit vermeil et semée d'aubesours ^ >i Dans le 
testament du cardinal Anglic Grimoard , qui est de 1 388 , 
c'est une chapelle de samit noir de Lucques, léguée au col- 
lège de Saint-Ruf*, que ce prélat avait fondé à Montpellier. 
Les samits destinés à l'Église, lui étaient généralement 
donnés par des fidèles, qui, à ToArande, faisaient ainsi 
éclater leur libéralité. Au x* siècle, quand Otbon, roi des 
Romains, 

Enz l'iglise de Saint-Oain... 
Fist al maistre autel messe dire , 
Set unces d^or e un samit. 
Que riens soz ciel meillor ne vit , 
OfTri od grant dévotion. 

Benoit, Chronique des dues de I9bmuauUef tom. II, pag. 487, 



▼. 49364. 



Dons de sumits 
Mox églises. 



Coutame 
de placer sur 



S'il est permis de douter que la pièce d'étoffe donnée par 

de placer sur 

Othon fût réellement du samit, il est établi par ce passage rauteidesoirran- 

1 /• % * 1 / • 1»! ^** ^* pièces de 

et par mille autres que , déjà a cette époque , c était 1 ha- mie. 
bitude de placer sur Fautel des offrandes de pièces de 
soie. En 663, quand Tempereur Constant vint à Rome, il 



de lys d'or, c'est à savoir : dras d'ostel, dossel , trois chappes de caer , tuniqne, 
dalmatique, trois aubes parées tout d'une suiauce, trois roches, trois seurçaintes, 
deux bacins d*argent, un missel, un grael et un encensier d'argent douré, un our- 
cel d'argent douré à yeaue benoîte, deus chandeliers d'argent pour servir la cha- 
pelé, et une touaille parée qui est de mes armes et des armes ma chiere compaigne 
l'empereriz, une croiz dHirgent dourée et deus buretes d'argent dourées. » 

' Le Compte de r exécution du testament... de feue.,, la royne Jehanne de Evreux^ 
jadis royne de France et de Navarre (1372) , tom. XIX, pag. IS4, de la Collection 
des meilleures dissertations, etc., de M. Leber. 

Dans un compte antérieur de trente ans, publié dans le même volume, on trouve : 
« Une pièce de samit tenant six aulnes, pour couvrir les carianx du roy de sa 
chambre et des nappes^ » Voyez pag. 89. 

* ntœ paparum jipenionensium, auct. Steph. Baluzio. Parisiis, apud Frandseum 
Muguet, MDGXGin, in-4*, tom. 11^ col. 1036. 
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oflrit sur Fautri de Saint-Pierre une pièce de drap d'or, 
peUlium aurotextile ^ comme dit Anastase le BiUiothécaire , 
qui rapporte le fait\ Au ix' siècle, saint Guillaume, au mo- 
ment de faire profession dans le monastère de Gellone, 
déposait sur l'autel des habits de soie , avec des étoffes tis- 
sues d'or et des pièces d'étoffes ou des tapis d'outre-mer *. 
L'auteur de l'Histoire des éyéques d'Auxerre nous ap{Hrend 
que, vers l'an 923*, l'un de ces pontifes offrit de cette 
manière deux excellents poêles, pcUlia optima^ à l'égUse 
d'un monastère *, et les chroniqueurs du Mont-Cassîn en- 
registrent nombre de dons de cette nature \ Vers la 
fin du XI* siècle, Adèle, fille de Guillaume le Bâtard et 



* De Vu. Romam. Ponti/,, n* Lxxm-. S. Vitalian., A. G. 6S5. [Rer, Ital. Script., 
tom. Illypag. lil, col. 1, B.) 

* « ObUaii oMitieribiii Um laftctu taaifiM]n«ciMii... TCftOrat «ericii can «liilii 
aurotextis et palliis transmariiiit, positîsqiie omniboi reverenter super altare sancti 
SalvatcHÎs, i|»e solo prcMtemitar, • etc. Vita S. WdUîm ducU et monaehi Gellonen' 
su, drcaâii. Doooxn. {^ctmMUut, ûnd. S, Bemed», sac it, pan prina, paf. S3.) 

' Hitt, epîtc. Auiiss., cap. xuy. De Gualdrk». [Nov. BibL mantuaipt. iiir, 
Tom. l, pag. 444.) 

. * « Prima i^tnr Tioe, qoando idem abbas Regium perrexit ad eot » donavit ei 
dux ( RobertQs Guiscardus) sexcentos bizandos et quinque pallia... Alia Tice pallia, 
et uaïun magnum^ et gemmaa... Quando prima Tice Tenit bac, et int in Campa- 
niam, poioit in eapttulo dnodecink librasauri, et oentum bizanteos^ et super altare 
sancti fienedicti treoentos shcifatos et tria pallia... Item secunda yioe, quando 
perrexit super cifitatem Tibartinam« posuit in capitulo duodecim libras ami, su- 
per altare jero centum sbcifatos et nnnm pallhim.., Uxor prmerea ipsius (Sicel- 
gaita) y <pando «grotavit, misât beato Benedicto quadraginta et quinqne libras ar- 
genti et pallinm anum, » etc. Cbtvn. S, momast. CasîA^ lib. III, cap. xvm. {Mer, 
liai. Script., tom. IV, pag. 470^ col. 2, B, et aeq.J 

Un autre moine du Mont-Gassin, Aimé» rend le même témoigni^e de ia libéra- 
lité de Robert Gniaoard et de «on ^pouae, qui étaient fort atucbésirabbé Didier : 
« Quant il Tenoit, dit-il, li donnoient diverses coaes, et à Vonar de l*£glijse li 
donnoient divers pailles, » etc. L'Ystoire de U Narmant^lÎY. VUl^ ch. xxxv; édit. 
de M. C3iampollion« ^ag. .250. Voyez encore auparavant, ch. zv, xxi et xxn; 
pag. 234, 248, 249. 



DES ÉTOFFES DE SODS, D'OR ET D'ARGENT. i75 

femme d'Etienne Henri , comte de Champagne, offrait sur 
Tautel d'un monastère, dont saint Aile avait été abbë, une 
pièce d'étoffe d'un grand prix, pallium condigni pretii^ 
que Ton exposait encore longtemps après dans l'église les 
jours de grandes fêtes ^ En 1137, Floride, femme de l'em- 
pereur Lothaire , après avoir entendu la messe dans l'église 
de Saint-Barthélemi de Bénévent, offrit sur l'autel du saint 
une pièce de soie et une livre, sans doute d'or*. De même, 
chez nous , à la fin du même siècle , Philippe Auguste pla- 
çait pieusement sur l'autel de l'abbaye de Saint-Denis une 
pièce de soie précieuse, en gage d'amour et de dévotion '. 

Pour peu que Ton parcoure nos chansons de geste , nos iTnces 

• X 1 1 1 ^ ^^ ''"'S^ dans 

anciens romans , on trouvera a chaque pas des traces de cet nos «ndou 

romans, dans nos 
usage ; chantons de 



En l'église trestuit ensemble 

Entrent por oîr le servise. 

Molt ot belle gent en Teglise , 

Et molt i fu l'offrande grans. 

li rois ofTri .xxx. besans, 

Et la royne d'un sien coffre 

Fist traire .j. poorpre que elle offre. 

itoffM» dû Ptrpmol^ Ht. «ppl. fr. n* 430i (61. 67 Tcno, 
ool. S, T. 19. 



geste. 



' Mirae. S, JtgîR, alB. Rethaeent. primi, lîb. I, n* 49. {Jeta sanet. ord. S, Be- 
ned., sec. n, pag. 331.) 

* FaleonU Benepentani Cftronie., apnd Marator. (Jl€r. îtal. Striptny tom. Y, 
pag. 133» col. 1, A). 

Cétait peat-étre de la même manière qa*Emma, femme de notre roi Lothaire» 
et fille d'un roi d'Italie du même nom, avait offert un drap d*or et deux chapes 
qu'on vit longtemps dans l'abbaye de Saint-Thierry de Reims. Voyez les Tréson 
ifet églises de cette ville, par H. Tarbé, pag. 2S3. 

* Bigord. de Gestts PhUippi Jugusti^ etc. {Bw, des hist. des Gaulêt\ tom. XVII , 
pag. 43, A, et pag. 50, E.) 
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Au matin lievent dl proyoîre ordené, 
La messe diantent par les maistres autés. 
Bègues ofri un vert paile roé , 
Et la roîne ofri un autretel. 

lÀ Romamt de Garin U LohsroM, tom* II, pag. 98. 

Le Bourgoins velt aler à Sains-Denis. . . 
Donner i veut deus de ses pailles bis ^ etc. 

Le RonuM tPAmbery U Somrgomg^ RcÛM, 4849, io-ê*, 
pag. 140. Yoyei encoro pag. 4 88. 

Au grant mostier s'an est Bemier aies , 
I paile ofTri desor le maistre autel ; 
Juliiens a as ymaige ouvret. 

Li Romane de RaotU de Camèrmi, ooapl. coczzol, pag. StO. 



' Un autre pamge do même roman, que nous tirons d'un manutcrit, montre 
clairement qu'il ne faut pas toujoura traduire èis par noir, gru, brun, comme 
l'ont fidt tous les lexicographes jusqu'à M. Henschel [Glott, med, et inf. Latin., 
tom. VIT, pag. 63, col. 3) : 

Son paveilloB a fait tendre Anbarb, 
lÀ drapa en fn d'un penmel paile Htf 
Et el pomel estoit Paygle d'or mis. 
Et U paiaaon pointure et aiais... 
Il 'a el mont bcste, ce conte U eicripa, 
Qoi n*i aoit pointe par amon on enria ; 
Néiz Mfpant i sont escript aosis. 

Ms. delaBibl. nat. n«7197>, fol. SSS reeto, ool. S, ▼. 98. 

Le mot hiSf dans le second de ces vera, est, à n'en pas douter, l'adyerbe latin hie, 
employé dans le même sens que dans un hexamètre que nous ayons rapporté plus 
haut , pag. 61 . 

Néanmoins le sens le plus ordinaire de notre ancien adjectif ^â, comme du mot 
italien bigio^ est gris. On le voit par ces yen de Dante comparés à un passage d'un 
poème français plus ancien : 

Qoando U régi antichi ▼enncr meno 
Tatti fnor ch* nn rendnto in panni tigi , 

IVoTàmi stretto nelle mani il freno 
Del gOTcmo del regno, etc. 

Del Purgatorio, cent. XX, st. xvm. 

Gris dras d'on frère ad pris par estre miels odei. 

L^en des A. J%omas von Canterburjr, Altfransosisch , he-> 
ransgegeben Ton Immannel Bekkcr. BerKn, 4 888, in-8*, 
pag. 88, V. 49. 
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Desus la rive s'estât li rob des Frans , 
Et s'oï messe à Saint-Malme le grant... 
Ralles i offre un paile à or luisant 
Et trente mars à or fin et argent. 

La Chevalerie Ogier de Danemarchey tom. Il, pag. 367, 
T. 9075. 

Al grant mostier Saint-Gile font la mese chanter. 
Li dus Raimont offert .iiij. pailes roez. 

lÀ Romane de Parise la duchesse, p«g. 40. 

Messe lor chante li eveskes Morant ; 
Lai ot offert maint chier paile et jant. 

Extraits du Roman de Gérard de tienne, t. 8808. ( Der Ao- 
man von Fierabras, pag. 2, ool. 4.) 

Dinas li preuz , qui molt fu ber, 

Li aporta .j. garnement 

Qui bien valoit .c. mars d'argent, 

.1. riche paile fait d'orfrois... 

Et la roîne Yseut l'a pris 

Et par buen cuer sor l'autel mis. 

Une chasuble en fu faite S 

Qui jà du trésor n'ert hors traite 

Se as grans festes anués non. 

Le Roman de THstan, tom. I*', pag. 443, r. 3949. 

A le messe des espousailes 
N'ot pas ofrande de meailles ; 
Mars d'or osfrent et pailes blans , 



' TeUe était, en effet, la destination la plus ordinaire de ces présents d*étoffeft. 
Nous avons déjà vn, pag. 137, not. 5, Louis le Débonnaire ordonner que les yé- 
temenu et les épices offerts au tombeau de saint Martin resteraient à l'église , tan- 
dis que les autres offrandes devaient revenir en partie aux moines du lieu ; plus 
tard, un cardinal fondant une église, prenait des dispositions presque semblables : 
« Sacrista... babebit oblationes omnes, exceptis pannis aureb et sericis; sed fiet 
compositio cum rectore parrochiali in cnjus parrocbia dicta ecdesia existit. » 
Testam. Pétri de Judîcia, card., an, 1376. ( Fitœ paparum Avemonensium , tom. Il , 
col. 782.) 

23 



Fréquente» 

menbons d*of- 

fnindes de riclM-i 

ctofTes aux 

églises. 
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Et li plus povre osfrent besans ; 
Et quant vint aidroit leaecmy 
A orison jurent li roi 
EtGaudîns et lor trois oîsson, 
Sor dnis de soie de colon. 
Si conme costume est et us : 
Trois chiers pâlies tint-^on desns '. 
A le pais prendre sont levé , 
Et li pâlie furent gardé 
Dès ci que après le scrvise, 
Dont furent doné à Teglise. 

Partamoftug tU Btoity tooB. II, pag. 497» ▼. 40799. 

Indépendamment de ces largesses de soieries et autres tis- 



' Voyez, «or l'antique usage d*étendre un poélc lor la tète des époux pendant 
la célébration de leur mariage, le savant traité de D. Martene, De tmii^U EccUtiœ 
Ritihut^ lib. ly pars seconda, cap. ix, art. m, n* iv, pag. 608, 609. 

En lisant les détails que nous avons donnés plus haut sur la coutume Où étaient 
autrefois les hommes et les femmes de fiûre des oflrandes sur les autels , on est 
tenté de s'élever contre l'autorité du laborieux Bénédictin. En effet , que trouve- 
t-on dans son ouvrage ? que Taocès de Taatel était interdît aux fenmies (liv. I*', 
* ch. ni, art. ix, n^ ix ; tom. I*', pi^, 336-338), et que , parmi les laïques, les seuls 
empereurs y apportaient directement leurs offrandes (Uy. I**, ch. iv, art. vr, n* vn; 
tom. I*', pag. 380, 381 ) : or, il est certain que ces dispositions de l'ancien rituel 
romain ne (urent jamab rigoureusement ob se rv ée s , smtoiit chec nous. Une der- 
nière preuve que jVn puis donner, c'est l'habilnde où étaient nos ancêtres de faire 
des offrandes aux tombeaux des saints. Nous avons parlé plus haut, pag. i37, 
not. 5 , de celles qui avaient lieu sur les sépulcres de saint Cybar et de saint Mar- 
tin ; nous pouvons ajouter que celui de saint Germain d'Auxeire n'était pas moins 
bien traité , et, parmi les présents les plus notables qui lui furent adressés , nous 
citerons les vases et les étoffes précieuses qu'il reçut de la reine Ingoade , femme 
de Ootaire, s'il faut en croire saint Ueric, qui rapporte le fait. ( Jfiroc. S, Germmn. 
ep. Autisê,^ lib. I, cap. xxvi; ap. BeUand. , Jeta êanctorum Julii, tom. VU, 
pag. 263, col. 2. Cf. Lebenf, M&m, emtcem, fhitt, êccies. et c'w, d^Aumwrt , etc. 
Paris, MDccxun , in-4*, tom. I", pag. 73, en note.) Maintenant il faut se rappeler 
que ces tombeaux étaient presque toujours surmontés on du moins acoompugnés 
d*nn autel. Voyez De ttniiquis Eeclesiœ Rkibm, Uv. I", ch. m , art. vi, n* Tin, 
tom. I*', pag. 303 ; et Traité hktori4pu de U UtmrgU sacrée.,, par Booquillot. A 
Paris, chez Anisson, m. dcci., in-8^, liv. I*', ch. m, pag. 55. 
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SUS précieux, qui avaient lieu de la manière que j*ai indiquée 
plus haut j les écrivains du moyen âge parlent sans cesse de 
présents faits aux églises, dont certaines devaient possé- 
der, en ce genre ^ des richesses immenses. On a déjà pu 
voir, par les emprunts que nous avons faits à Anastase le 
Bibliothécaire , ce qu'étaient celles de Rome ; dans le reste 
du monde chrétien, c'était à qui offrirait des étoffes au 
saint de son choix. J'ouvre an hasard les premiers volumes 
des collections auxquelles j'ai déjà puisé ^ et j'y trouve, 
à chaque page , des mentions de splendides vêtements sa- 
cerdotaux , de poêles tissus d'or et d'étoffes de soie S ^t 
même de costumes civils faits de cette matière et apprc^priés 
ensuite aux besoins du culte, comme les manteaux dont 
parlent deux chroniques islandaises *, et sans doute les 



' a ... eccIeftiasîpûusmooasterii(S. Bugendi) munmtpretionsnnusmdumeii- 
tîs... pannis sericis. » Vita S, Cfaudii, ep, Vesont, [Ann. Ch. Dc. xcvin.], n* iO. 
{Aeta sanei, ord, S. Bened,, i«c. n, pag. 4068.) — c In ecdetia taiicti SalTatoris 
unctique Ridiarii (Gentalentia). . . pallia aoro lexta, gtolas aiiro parafas eum fano- 
nibua, casolas iniiltîplices , albaa sericas, eappas de paUîOt pallia» tapetia, » cte. 
nta s. Jngiièertiahà. [Ann. Ch. DGGC.xiy.], anct. Aaschero. (/^., «bc. it, pan 
prima, pag. 127.) — c Ad omatain eoeleaic B. Scqphaai «nnin dedk palUum op- 
timnin. b Hist, ep, jintissiod,, cap. lyu. (Jlfow, Biài. manuseript. Uhr, Tom, /, 
pag. 469.) — - c Ad omamm ecdetia |wnnnm mmin lericnm valde bonum et ma- 
gnnm, et duo minora, pretiosa tamen, contulit ad omatum altaria, » etc. (Ih,f 
cap. Lix. /^. , pag. 488.) — « Insignia pontificalia multa ibi composait» orna- 
menta alia plnrima, scilicet calices argenteos, capas sericas, etc. F^ita B. Gtraldi, 
archiêp. Braear. [Ann. Ch. M. ex.] Cap. t. (Steph» BaluzU UUceUan, Ui, W, éd. 
in-8<', pag. 182.) — «Hic etiam Tenerabilis pastor... dédit ecdesia B. Pétri Ebo- 
raci xxxîj capas sericas predosas pro choro » quorum una medîetas erat indi colo- 
ris, altéra Tero rubei» > etc. jietus pont, Eborac,^ ant. Tb. Stubbs. {Hist, Angl, 
Seript, X, tom. II, col. 1725, lin. 42. De Waltero Gray, qui ob. A. D. m. oc.lt.) 

* < Funus Hallfredi (Difficili^poets) repertum... est. Ex anuulo calix confectus 
est , ex amiculo bombycino stragnla altaris , e galea lydmuchi. » ffut, Okufi 
Trfggviifilii, pars extr., cap. cci.xff. (Scripta historica IsUmdorum^ etc. , vol. III, 
Hafni», 1820, in-S*", pag. 32.) ^ « Eidem (Thoreri Steigensi rex Haraldos) 



t 
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vêtements qu'Éthelbert I^, roi de Kent, donna, en 605, par 
une charte, à Tabbaye de Saint-Augustin de Canterbury, 
après les avoir reçus du pape saint Grégoire le Grand , qui 
avait enrichi le même monastère de reliques et de divers 
ornements ecclésiastiques \ 
Présents Ou Ut dans la vie de saint Hubert que Carloman, fils et 

par drioman, succcsseur de Pépiu , orna de présents magnifiques TégUse 
j un marchand OU reposait le corps de ce saint ; et que parmi ces présents 

; de sain^Habert il y avait dcs étofics précieuses de fabrique étrangère \ 

etaumonastère ii»i»^ ./.. ^ 

de saint-Gower. L autcur dc la vic de samt Gower, qui écnvait vers 850, 

rapporte que Charlemagne étant passé sur le Rhin près du 
monastère du saint confesseur, sans vouloir s'y arrêter, 
quelques instances que lui fit Fabbé , faillit recevoir le châ- 
timent de son refus ; mais qu'ayant reconnu sa faute , il en- 
voya , pour rentrer en grâce avec le saint , vingt livres d'ar- 



paltiam tuum dédit, ex purpura Phœnicea, albis pellibos fubtutnm... Teatatus 
est [Thorgîls Snorrii filiui , ] se Tidisae linteum Yelando altari ex hoc pallio oon- 
cinnatum, » etc. Historia Haraldi S€Peri,cMp. xx. (Seript. hut. IsUmd,^ vol. VI, 
Hafoias, 183», m-8<», pag. i75.) 

Un autre historien islandais parle de coussins de soie , dont l'enreloppe ayait 
été transformée en une chape de chantre : a Is (pulvinus) episcopo datus est; 
erat nova bomhyce coccinea circumdatus , et in suo génère prBstantissimus... ex 
pannîs bomhycinis, quibus pul^ini obducti erant, saga prascentoria in usum 
ejusdem cathedne (Skatholtensis) facta. i Bitioria Haraldi GiUu et Magni Cœei, 
cap. xTi. {Script, hist. Island,, toI. VU, Hafiii», 4836, pag. 194.) 

' « Armigaisia oloserica , camisiam omatam quod michi de domino papa Gre* 
gorio directumi fuerat. Quas omnia supradicto monasterio gratanter optuli. Quod 
etiam... Auguatinus sanctorum apostolomm ac martyrum reUquiis, yariisqne ec- 
clesiasticis omamentis ab apostolica sede sibi transmissis, copiose ditaTit, s etc. 
Cart. Ethelb., ap. Guill. Thome, De Rébus gestit abbaiumS, Aug. Cant,, c. i, 
S 9. (H'ut. Angl, Script. X, tom. II, col. 1763» lin. 57.) Cf. cap. xxxix, g 9 
(ibid,, col. 2124, lin. 29), ubi legitur armiliasia, 

* VitaS, Huherti, cap. xx. {De probatis sanctorum Htis, ed, LAurent. Surio, 
3 Nov., pag. 19.) 
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gent et deux pièces de soie \ De même, un marchand fri- 
son, échappe au danger qu'il avait couru pour être passe 
devant le monastère sans y entrer, s'empressa de témoi- 
gner sa reconnaissance à saint Gower par le don d'un habit 
de soie *. 

Plus tard, le monastère de Saint-Emmeram de Ratisbonne Présents 

d^étoffes faits 

recevait de l'empereur àrnould des présents d'étoffes (pallia) * divers menas- 
de couleurs différentes, dont Tune, d'une seule pièce, n'a- gv» d'Angie- 

' ^ ' . '*^' <^« France, 

vait pas moins de trente coudées de longueur ': et celui de i^ dessouve- 

... . , . rains et par un 

Croyland, qui devait déjà à Witlaf, roi de Mercie, le don du !>aiticaii«. 
manteau écarlate qu'il portait à son couronnement, était 
l'objet d'une libéralité semblable de la part du roi Harold \ 
et voyait ainsi son trésor s'accrottre de deux vêtements pré- 



' Fit, S. Gcar, presh,, auct. Wandelbert., diac. et mon. Plrum., cap. tot. (I6., 
JdI. 6, pag.iii.j 

■ I6„ cap. XIV. (/^., pag. liï.) 

* DeB. Tutone Bat'uponejui^ etc. {Acta sanct, ord, S. Bened^^ s»c. y, pag. 109, 

^ Il parait, an reste, que telle était la coutame des rois saxons. Un ancien histo- 
rien de Tabbaye deGlastonbury, parlant d'Edgar, qui vivait en 956-978, nous dit : 
a Vestem etiam regalem , in qua fuerat coronatus, pretiosissimam contulit (Edga- 
ras], ut altaris cederet ornamento. s Gui. Malmesb., de Jntiquit, Glaston, eccles,, 
ap. Th. Gale, Hist, Britan., Saxonie,, Angio^Dan, Script. Xy^ tom. III, pag. 322. 

Ailleurs, nous voyons le même prince donner son manteau à Féglise d'Ely, où 
il est transformé en chape : « Idem rex clamidem suam de insigni purpura ad mo- 
dum loricsB auro nndique contextum illnc contulit, de qua infula facta est. » 
Histor, EL eccL, ap. Dugdale, Monast, Anglic,, nov. éd., tom. I, pag. 474, 
col. i . Cest ce même roi dont la fille , sainte E^dgith, aimait les habits tissus ou 
brodés d'or. Voyez l'anecdote rapportée par Guillaume de Malmesbury, De Gest, 
reg, Angl.f liv. II, ch. xrn; éd. de m.dgi., pag. 90, lig.'SS. 

Les anciens ducs d'Aquitaine étaient pareillement tenus d'offrir leur manteau à 
l'autel de Téglise où ils avaient été sacrés : « Post consummationem miss» redeat 
iterum dnx ad altare, et offerat ibi damydem, » etc. Ad benedicendum ducem Aqui- 
tania. Ex ms. codice S. Stephani Lemovicensis. (De aniîquis EccUsiœ Rîtibus , 
tom. III, lib. n, cap. xi, ordo i, pag. 228.) 



l 
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■ 

* deux y sans parler d'un voile d'or sur lequel était représentée 

la ruine de Troie ^ Chez nous, quand on ouvrit les châsses 

m 
« 

' aOfTero etiam secretario dicti monasterii... chlamjdem coocinetm, qoa in- 
^ dutUB eram in coronatione mea , ad capam arre casolam fadendam , et... Telum 

meum aureum, quo insuitur excidiam Troj», in meo annivenaiio... in parietibus 
i suspendendam. » Charta Widaf. Mercior. régis pro monast. Croyland., in Ingoi- 

phi Hifltor. (iltfr. AngUt. Script, poH Btd. prœe'^,^ éd. M.Da., pag. S$6, lin. 55.) 
a Ipse (Haroldus) dédit monasterio nostro chlamydem coronationis sas de 
sericoy anreisqne floribus intextam, quam postea •ecretariiis commataTÎt in cap- 
pam. » Ingolph. Uist. (Ib,^ pag. 905» Un. 16.) 

Le sujet représenté sur le yoile donné par Witlaf, était l'un de ceux qu'affec- 
tionnaient le plus nos ancêtres ; on le Toyait sur les voiles d'un navire décrit par 

un trouvère : 

Li single forent de soie à or batus, 
Portnis i est et Castor et Polns, 
Lor saer EUine et rois MmeUns ; 
De Troie i est U cembiaos et li bus. 
Comment Ector fu mon et confondus. 
Et Acbilles et li rois Patrodos 
Et Antenor et li ber Troilns , 
Conuncnt de Troie fu U murs dbutus, 
La cités arse et Tlions fondus. . . 
Et li chevals ens saciés par les murs, 
U U Grieo erent, ki booterent les fus 
En la cité, dont il erent confbs. 

Boman ttAnséû de Cartkage, Ms. de la Bibl nat. n« 7404, 
fol. 4 4 recto, col. 8, ▼. 0. 

Plus loin, c'est un riche tapis sur lequel Ponvrier avait retracé en partie les 
mêmes scènes T 

Droit en mi Paire de la sale pavée 
Ont estendu une grant kieote OTrée 
D'on iade paile , d*or fii eakieqnerée \ 
D'un blanc diaspre «stoit entor bordée. 
Sor le blanc fa de Termel porfilée 
Toute Pestore com Troie fu gastéc. 

Ihid.y fol. 64 recto, col. 4, v. 4. 

Dans un autre Ms., il est vrai, ces vers sont un peu difTérents : 

Dreit emer la salle pavée 

Ont estendn une coltre stdée ; 

Molt rioement estoit entomo ovrée , 

D'an pallio estoit ennronce , 

£ 8or le blancho le vennel porfiUé , 

E tuite Pestorie cromo Troie fu trové. 

Ma. de la Bibl. nat. n* 7e48, fol. 93 verso, eoi. 4, v. 27. 
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de saint Denis et de ses compagnons, sous le règne de 
Henri r% vers Tan 1 050 , ce prince , qui assistait à l'ouver-- 
ture, ne se retira qu'après avoir donné en présent un poêle 
d'un grand prix \ Ailleurs , un certain Guillauine Pantol 
faisait preuve d'une générosité princière en donnant à l'ab- 
baye de Saint-Évroult quatre pièces des plus précieuses 
étoffes de soie brochées d'or, qu'il eût rapportées de laPouille. 
On en fît quatre chapes de chantres, qui était ^encore en 
usage du temps d'Orderic Vital *. 

En communication constante avec la Grèce , la Fouille et Présents 
la Sicile devaient être plus abondamment fournies de soie- <;<» pnnces ita- 

- , liens à la cadié- 

ries que les autres contrées de l'Europe y dont les églises re- draie du Mans. 
curent plus d'une fois des tissus précieux des souverains de 
ces pays. Deux d'entre eux , qui se souvenaient sans doute 
de leur origine presque française , couronnèrent la magni- 
fique réception qp'il firent à Hildebert, évéque du Mans, en 
lui donnant, pour son église de Saint-Julien, entre autres 
présents d'une grande valeur, cinq pièces d'étoffes pré- 
cieuses *. 

Enfin il n'y avait pas jusqu'à la guerre qui ne fût pour les La goerre, 
églises une source de richesses en ce genre. Au dire d'un ><» en ce g. 

pour les égR-^. 

vieil historien anglais, Charlemagne ayant, en 795, subjugué soieries prises' 

« 4 • * • «• ***** ^** Huns, aux 

les Huns, leur prit quinze chariots pleins d or, d'argent et de sacs d'Antiociie 
soieries, que ce prince ordonna de distribuer aux églises et distribuées en ' 

tout ou en partie 
aux églises. 



enre 
ises; 



- ' Histoire de Cabbaje royale de Saint^Denys en Framce , par Dom Michel Feli- 
hien , pièces justificatives, pag. clxix. 

* Ord, Vital, Hist. eccl. Lib, V; éd. Aiigust. Le Prévost, tom. II, pag. 433. 

' Act. pofUif. Cenom, in urbe degent,^ cap. xxxv. [Fêtera A nalecta, etc., éd.. 
in-fol.,pag. 3i5, col. i.) 
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aux pauvres ^ En 1098, b ville d*Antioche ayant été prise 
par les croisés , tout ce qu'on y trouva de belle pourpre j de 
soie précieuse et d*omeinents, fut distrait du butin et trans- 
formé en chasubles , en dalmatiques et en chapes , à l'usage 
des églises '. Plus tard , en 1114, les Pisans ayant détruit la 
ville de Cassaro et mis à sac toute Tile de Mayorque , parta* 
gèrent entre eux Timmense butin quMIs avaient fait dans cette 
circonstance ; mais ils commencèrent par prélever la part de 
réglise de Pise, qui reçut ainsi des présents très-considérables 
en étoffes de soie et en vêtements , en outre des insignes 
royaux du souverain maure, dans le trésor duquel on trouva 
des richesses inestimables, nommément en soieries '. Enfin, 
dans Tune des dernières années de ce siècle, Richard CoBur- 
de*Lion, ayant battu et pris Isaac, roi de Chypre, s empara 
de ses trésors , où il trouva en abondance de Tor, de la soie 
et des pierres précieuses. Il abandonna l'argent et les vivres 
à son armée V mais, moins généreux envers TEglise, il se 
borna à lui donner Tétendard du vaincu ^. 
Grand noinbi^ SI je vouUis faire entrer ici tout ce que j'ai recueilli de 
soienÇl^itA aux passagcs relatifs à des présents de soieries aux églises , ces 

détails rempliraient à eux seuls un volume entier. Sans donc 



* Simeon. Dunelm, de Gett. reg. Ànff.y sub. an. 795. {H'ut. Anglic, Script, X^ 
tom. I, col. il3y lin. 35.) 

* Albert, Aqueru, Hbt. Hierosol.f lib. V, cap. i. (Gesta Dei per Franeos, 
pag. 260, lin. 10.)— ^ii/. Tfr. archiep, ffht. Lib, FI, cap. xxni. (/*., pag. 727, 
lin. 49.) 

* Gesta triumphaiia per Pisanos facta , apnd Murât., Rer. Ital. Script., tom. VI, 
col. 104, DetE. 

* Ckronieon Jticardi Divisientis de Rébus gestîs Ricardi priml... cur. Josepho Ste- 
yenson. Londini: sumptibus Societatis, k.dcgc. xxxvin., in-8«, pag. 49, A. D. 
1194. Voyez encore ci-dessus, pag. 139 , not. 3. 
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revenir aux rois saxons ^ sans m'arréter aux libéralités en ce 
genre de Henri III , roi d'Angleterre , et de sa femme *, à 
celles de Matthieu Paris lui-même ' qui nous a conservé le 
détail des présents faits par le couple royal , tant au monas^ 
tère de Saint-Alban qu'aux églises de France ; ni à Toffrande 
du dauphin Humbert II aune église d'Italie ^ ; ni aux quatre 
draps d'or qu'Isabeau de Bavière donna à la trésorerie de 
Notre-Dame, lors de son entrée à Paris *: ni au baldaquin 
brodé d'or, du prix de vingt saints , qu'un duc de Bourgogne 
faisait donner par son aumônier à la grande église de Liere, 
à son entrée dans cette ville ' ; sans faire autre chose que de 
renvoyer à V Histoire de Charles VI par Juvénal des Ursins 
et au Cérémonial français ^ pour les draps d'or et les orne- 
ments donnés à l'église de Saint-Denis par les exécuteurs 
testamentaires du roi d'Angleterre Henri V et de Charles VI, 



' Après avoir rapporté la lettre de Cnute dont nous avoDS parié, pag. 62 , not. K , 
Ingulph dit que ce roi, à son retour de Rome, donna à Tabbé Brichtmer un orne- 
ment complet de soie, avec des aigles d'or brochés. Voyez le recueil de Th. Gale, 
Rtr. jéngiic. Script, vet. Tom. I, pag. 61, lig. 7, etc. 

* Matth. Paris. Bist. maj., sub an. 1244 (éd. Lond. 1640, pag. 653, lin. 11); 
sub an. 1251 [ibid., pag. 818, lin. 17, et pag. 826, lin. 17) ; sub an. 1255 (ib., 
pag. 903, lin. 17; pag. 010, lin. 44); sub an. 1256 (i^., pag. 931, lin. 8); sub 
an. 1257 (i^., pag. 956, lin. 37), etc. 

■ Excerpt. ex libel. de Annulis et Gemmis et PalUs , qu« sunt de thesauro 
Sanct-Albanens. eccles., ad cale. Adversar. , not. et emend. in Hist. Matth. Paris., 
ult. fol. vers. sig. Xxxx. 

^ « Item , pro panno de auro donato per nos ecdesis sancti Nicolai de Baro... 
Une. I. » Extr, comptai Joannu de Ponciaeo.,. ab ann, 1333 usque adann. 1336, 
etc. {Hutoire de Dauphiné ^ etc., par Bourchenu de Valbonnais, tom. II, 

pag. 276.) 

» Chroniques de sire Jean Froissart, an. 1389, liv. IV, ch. i". (Edit. du Panthéon 

littéraire, tom. III, pag. 6, col. 1.) 

• Les Dues de Bourgogne , par M. de Laborde , 2« partie, tom. P% pag. 292, 
no 1032. ( Compte de 1432-33.) 
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morts la même année^ , et pour « un moult riche drap d'or, 
qui fut prisé cinq cens escus d'or, et mis devant l'image 
Nostre*Dame dudit lieu (de Bay onne ) , » par le comte de 
Foix, lieutenant du roi, lors de son entrée dans cette ville 
le 2i août 1451 \ je reviendrai au samit qui m'a fourni 
l'occasion de me livrer à une aussi longue digression sur 
TafFectation des soieries en général , et de cette étoffe en 
particulier, aux sépultures des personnages considérables et 
aux offrandes qu'ils faisaient aux églises. 
Rederance C'était, à u'cn pas douter, pour une destination semblable 

aiiBiieUc d'un i»ia j»* » . Mr^m^ \ o • 

uamtmvmVmb- quc 1 archcvequc de Fatras s engageait, en 1210, a faire 

envoyer, chaque année, un samit à l'abbé de Guny. An- 
tdme, dont je veux parler, avait été élevé dans ce célèbre 
monastère'; en fils reconnaissant et pieux, et probablement 

I 

' Bût de Charles Vl^roy dé France^ etc., édit. de Denyt Godefroy, pag. 39S 
et 307, ami. 1422. 

* Le Cérémonial françois, édit. in-fol., tom. I*', pag. 4006, 1007. 

Quoi qa'on paÎMe induire d*Dn paatagn de Jovénal des Unint, qui, pag. 377, à 
roocasîoB do mariage de Henri V ayec Catherine de France , en 1420, parie des 
offrandes en nonéraire qne les denz époux firent à Tégliie de Saint-Jean de 
Troyes, on yoit que l'usage, si général, d*offrir anx églises des étoffes précieuaes, 
à r^al d'or et d'argent monnayés, était encore en Tireur au milieu dn x?* siècle. 
n snbstttait encore au xti*, surfont parmi le clergé , qui le suivait sous sa forme 
primitiTe. Nous Toyons, en effet, Poucfaer, éréque de Paris, Ion de son entrée 
dans cette yille le 21 mai 1903, offrir sur le grand autel de Notre-Dame, après y 
aToir baisé les reliques , un drap d'or sur champ cramoisi. Voyez le Ceremomal 
françois, édit. in-fol., tom. II, pag. 868. 

Dans le courant du même siècle , Ambrosio de Morales , proposant à Phi- 
lippe II de retirer un certain nombre de rdiques des églises dans lesquelles on les 
consenrait, conseillait de leur donner en échange une oeitaine quantité d'étoffes de 
soie et de toile d'or pour en faire un ornement complet. Voyez f^iage de Amhrosw 
de Morales y etc. En Madrid : por Ant, Marin, ano de 1765, in-fol., pag. 210, 211. 

* L'exemple d'Antelme n'est pas le seul de moines grecs en France. En 1044, 
il y en avait dans notre pays. Voyez Caria PontU ep. MassU, de monackU Grœcù 
in ecelesia Sancti Pétri de ^«riW, etc. [Vei, eeript. ei mont. ampL CoUecL, tom. I, 
col. 408.) 
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peu après son élévation à la dignité de métropolitain de 
FAchaïe, il remit à Tabbaye de Cluny, du consentement de 
son chapitre , la propriété du prieuré de Sainte*Marie d'Ie- 
rocomata, qui doit être le monastère de Hiero Romio d'au* 
jourd^hui. En échange d*uu certain nombre de messes et de 
prières pour le prélat , pour ses successeurs et les moines de 
Sainte-Marie, ceux-ci étaient tenus d'oflrir tous les ans^ à 
Tabbé de Cluny, un beau samit, exsamitum optimum ^ 
dont Tarchevéque devait faire les fonds aux religieux de 
Morée *. 

C'était sûrement un samit de cette espèce que Tempereur D<m d'un samit 
Manuel Comnène avait envoyé , en 1 1 51 , à Wibald , abbé byuntm à un 
de Corbey et de Stavelot, en lui faisant part de Tofire qu'il 
foisait à l'empereur Conrad de mettre à sa disposition les 
forces grecques contre les Siciliens *. 

Je ne veux pas faire ici le relevé des dons de la même dature Tribut «nnuei 
que les empereurs byzantins firent , à différentes époques , à àJ^^l^fi^ 
des églises latines , depuis Justinien I", c'est-à-dire revenir *^ôcS«f!r* 
sur un point que j'ai touché dans le commencement de ce 
travail ' ; mais je dois faire remarquer que des redevances 
d'étofTes , pareilles à la rente établie au profit de l'abbaye de 
Cluny, avaient été constituées en faveur de plusieurs autres 



* Bibliothèque de tÉcoie des Chartes, 2« série, tom. V, Paris, 1849, pag. 308- 
312. 

* « Miwum esttibi examitum mégalo... gmon diplarium album. » EpUt. imp. 
CP. ad Wibaid.^ abb, Corb, et Stabul., apud DD. Marten. et Darand., Vet. script, 
et mon» €unpL Cotted., tom. II, col. 49S, C. 

' Voyez ci-dessus, pag. 7, not. 4; pag. 14, not. 2 ; pag. 64 et 65. Aux yéte- 
menu indiqués là et aillenrt, on peut ajouter la robe sacrée, Updtv etoXi^v, qne Tem- 
pereur Ck)nstantîn avait donnée * Macaire, éréqae de Jénualem, pour s^en servir 
lorsqu'il conférerait le baptême; eUe était de toÛe d*or, ou du moins tisane de fils 
d*or. Voyez THiftoire ecclésiastique de Théodoret, Ut. II, ch. %xm. 



M» 



u 

r 






iiî 



188 SUR LE GOMMERCE, LA. FABRICATION ET L'USAGE 

églises par les empereurs d'Orient. L'un d'eux, Michel VII , 
dit DidcaSj en avait constitué une de vingt-quatre livres d'or et 
de quatre pièces d'étoffes , qui devaient être envoyées chaque 
année du palais de Constantinople au monastère du Mont- 
Cassin ^ Un autre , Manuel Comnène, dont nous venons de 
voii' la libéralité envers l'abbé de Corbey, se montrait bien 
plus large à l'égard de l'archevêque de Pise, auquel il avait 
l'habitude d'envoyer chaque année une pièce de soie et qua- 
rante besantSy en sus d'une espèce de tribut qu'il avait égale- 
ment coutume de payer à la république , et qui consistait 
en cinq cents besants et deux pièces de soie '« 

Les empereiu*s grecs s'étaient pareillement obligés d'en 
donner une chaque année , comme une sorte d'hommage, 
à Téglise cathédrale de Saint-Laurent, en reconnaissance des 
services importants qui leur avaient été rendus par les Gé- 
nois. Ces étoffes, que les chroniqueurs latins désignent par 
le terme vague de pallia , devaient être d'une grande ri- 
chesse , si l'on en juge par celle que Ton voit encore dans 
la maison des Padri del œmune^ à Gênes. Elle est de cou- 
leur rouge et brodée en or ; la broderie représente divers 
traits de la vie et du martyre du pape saint Xyste, et de 
l'histoire du diacre et martvr saint Laurent '. 

Je dois encore signaler une redevance semblable imposée 

impoeee au mo- ^ ^ 

nctoiie de Fuide, Jès 1278 , au mouétairc de Fulde, en faveur de l'abbaye. 

enver» Pabbaye. 



Rich«»se de ces 
fortes d*étofTe*. 



RedeTance 



* Chron. S. monast. Casin, , lib. III, cap. xxiix. (Rer. Ital, Script.^ tom. lY, 
pag. 458, col. i y A et B.) 

* Brepiar, hut. Pitan., an. Gb. 1173. {ibid,, tom. VI, pag. 186, A.) 

' Rapport sur Ut recherches faites dans les archives du gouvernement et autres dé- 
pdts puMUs à Gènes, par M. Silyestre de Sacy. (Histoire et mémoires de ClnstUat 
royal de France, classe d'histoire et de littérature ancienne, tom. III, pag. 09.) 
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Tous les ans, cet officier était tenu de verser quatre talents 
eu monnaie légale de Tendroit ; avec cet argent on achetait 
une pièce de pourpre vulgairement appelée samitj ou un 
baldaquin y ce que Ton pouvait avoir de mieux pour la 
somme, et le jour de la fête de saint Boniface , TétofTe était 
offerte sur son autel par les mains du doyen, afin d'obtenir 
Tiutercession du saint martyr et des autres patrons du mo- 
nastère, en faveur de Tragebodon, qui avait institué la rede- 
vance , et de Cunégonde, son épouse. Après la cérémonie , 
l'étoffe était convertie en ornement d'église et ne devait plus 
sortir du vestiaire de l'abbaye ^ 

Après ce qui précède , on doit penser que le cadeau le plus Présents 
agréable que l'on put faire à un ecclésiastique, était celui de broderies faits à 

1 . X , . , , . 1 / Matthieu Paris 

quelque pièce de soie : c est ce que témoignent les présents par des souye- 
d'étoffes et de broderies faits à Matthieu Paris, par Henri III, siimit vert "'^ 
la reine sa femme , et le roi de Norvège Hacon ', et l'envoi 
d'un samit de couleur verte choisi entre d'autres soieries, 
annoncé par le cardinal Théodwin, dans une lettre adressée. 



* tf Statnit enim, at monetarius Faldensis qui pro tempore fuerit, omni anno 
in lesto porificationis Beat» Virginia ad librariam sive ad annarium nostrum... 
qualuor talenta legalinm Fuldensium denarionim... representet, de qua peconia 
comparabitar poTpura, qu» Yulgariter dicitur samjrty yel baldekin, qaod pro ipsa 
peconia meliiis poterit comparari, et in die patroni nottri Beati Bonifacii, per 
manus decani , qui tune pro tempore fuerit , ad altare ejusdem ofiPeretur, ut idem 
preciosuB martyr una cum aliis patronû nostrts pro peccatis et erratibua memo- 
rati Tragbotonia et uxoris su» Cunigundis antedict», dignetur intercedere apud 
Deum; de purpura quoque pnedicta omatus aliquis tune magis utilia... for» 
mabitur in serritio divino , in nostro yestiario perpetuo permanendus, » etc. 
Ttadit, Tmgehodon, de Bienàach , an. 1278; ap. Schannat, Corpus traditionum 
Puldensiumy etc. lipsi», an. M.DOC.xxiY.y in-fol.; n^ dclx, pag. 276. 

* Excerpt. ex libel. de Annul. et Gem. et Pal. , qu» sunt de thés. Sanct-Alban. 
ecdes. , ad cale. ÂdTersar. in Hist. maj., éd. Lond. 4640, ult. fol. ytno 
«g. Xxxx. 
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en 1170, à Thomas Becket^ Il est probable que le saint 
prélat ne manqua pas d*en faire confectionner des orne- 
ments sacerdotaux semblables à ceux que Ton conserve 
dans le trésor de la cathédrale de Sens et qui lui ont ap- 
partenu *. 
Vogue A ce propos, qu'il me soit permis de faire remarquer que 

du samit vflrt «ii * i i -i'^ 

aaxzii*etxm« le sauut dc coulcur verte parait avoir été particuuerement 

estimé pendant les xii*, xui* et xrv* siècles. L'auteur, ou si 
Ton aime mieux , le traducteur allemand de Gui le Gallois , 
décrivant le costume d'un chevalier, dit : 

Sin wafenrok Ton borten was. 
Ein sainit , grune alsam ein gns , 
Was se der banier gesniten. 

fFigaioU dérBiUer^ etc. Bcrtût 4849, iii-8% pag. 18, ▼. 400. 

« Sa ootte d'armes était de galons *. 



aiècles. 



: .» 



1»! •' 



■ Eput. S, Tftomœ Camiuar, arehiep, CCXC, KpudSeript, rer. GaUie,, tom. XVI, 
pag. 445, E. 

* Cet ornements, d^abord «igiialés par les deux bénédictins autetin du second 
Voyage Uttéraire, pag. 77, et, après eux, par Millin , tom. I*', pag. 97, de son 
Voyngt dont Us départmÊitnU du midi de la France, ont été depuis gravés dans les 
Arts au moyen âge de M. du Sommerard, Album, 10* série, pi. 36, et dans la belle 
publication de M. Henry Sbaw, intitulée : Dresses and Décorations of the middle 
Ages, London : William PSckering, 1843, deux Tolumes m4*. La description et la 
représentation de la mitre et des robes du saint y occupent six feoillets non chiffrés. 

Voyex encore les Annales archéologiques de M. Didron , tom. VI, n** 1 , 3 et 3 
de la pi. jointe à la suite du traTail de M. Victor Gay sur les omemeots sacerdo- 
taux, pag. 458-109. Ceux qui seraient curieux de le lire en entier, pourront re- 
courir au tom. l*' du même recueil, pag. 61-69; an tom. II, pag. 38, 39, 151, 
164; au tom. IV, pag. 354-368 ; et an tom. VII, pag. 143-150. 

' Borte^ ruban fort de soie et d*or, qui se portait aussi tn ceinture. Ce mot éuit 
également usité chez nous avec cette acception : 

./. hoH dHieuTre Mmsiaoiie 
Ot celé fet, qui molt fa nge, etc. 

Boman de Peroeval, Ms. suppl. fr. n* 4S0, fol. 87 Teno, 
ool. 4, T. 38. 
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Un samity vert comme Pheibe, 
Était taillé en bannière. » 

Plus loin, nous retrouvons du samitTert dans cette des- 
cription du costume d'une jeune fille : 

So vas diu juncfrouwe geUeit, 

I^ach ir rebte, harte wol» 

Als ein edel maget sol. 

Si trac einen rok witen f 

Von zwein samiten 

Gesniten vil geliche , 

Eben unde ricbe* 

Der eine was grune ab ein gras » 

Der ander roter warwe was » 

Von goide wol gezîeret. 



Ein bemde was dar under. 
Des nam den riter wunder 
Daz ez so rebte later was. 
Als ein licbtez spiegelglas 
Was daz selbe bemde. 
• •«•••••* 
Ez was wiz sidin 
Mit goldiner naete ^ 

fTigalou^ pag. 30» ▼. 748. 



' Les yen suivants complètent cette description : 

Diu magt truc ein achapd , 
Dss was weiten onde gd, 
&oty brun and wiz ; 
Dar an lac tiI groiaer fls 
Von goUle and von ûden. 

WigaMs ier Riiter, pog. U, t. 8SI . 

« La pocdle portait un éhapean^ 
Qui était bleu et jaune, 
Ronge, brun et bbnc; 
Il y aTait beaucoup de trsYail 
D'or et de soie. » 



Descriptioa 
du costume d'une 
jeune fille, tirée 

d'un ancien 
poème allemand. 
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« La pucelle était vétae. 

Comme il lui convenait y durement bien , 

Comme il faut à une noble demoiselle. 

Elle portait une robe large , 

De deux samits 

Taillés également , 

Lftses et riches. 

L'un était vert comme llierbe , 

L'autre était de couleur rouge , 

Bien orné d'or. 



Elle était sous une chemise 
Dont se merveillait le chevalier 
Comment elle était si diaphane. 
Comme une glace de miroir bien claire 
Était cette chemise. 
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Elle était de soie 

Avec une couture d'or. » 



courerture Plus loio ODCore, c'est une couverture de cheval dans 

tir de R»roit laquelle il entrait du samit vert pour la moitié : 

£r reit ein ors swarz gevar, 

Mit einer kovertiure gar 

Bedechet von samite. 

An der zeswen site 

Was si grune alsam ein gras ; 

Da ze der linchen haut si was 

o 

Tunchel rot als ein blut. 

¥FigaloU, pag. S43, ▼. 65ft1 . 

tt II montait un cheval de couleur noire, 

Avec une couverture toute 

Couverte de samit. 

Au côté droit 

Elle était verte comme l'herbe ; 
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Au côté gauche elle était 

D'un rouge foncé comme le sang. » 

Le timit^ variété du samit, est toujours vert dans le même 
poëme, comme on le voit, v. 2233 , et dans ce passage : 

Ein timit, gr!in alsam* ein gras, 
Was gebunden an sin sper. 

fFigaloiSf pag. 446, ▼. 8900. 

« Un timit vert comme l'herbe 

Était attaché à sa lance. » 

• 

Boccace nous montre aussi une jeune fiUe vêtue d'un sa- 
mit vert et très-parée S et Arioste habille de vert les folâtres 
demoiselles qui introduisent Roger dans le paradis d'Âlcine *. 

Dans une des ballades du cycle de Robin Hood, Qorinde, 
la reine des bergers, est représentée vêtue d'un velours 
vert comme le gazon : 

As that Word was spoke, Qorinda came bj, 

The queen of the shepherds was she ; 
And her gown was of velvet as green as the grass. 

And her buskin did reach to her knee. 

Robin Boods Birth^ breâding, valeur, and marriage, st. xxyu. 
(Rolnn Hood, etc. London : printed for Lon^maii, etc., 
1820, iii-42, pag. H4.) 

Même costume, ou peu s'en faut, portait la reine des 
fées j quand elle apparut à Thomas d'Erceldoune avant de 
remmener dans la terre des Elises; sa robe était de soie vert 
d'herbe, son manteau de velours fin : 



Timit, 

toujours vert 

dans le Roman de 

Wigalois. 



Costnmes verts 

de personnages 

de contes et de 

romans. 



* a ... Yeitita d^uno Mâamito verde, et omata molto, » etc. // Deeamêrone, 
giom. VII, noT. ix. 

* OrlanJo fuiioto^ cant. VI, st. i.xxn. 
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Le umit 

est géncnlement 

▼ert oa rouge an 

xrr* siècle. 



Motifs 

qae Ton avut 

pour y ré fé i'e i ' la 

coalenr verte. 



Emploi 

da samit pour 

faire des ensei- 

gnes, des ban* 

nieres et des 

tentures. 



Her shiit was o' ^e grasi-greeD silk, 
Her mande o' the vdvet fyne , ete. 

Thomas tk» Bijmer, part Ist, st. 4. {MituireUy of the 
Seottuk Border^ ete., by flir Waltar Seott.) 

« Sa chemise étoit de soie vert d'herbe, * 
Son manteau de fin veioursy » etc. 

On retrouve également « un remaneaunt de samit vert » 
dans l'inventaire des bijoux de Pierre de Gaveston , favori 
d*Edward II, dressé en 1313 S et dans les comptes de l'ar- 
genterie des rois de France au xiv* siècle , on ne rencontre 
que des samits vermeils et des samits verts. 

Quel motif pouvait-il y avoir à préférer la couleur verte 
à toute autre? Le vert, comme le dit Armado dans les Peines 
^canour perdues y de Shakspere*, est la couleur des amant».. 
Il était aussi celle de l'inconstance y ainsi que le (ait remar- 
quer Tyrwhitt dans Tune de ses notes aux Canterburjr Taies 
de Chaucer •. 

Vert ou non, le jsamit, comme nous le verrons plus tard, ser- 
vait aussi à faire des enseignes et des bannières, usage auquel 
on l'employa jusqu'au xv* siècle *, et des pavillons ou tentes; 



iJ- 
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* De Beeeptione et aequietantia pro joeaUbui^ cum Petro Je Gavas ton muper eaptis, 
apad Rymery Fœder,, cannent. ^ etc., éd. III, tond II pan i et n, pag. S9, col. 2. 

* AcL ly se. n. 

' Dans une ballade sur une dame inconatante, qui fait partie des additions de 
Stowe aux onvraget de oe poète, le refrain est : 

Instede of blew tbos nay fB wws al grane. 
Ed. d'Urry, pag. 654 . 

* Toas li a l'esca percbié 

Et son aubert si desmaillié , 
Que très par mi le gros del pis 

Pensegne de sanot. 

Cui de Troiet, Bfs. 6987, fol. 86 Terso, ool. 4, 
Voyei encore fol. 87 ndo, eol. t , ▼. §8. 
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au moins celle du roi Jean, en 1356, ëtait'dle de oette riohe 
matière K On l'employait encore en tentureft^ comme le jour 
de rentrée d'babeau de Bavière à Paris , où Frousart nous 
montre le grand Pont fc couvert et paré si richement que rien 
on n'y sceust ni peust amender, et couvert d'un ciel esteUéet 
de vert et de vermeil samis*. m On en faisait toujours aussi des 
vêtements, même de cérémonie* En effet, daï»Y Ordonnance vêtements 
et mystère du, sacre et coronation du rojr Lojrs II de Sicile ^ bu^/""' 
en 1389, il est dit que ce prince « fut vestu de blanc d'une 
cote longue. •• et par dessus avoit un mantel fendu devant... 
et estoient ladite cote et mantel de samit blanc * , » etc« Ce 
qui me rappelle que quand, près d'un siècle plus laitl, 
Charles le Téméraire épousa Marguerite d'York, (c elle estoit 
vestue d'un drap d'or blanc en habit nuptial, comme il ap- 
partient en tel cas^. » Or, nous savons que le samit était une 
espèce de drap d'or. 



Vont s'ea vers la Rochelle les .vx. doit Tons di... 
deiploie de soie et de samU. 
Cknmiqu^ tU Bêrtrmmd dm Ci>e»e/iw, toM. It, peg. A8I^, col. S. 



* Les Cknmifueâ àë sire Jean FrcUsar$, lîr. IV, db. i«, an. 1389; édh. du 
Pamkètm Uttérûire^ tom. m, ptig, 5, ool. 2. Hm ioin , le méaw èct ir mu dk : « Le 
gnmd pont de Fvia estoh font an long coaiwrf et etteUé de retî et de Muic 
ocndal*» 

* Les Chroniques de sire Jean Froissart , liy. I", part. II, ck. xxxn; édit, du 
Pamh, Rtt,, tom I*', pag. d4S, eol. 2. 

On lit dans une andenne cbaoeoii de gène : 

Rendas toa fnst en vostre tref samin^ 
Nefntt la tor que firent SaRaxin. 

Agolant, fol. 471. (Der Roman çonfSêtabivu, etc., pag. f96.J 

' H'utoire de Charles Vl^ roy de Frasêce^ etc.» par J. JoTenal des Unins, édit. de 
Oenys Godefroy, pag. â66. 

* Mémoires tf Olivier de la Marche^ édit. dn Panthéon liuéraire, pag. 938, col. I , 
an. 1474. 






Qualité du Mmit 
au xnr* siècle. 



Prix du samit 

à la fin 
du xf siècle. 
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Je me fais seulement une question : à partir du xiv*' sièoie, 
où nous voyons apparaître une variété de samit \ cette étoffe 
érait-elle aussi belle j aussi précieuse que nous l'avons vue 
au xn' et au un* ? U est à croire que non , bien qu'au com- 
mencement de cette époque elle fût toujours de soie '. J'es- 
time que l'on continua de la faire de cette matière , contrai- 
rement à l'opinion de D. Godefiroy, qui dit que le samit 
(c est une espèce de drap de demy soye, » Une pareille expli- 
cation y surtout quand elle est donnée à propos de vêtements 
royaux et d'ornements de sacre j s'expose à être repoussée 
comme improbable. 

Quant aux prix, il nous est difficile, comme à M. Douët- 
d'Arcq, de dire quelque chose de précis; il importe toutefois 
de remarquer avec lui % que ces prix étant le plus souvent 
donnés par pièces , elles contenaient fort peu d'aunage. Dans 
le compte de GeofTroi de Fleuri, une pièce de samit vermeil, 
ou, comme on disait, un samit vermeil, n'est payée que 
9 1., tandis qu'un demi-samit d'estive en coûte 12^. On y 
voit aussi du samit à 32 s. l'aune *. Dans le compte d'É- 
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' « Item. Casola rubea de cotsamit palliata , 9 etc^ Ornamenia eccUsiattica in 
Pêstiario eceUsÙB Christi Cantuarteruù , . . A. D. 1315. (The History and Antiquitiet 
of the cathedra! Chureh of Canterhury, etc., by the Rey. J. Dart, the Appendix 
n« yiy pag. x.) U ne serait pas impossible, cependant, qu'il n*y eût ici mie £iate 
de copie ou de lecture. 

* a To Vanne Bailard , for pièces of silk and gold tissue , of fastian , and of 
flame-coloured silk , sami^ ardent , for the making and for the chariots of the 
Queen and the ladies of her court ;3/. 18j. 3</. d^ brief Summary of the 
Wardrohe Accounts of the lOM, llfA, and ikthjrears of Edward II.,, by Thomas 
Stapleton, etc. (Jrchaeologia, lom. XXVI, pag. 342, 343.) 

' Comptes de C argenterie des rois de France au xiy* siècle y notice , pag. xxt. 

^ Despenz fais pour le sacre nostre seigneur U roy^ janvier 1317. ( Comptes de 
f argenterie, etc., pag. 47.) Voyez encore pag. 57, et, pour la valeur de Pargent 
en 1316, pag. 333, en note. 

" Comptes de P argenterie , etc., pag. 48. 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 197 

tienne de la Fontaine y une pièce de samit vermeil en graine 
est payée 20 écus *, c'est-à-dire près du double de ce que 
coûtait le cendal; elle était destinée à couvrir les huit 
carreaux de la chambre du roi. AiUeurs % nous voyons une 
pièce et demie de samit vert , au prix de 24 écus le tout , et 
six pièces de la même étoffe , à 1 3 écus la pièce , employées 
à pareil usage, et plus loin*, quatre pièces de samit , dont la 
couleur n'est pas spécifiée , achetées pour faire un matelas et 
un coussin à l'infortunée Blanche de Bourbon, qui allait 
devenir reine de Castille. 

On trouve encore des indications d'articles de mobilier indicatiou 

n*i • y t rw fi ii» d*artide« de mo- 

faits de samit, dans les Honneurs de la cour^ de la vicom- buier faite de 
tesse de Fumes , qui écrivait après 1 484 ^. Dans ce siècle , xf* siècle. 
qui n'est pas le dernier de l'existence du samit , nous avons 
encore des données sur le prix de cette étoffe ' ; mais nous 
renonçons à les mettre en œuvre, dans l'ignorance où nous 
sommes^ non de la valeur actueUe des monnaies du temps, 
mais de la largeur, du poids et de la qualité de la denrée. 
Les dernières indications de samit que j'aie rencontrées, se Dernières 

indicstioiii de 

trouvent dans le tarif des douanes de 1 540 ^ et dans une «amit. 
villanesque de Mellin de Saint-Gelais , qui dit de Catin : 



* Comptes de t argenterie, etc., pag. 185. Voyez, pour la valeur de la monnaie 
à répoque de ce compte (du 4 février au 1"^ juillet 1352 ) , pag. 338. 

* Compte* de V argenterie, etc., pag. 109, 115. 
» th., pag. 186. 

*^Voyez les Mémoires sur V ancienne chevalerie , par M. de laCume de Sainte- 
Palaye, édit. de m.dcg.lix., tom. II, pag. 223, 224, 228, 230, 235. 

* ff A lui pour LIIII aulnes de samit estroit et XXVIII aulnes de large, LIX f. 
et demi; sont XLVII 1. XII s., » etc. Compte de 1419-20. (Les Ducs de Bour- 
gogne, seconde partie, tom. I*', pag. 165, n*^ 538.) 

* Ediet du rojr François sur Us draps d'or, d'argent et de soye, etc. A Lyon , par 
Antoine Jullieron, m. dc. lxi., in-8^, pag. 24. 
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Lesamit 
au XYn* siècle. 



Cendal; 

sa ressemblance 

avec le samit. 
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Elle AToil son beiu collet mis 

De samisy 
Son beau suroot ronge et ses manches 

Des dimanches. 

OBm^nt pokiqmn de Mellùt de S, GêlaU, ele. A Paris, 
ii.Doauz., i»>8% pag. SH. 

Je me trompe, on retrouve encore ce mot au com- 
meucement du xsvf siècle, dans le Thresor de la langue 
françojrse^ de Nicot, qui traduit ^om^ par une espèce de drap 
de demi sojre^ qui ressemble en lustre au satina ajoutant qu'il 
est plus étroit et de plus de durée; il se rencontre aussi 
dans le tarif de la douane de Lyon de 1632, où l'on trouve 
quatre sortes de samits tarifés, savoir les samits de Florence, 
de Bologne et de Naples , et le samit sans soie ^ Gomme 
on voit, le samit avait eu le même sort que le sdamiio 
italien , qui , après avoir été un précieux tissu de soie , n'est 
plus qu'une étoffe de filoselle. 

L'étoffe de soie , le plus employée avec le samit, pendant 
la seconde moitié du moyen âge , était le cendal , cendox^ 
cendéj cendexj ou cendel *, que les écrivains de la basse 
latinité iq)pellent^ à partir du ix* siècle, de plus de noms 
encore \ Le cendal , s'il n'était pas la même chose que le 



* Dictionnaire universel du commerce, etc., par Jacques Sayary des Bmtloiity art. 
Samîs ou Samilis, L'antenr définit ces mots par c étoffe très ridie lamée ou tramée 
de lames d'or. » U ajoute : « Cette étoffe est de manufacture vénitienne, mais pen 
connue présentement. Il s'en porte pourtant encore à Ck>nstantinopIe. » 

' La dame le eonroie à oa pan de c&idex. 

lA Romans de Parise la Dueketse, pag. 76. 

U li piMoie l« flins etlM eoMé» 
A son UiaBt c'ot Tettu de eendel, 

La Chevalerie Ogier de Danemarehe^ t. \ 0690 ; lom. Il, 
pag. 448. 

' « Insuper donavimus ibi... de eendato (casulas) quinqne, » etc. AngUberi, 
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sainit , en différait cependant si peu , que ces deux étoffes 
ont pu être confondues Tune avec l'autre. C'est ainsi qu'un 
écrivain pouvait dire que 

Oriflamme est une bannière. .. 
De cendal roiqoiant et simple, 

pendant qu'un autre la décrivait « d'un vermeil samit^ à 
guise de gonfanon à trois queues , » ajoutant qu'elle « avoit , 
entour, houppes de verde soye ^ » 

Dans le joli roman du comte de Poitiers, la vieille Âlotru 
coupe un morceau de la robe de la comtesse : 

Del bon samit qu'ele ot vestu 
Trencba .i. pau del gron devant, 

Pag. 44, T. 300. 

Elle le livre au duc de Normandie , qui le présente au mari 
en lui disant : 

Yés cbi Panel que li donastes 
A icel jor que l'espoosastes. 
Et oesle ensagne de cendal 
Fu pris au bon scunit roial 
Qne vostre feme avoit vestu. 

Ibid,, pag. 46, ▼. 346. 



Script, deperfect. eidedîc. Centul, eecles.,Kp. Hariulf. (Acta sanct, ord. S, Bened., 
s«c. nr, part prima, pag. 116.) 

Outre eendatum, que nous ▼enons de yoir daiu un écrivain du ix" siècle, on 
trouve postérieurement eendatum, cendaUum, eendaUum, cendtdus^ cendale, et même, 
bien qu'assez rarement, paUium eendatum, p^mnmt cendatus .* c Fait enim (papa) in 
cmtate... honorifice receptus. Galea, in qua yenerat, et alisB in quibus erant car- 
dinales, ptdliu cendatis et deauratis erant coopert» per totum. Domînus archie- 
pisoopns cnm oniverso dero... obviam venerunt ei... ooopeitis cunibiM civitatis 
pammU deauiatîs et cendatis, > ele. Bartfudom, tcrib. Annal, Gen., ah anno 
VCCXXir, sub an. D. 1244. (Eêr, Ital. Sciipt.^ tom. VI, col. 806, A et B.) 

* Cramiqm de Fkmdreâ ^ etc. A L^B, par GnillanoM Roaille, m.d.uox., in-foL, 
eh Lxtn, pag. 134 . 



Dwret de FlandiT* 
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Pbitippe Mouskés, après avoir rapporté le miracle de la 
couronne d'épines, qui reverdit et refleurit en présence de 
Charlemagne, ajoute : 

Charles, ki s<»i cueri ot mis, 

Prist une pièce detainit; 

Des flors reciutea s> main destre... 

Et Karies avant s'aprocha. 

Des espines a donqes prises 

Et si les a el rendal mises... 

Si volt les Sors espandre lues 

El tamit, ki fu nés et nues, 

U les eipines ot posées, etc. 

Ckttmi^ut rimie , t. mit, 113)1, HUA, ton. l", 
[-g. *". *M 

Malgré ce qui précède , on peut dire que le cendal était 
; une espèce de talTetas ; du moins, c'est l'opinion de du 
Gange' et de bien d'autres, et Sandoval le dit positivement*. 
Ce qu'il y a de sûr, c'est que la bannière de l'abbaye de 
Saint-Denis, qui portait le nom d'oriflamme, était faite de 
cette étoffe : 

Vexillum simplex , cendato simplice testmi) , 
Rendons nibei. 

Gaill. Britatû Armtmti PlulifpiJat lib. XI, r. tS. (Ak. 
du kul. if GauUi, um. XVII, {ag. S»7.} 

La bannière royale de France était également de cendal, 
au moins au temps de Philippe Auguste, ou plutàt de Guil- 
laume Guiart, qui a traduit les vers du chapelain de ce 



' OiÊtrratioiu lar fBittoin dt laùil Lou^i, pag. 34 . Voyes aosu b xmr diMcr- 
Utioii du méoie intaor, mr le même onTnge, et Mutout la Noiice de M. Dooët- 
d'Arcq lur les Comptes de l'argenteiie, pag. xin, xxm. 

* I ConMmzaroD i detenvolrcrU» santas leliqiiiu que estabu) cadaima porti en 
cendaUi, 6 tafeUuin de leda. n Hulonatt*l€mptrador CarUu y,Vb.X\l,^li. 
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prince \ Le poète , parlant des efforts que font les gens 
d'armes du roi pour entrer dans Acre, ajoute : 

Près de l'une est jà la baniere 
D'azur fin sur cendal parfaite. 
Et à fleur de lys pourtraite. 

La Branche dêt royaux lignages, v. 4423. {Chron, nat./r., 
tom. Yn, pag. 80.) 

Le même écrivain décrit les bannières de Flandre comme 
étant également de cendal : 

El milieu d'eus ot cinq banieres : 
De Flandres sont les trois plus chieres, 
De fin cendal à or, semblables , 
A un lyon rampant de sable. 

Ihid., ▼. 8073. {Ibid., tom. VIII, pag. SH .) 

De même , la bannière royale d'Espagne , ou plutôt celle 
des anciens rois chrétiens de Léon , était de même étoffe. 
Ambrosio de Morales , historiographe de Philippe 11^ qui la 
vit dans cette ville pendant le voyage qu'il fit par ordre du 
roi, en 1 572, pour inspecter les reliques des saints, les sépul- 
tures royales et les manuscrits des cathédrales et des monas- 
tères , en donne une description qui nous fait regretter de ne 
pas l'avoir vue , si elle existe encore *. 

Mais sans pousser plus loin nos recherches sur les ban- Emploi 

^1 . . ^ j/.x /. . ^«^ ^ 1 **" cendal pour 

nieres et les enseignes , qui ont déjà fourni matière a plus les bannières, les 

enadgnes et les 

_.__________.___^___^______«^_^»_«,._^_^„_^»_____>__________«^_««_^____ gonfanons en 

général. 

' Ceux qui sont relatifs à l'oriflamme se lisent dans sa Branche des rojraux li- 
gnageSfY. 1131. (Chron, nat./r., tom. VII, pag. 69.) Les deux yen que nous 
avons cités plus haut, pag. 199, font partie de ce passage. 

Voyez la liste des dissertations consacrées à Poriflamme et aux différentes ban- 
nières de nos rois, dans la Bibliothèque historique de la France, liv. III, ch. vn, 
Sxn, n- 31820-31831; tom. III, pag. 167, 168. 

' yiage de Ambrosio de Morales, etc., pag. 50, 51. 
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d'un ouirrage intéressant, hàtonfr^nous de dire que jus* 
qu'au XV* siècle indusivement, les bannières, les enseignes, 
les gonfanons, étaient généralement de cendal : 

Là véissiez les haubers endosser 
Et les enseignes de eendal venteler. 

lÀ Romtmê éê Garim le Lohêtmm, eoapl. zrin ; ton. I*', 
pag. 6S. 

Li os s'aronte» qui fu belle et fumie. . . 
A mil pennons de cendal de Candie. 

Ikid.^ ooopl. xox; tom. I**, pag. 94, 96. 

Devant lui vienent cinq meschin. . . 
Et portent cinq lances letrées, 
De frèssinoples colorées, 
En mi ax confenons noyeax. 
De cendal d'Inde , bons et beax. 

Pmtam^fmÊi de Bleie, ton. II, pag. 9t, ▼. 7769. 

Mos senber Bocbartz tenc .i. peno de sendal, etc. 

BieUwe delm eroisede centre lee kèréti^uetalUgeoûf pag. 4 52, 

▼. SI sa. 

« Item pour àemj-cendal pour faire lesdites (trois) bannières 
des trompettes de mondict seigneur de Guienne , du pris de iij 
escuz. » Compte de 1443-15. {Les Ducs de Bourgogne ^ par 
M. de Laborde, seconde part., tom. I*', pag. 94, n*<65.) 

« A lui pour deux aulnes de cendral noir pour les banieres de 
mondict seigneur, cbascune aulne xx s., » etc. Compte de 1419- 
20. (ift/i/., pag. 1S9, n« 510.) 

« A Thoumas le Roy pour iii aulnes de cendal noir pour faire 
banieres, cbascune aulne x s., » etc. Ihid,^ pag. 160, n* 513. 

Légèreté Pour ne point alourdir une lance, et pour que le pennon 

pût flotter au vent et montrât les armoiries de son maître, 
il fallait que TétofFe sur laquelle elles étaient représentées, 
fût légère : ce que nous savons d'ailleurs. En effet , les poètes 



I. 
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du temps, signalant un grand coup, ne croient pouvoir 
mieux le faire comprendre qu'en disant que la cuirasse ne 
lui résista pas plus qu'un cendal bleu ou rouge : 

Erec son roide espiel d'achier • 

li fist dasqu'en le cuer glachier, 
Que li escus ne li hanbers 

« 

Ne li valut .i. cendal pers. 

Eree et Bmde, M», de la Bibl. nat., fonds de la Vallieny n? 78, 
fol. 447 Tarao, ool. S, t. 7. 

Ne li valut la broigne ne c'uns vermoilz cendas. 

La Chantan det JSuMfw, tom« I"*, pag. •I70. 

La broigne ne li vaut ne c'uns vermez cendax*, 

Ihid.f pag. 196. 

Le vermeil était , à ce qu'il parait , la couleur la plus ordi- cendai vemeii ; 
naire du cendal % dont on ne faisait pas seulement des pen- d^"<^Dvm^s 
nous et des bannières, mais des couvertures, des habits, ^' ^ ' '^* 



' Plus loin on lit : 

La broigne ne 11 Tant ne c*ans pocriz cendax. 
Ibid. , tom. n, pag. 76. 

Mais le cendal ne figurait point excluttTement dans ce lieu commun ; on y voit 
quelquefois le samit et le siglaton : 

li ben se tint, qne pas ne Pabati, 
Aiaçois le fiert «om cheraUcrt jcntia» 
Si qne la maille do blanc balberc trasliz 
Ne li Talnt la monte d*Bn samiz. 

La Mort de Garin le Loherain, pag. 65, v. 564 . 

li codes d'or i ont poc de foison : 
Anâ les tranchent oom pans de eiglaton. 

Extrait* élu Roman de Gérard de Fienne, v. 2483. {Der 
Boman von Fierabras, pag. xzzvn, ool. 3.) 

' Nos ancêtres tenaient beaucoup aux étoffes brillantes, surtout à la couleur 
ëcarlate. On peut Toir, à œ sujet, une note de le Grand d'Anssy, tom. II de ses 
Ft^haux ou C^nt€s, édit. de RÔiouard, pag. 231 . 

La Cume de Sainte-Palaye fSût remarquer que c l'écarlate , ou toute autre cou- 
leur rouge, étoit appropriée aux cheyaliers, à cauae de son éclat et de son exoei- 
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des corsets \ des matelas et des coussins *, des tentures de 
chambres et de lits : 

Sor une coûte yermeille de cendé 
Sunt, lez Garin» 1i gnnt prince aresté. 

Li Ronupu de Garim le Lokerain, coapl. zxzi; tom. K, 
pag. »7. 

A son ostel est Bègues retornés ; 
Sor une coûte yermeille de eendé 
S'assit li dusy si l'a-on bien armé. 

Ihid., U s* fhaeton, oonpl. xxm ; tom. II, pag. 99. 

Deus puceles virent venir... 
De vermax cendax sunt vestues 
Tut senglement à lor cars nues. 

Lai de Lanval, t. 470. [Poésies de Marie de France, 
tom. I*, pag. S86, 388.) 

La dame ot o li .c. puceles. . . 
Sor .i. vermel cendal se sist. 

RMtum du comie de Poitiers, pag. 6, t. 95. 

A stede of Spayne, T understonde, 
Every lorde ledd in hys hande. . . 
Al was covyrde with redd sendell *. 

Le bone Florence of Borne, v. 460. {AncÎMi Engleish metrical 
Romancées, tom. m, pag. 8.) 



lence ; elle s'ett eonsenrée, ajoute-t>-iI, dans l'habilleinent des magistrats supérieurs 
et des docteurs. » Mémoires sur t ancienne chevalerie , part, nr, tom. I*', pag. 291. 
Voyez aussi la note 1 4 , pag. 34^345, et le Journal du règne du roy Charles Vi, à 
la suite de Phistoire de ce prince, par Juvénal des Ursins, pag. 506, an. 4420. 

En dépit de l'usage et des règlements, le prévôt des marchands et les échevins 
de Paris ne craignirent pas d'aller tous vêtus de vermeil, le 2 décembre 1 431 , à 
la rencontre d'Henri VI, roi d'Angleterre, sans doute parce que cette couleur était 
celle de ce souverain. Voyez le Journal du règne du roy Charles Vil, à la suite du 
précédent, pag. 515. 

• Comptes de t argenterie^ etc., pag. 8, 9, 12, 13, 14, 26, etc. 

• Invent, de CSiarles V, n«' 3794-3801. (Ms. de la Bibl. nat. n« 8356, fol. iij«. 
xix. verso et iij«. xx. recto.) 

' On trouve ailleurs des chevaux couverts de cendal , mais sans désignation de 
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« Item pour deux aulnes de sindal yermeil que l'on a mis en 
ladicte chappe, xiiîi s. » Compte de 1432-33. {Les Ducs de 
Bourgogne, seconde partie, pag. 299, n^ 1054.) 

Il y avait aussi des cendaux verts et bleu sombre , nous cendanx viru 
l'avons déjà vu. Quand Guillaume le Bâtard débarqua en 
Angleterre , 

' Ses cevaus fu de fier oouvers, 

Par deseure ot .i. cendal piers^ 
A flours d'or des armes le roi 
De France, et s'ot tout le conroi. 

Chronique rimèe de Philippe Meuskét, ton. H, pag. 194, 
▼. 47406. 

Un autre poète de la même époque rapporte que^ dans 
une circonstance , 

Les greignors tors et les plus bêles.. . 
De (^ers cendaus furent celées. 

Roman du comte de Poitiers ^ pag. 67, t. 4848. 

Boccace^ enfin y habille de cendal vert le héros de l'un de 
ses contes \ 

Ailleurs, il est fait mention de cendaux jaunes, bleus, gris, cendaax jaanes , 
et partis^ ou de plusieurs couleurs à la fois : et de pinsiei^ 

couleurs à la fois. 



couleor. Voyez The Awntyrt of Arthurty st. xxx, v. 373 [Syr Gawayne.., by Sir 
Frédéric Madden, pag. It3]; et Poema del Cid, t. 1515. (Coleccion de poesias 
ctutellanas.,. por D. T. Ant. Sanchez, tom. I*', pag. 386.) 

Ailleurs , c'est du cendal employé pour yétements , mais sans désignation de 
couleur. Voyez le Roman de la Fiolette ^ pag. 80, y. 1575; le Romancero easteU 
lano, édit. de 1844, tom. IP, pag, 352 , col. 4, n^ 97 ; et le Décaméron de Boc- 
cace, jonm. X, nouv. vi et ix. 

En 1320^ c'est c un doke pour la royne, où il entra iij pièces de cendaus » 
(Coilection des meiUeures dissertations, etc., tom. XIX, pag. 64); et, plus tard, du 
cendal pour faire des brayes. (Ihid., pag. 94, 95.) 

' a ... di dosso gittatasi la schiavina et ogni habito pellegrino, in una giubba 
di zendado perde rimase, » etc. // Decamerone^ giom. III, noy. yn. 
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Les autres deus en ont mené 
Perceval, sil*ont désarmé 
En la sale qu'il ont trovée 
Si richement encortinée 
Et portandue de cendaus 
Jaunes et yndes et vermaus. 

Roman de Percêval^ Bis. de U Bibl. nat., Colbctt SSS4 , 
f«g. 76SS^*-, fol. SSKracto, ool. 4, t. 6. 

Puis li revest en maintes guises 
Robes faites par grans maistrises. 
De biaus dras de soie ou de laine, 
IVescarlate ou de tiretaine, 
De vert, de pers ou de bninete... 
Puis les li oste, puis ressoîe 
Cum li siet bien robe de soie, 
Cendaus^ molequins arrabis, 
Indes, yermaos, jaunes et bis, 
Samis, diaprés, camelos ^ 

Le Rûman de la Roie, édit. de Mmm, tom. HI, pag. S9i, 
▼. 2H98. 

Gerars , li viex quens de Melans , 
Amena ses filles vaillans. . . 
Vestues de cendaus partis. 

Amimm d» comte de Poùiert, pag. 66, v. 4300. 

« A lui (Baudin de Bailleul, peintre) pour cendal vermeil iii 
aulnes , et pour xi aulnes de bleu, vi 1. viii s. >» Compte de 1419- 
20. ( Les Ducs de Bourgogne, par M. de Laborde, seconde part., 
tom. P', pag. 165, n« S38.) 

Si après avoir cite des romans dont le moins ancien est du 
commencement du xiv* siècle, j*ai invoqué un compte du 
xv% ce n'est pas que dans l'intervalle il soit rarement ques- 



' Voyez, sur ce passage, cité dans une note de la Chanson d'Antioehe , les ob- 
servations de M. Paulin Paris, tom. II, pag. 252. 
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tioD de cendal^ bien au contraire. On trouve dans le compte 
de Geofiroi de Fleuri du cendal noir, des cendaux verts, des 
cendaux indes, du cendal tanné ', et un plus grand nombre 
de variétés dans le compte d'Etienne de la Fontaine ', au- 
quel il faut ajouter, vers la même époque , Tinventaire de 
Charles V pour du cendal cendré et du cendal ploncque ^ ; 
mais j'ai voulu arriver à montrer que le cendal était quel- 
quefois orné de peintures. On le voit encore plus clairement 
par un article du même inventaire , consacré à deux draps 
ouvrés de cendal jaune, « de quoy l'un est paint à chas- 
teaulx , à rivières et à gens par manière de mappemonde , 
et l'autre à bestes et à oiseaulx \ » 

m 

11 Y avait encore des cendaux porpres et porprins •, mot cendau» 

pourpres et pour- 

que nous n osons nous risquer de rendre par purpurins, p"»» 
avant de savoir, ce que nous rechercherons plus loin, ce que 
nos ancêtres entendaient par le mot pourpre. 



* Comptes de FargenterUy etc., pag. 35. 

* Ibid., pag. 357 ; table des moCi techniques , au mot Cendal. 

' « Item, une antre couTertnre de drap de soye d'onltre-mer royé de jaune, de 
lettres d'onltre-mer et de bestelettes, bordée de cendal cendré , » etc. Ms. de la 
Bibl. nat. n» 8356, fol. yj». recto, n» il36. 

« Item, une chambre de sortail de cendal plonoq[ue à chauves souriz, i» etc. 
Ibid,^ fol. iij*. ij. yerso, n** 3545. -^ Pour la signification de ce mot sortail, que 
l'on rencontre encore dans le même inventaire, n^* 3552, 3565, 3569, 3587, 
3634, 3788, voyez la table des mots techniques des Comptes de t argenterie, an mot 
Seurtailf pag. 402, col. 1. 

* Ms. de la Bibl. nat. n« 8356, fol. ij*. iiij". ix verso, n? 3394 . 

' Ses escus fu couven de ii. cendaus porjnins 

Li Romans d^Alixandre, pag. 130, t. 6. 

Bfantel de méiaiDes a^oit 
Fourré d'un parpre cendal cier, 
Pour tost aler et plus legier. 

UAmoiàoêtt df Idoine, Ms.de la BiU. nat. a*69S7, fol. 84 8 
veno, col. I, Y. 19. 
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Proveoaooe A l'époque où Toii écrivait les poèmes auxquels nous 

du cfodnl. , 1 1 1 • If 

Yenons de renvoyer, le cendal venait surtout d outre-roer : 

Cil iert privés de li, si ne si celoit mie... 

Et 11 donoit biax dons, dont bien estoit garnie , 

Et biax chevaus d'Arrabe et mules de Surie, 

Et ricbes palefrois et destriers de Hongrie, 

Et siglatons d'Espaigne et soie d'Aumarie 

Et cendaus de Tyres et le yair de Roussie, 

Dyapres d^Antbyoche, samis de Romenie, 

Des chainses ' d'Alemaigne qu'ele avoit en baillie. 

VEstoire d*Alixmndre d'Allier, Bb . de h BiU. oat., fonds de 
Cugé n* 14 hit, fol. S racto, eol. I, t. 8. 



* Le chainse on ekamsil était une espèce de surplis de lin , plissé comme ceux 
de nos prêtres, et i l'usage des deux sexes. Un trooyère du xm* siècle, parlant 
des dames de son temps, dit avec ironie : 

Il pcrt bien à lor Testéore 
Que eles n'ont mais d'amer cure : 
19 'usent mais blans cainset ridés. 
If e las de soie à lor oostés. 
Ne ces longes maaoes ridées 
N*ierent mais à tomois portées ; 
Cm beaos bilans, ces dras de soie, 
Ces grans treoes, )elent en Toie : 
Tôt ce tienent à ranilé 
Et à grant soperfloité. 

ParUmopeu* de Blois^ tom. Il, p. 4 04, ▼. 8003. 

Garin le Lorrain ^ 

Vint en la chambre à bêle Biatris ; 
Elc oosoit un molt ridie chanuiL 

La Mort de Garin le Loherainf pag. 4 0, v. 47S. 

Ce même mot désignait aussi une toile de lin ou de chanvre, dont ces sortes de 
vêtements étaient faits : 

lia raina apelet Clerc de Paris : 

n Prenetz drap de cancil e var e gris. » 

Homan de Gérard de Rossillo», Ms. 7094% fol. 90 verso, ▼. 30. 

Voyez le Glossaire de du Gange, aux mots Camisile, Camisiii*, etc., tom. II, 
pag. 57, col. 2, et pag. 58, col. i. 



Ondal 
de Candi<>. 
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D'un cendal vert et aufricaru 
Ot gonfanon ki li banlloie, etc. 

lyAtU et de Prophelias, fifs. de la Bibl. nat. n» 7494, 
fol. 446 rtnOj col. 4, ▼. S4. 

.J. dromont fit loer, molt fu pleniers et granz, 
Et ot ensemble o lui jusqu'à .xx. marcheanz 
Qui portoient cendals et pailes effriquanz. 

Roman de la Priée de Jérusalem^ Ms. de la Bibl. nat. 
n» 7498^ Colb. 3U34, fol. 76 recto, ool. 4, t. 34. 

Plus haut , nous avons vu du cendal de Candie , qui nous 
rappelle les étoffes précieuses , les tapis de pourpre, sans 
doute fabriqués dans cette lie, que l'on vit à Gonstanti- 
nople, au triomphe de Nicéphore Phocas ^ 

Et le cendal ne venait pas seulement d'Orient par la Mé- 
diterranée ; il en arrivait aussi par la mer Noire : d'où le à^îrad^ là cbTn"^ 
nom de cendal de Russie^ qu'on lui donne quelquefois, 
comme dans ce passage : 

Si grant oop li dona, que ne li fait aïe 
I9e escus ne haubers ne cendaus de Rousie. 

Li Romans ePAlixandre, pag. 4 30, v. 4 3. 

Ce cendal venait de la Chine et de l'Inde, où cette fabri- 
cation était très-répandue , comme on le voit par la relation 
de Marco Polo, qui s'y connaissait bien. Il nomme plus de 
trois endroits dont l'industrie, de son temps, consistait à 
labourer dras de soie et de cendaux moult beaux '. 



Cendal 
de Elude, c'est- 



Xpv90Vy micXot Te xpvffônaaroi, xal TdnYjTtc àXovpYol, «al icaevToSatnà Mipi^Xta, tU âxpov 
t^vij; é|i«pT0b9|Kévfl(y W*^ »*i XiOoiç |iO(f|&a(povTou » I^on. diac. Cal Hiei, Lib. X, 
e rec. C. B. Hkfii. Bonnae, mdcogxxyiu, in-S*", lib. II, cap. vm; pag. 28, 1. iS. 

* Voyez le Voyage de Marc Fol, édit. de la Société de géographie, ch. cvi , 
pag. 118 (texte latin» Ht. II, ch. xiz, pag. 391 }; ch. cxiv, pag. 135 (lat., liv. II, 
ch. xxxyiy pag. 397); ch. cxxxi, pag. 149 (lat., liv. II, ch. u, pag. 414); 
ch. cuxxm, pag. 224 (lat., liv. III, ch. xxxm, pag. 466). 
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On vendait aussi concurremment du cendal de Païenne : 

Aristes le feri, qui de riens de resi>ftrgne.. . 
Tout son hauberc li ront qui fu fais à Biteme, 
Par mi le cors li met Tensegne de PaUeme^ etc. 

cendaoxd'Àdrù. La fabrication des étoiles de soie s'ëtant^ comme nous 

Tavons vu , promptement étendue de la Sicile à Tltalie conti- 
nentale , les Vénitiens s'empressèrent de s'emparer de cette 
précieuse industrie. Ils l'exerçaient déjà au xu' siècle, si l'on 
peut tirer cette induction d'un vers du poème du Cid, qui 
parait avoir été composé à cette époque , vers dans lequel il 
est question des bons cendaux d'Adria : 

Quien vio por Castiella tanta mula predada. .. 
Mantos é pielles ébuenos cendales d'Jdria ^. 

Poema del Cidj r. 4976 y 4980. {Coieecicn de poesitu casul^ 
lanas.,. por D. Th. Ant. SanohcE, tom. t*, pag. 808.) 

Cendal Plus tard, la fabrication des soieries s'étant répandue 

Loques et au- daus Ic rcstc dc l'Italie, on y fit du cendal partout, nommé* 

ties ville» d»Iti- "* '^ 

lie: marchands . 

Italiens qui le 
▼«n<laient en 
France. ' DkuM la hcfoûbe cft SOUS U plumc de nos êncétreB, Adria ett détenue André 

et même Dendre : 

Antigona et Salemandre 
Voient le roi an oendal A* André. 

U Sie^ de TAet^ Ms. 6987, fol. 64 ivcto, col. 4, t. 46. 

Un paile ^ André ont desus Perbe mis : 
Là adoba Kallemainne son fil. 

£« Chevalerie Ogier de Danemarehe^ tom. It, pag. 296, 
▼. 7806. 

On paille à^ André li ontdesor loi mis. 

Le Roman de Garin le Loherain, cité par du Gange, au mot 
PaUotue^ tom. V,pag. 86, ool 2. 

En un Termel cendal de Dendre 
Remeit Fregus tous desfnblés. 

Le Roman det Aventures dé fregus^ pag. 59. 
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lœDt à Milan ', et des marchands italiens établis dai 
villes les plus importantes , priDcipalemeot à Hontpel 
à Nfanes, où il y en avait des colonies*, et aux foires de ^ 
pagne et de Brie *, vendaient du cendal de toutes le: 
leurs pour divers usages, surtout du cendal de Lucqu< 
était aussi renonuné que la futaine de Plaisance en 
bardie*. L'un d'eux, « Chute Clare, de Florence, qu 
cendaux, » est marqué pour 6 1. dans le livre de la 
de Paris pour l'an 1292, paroisse Saint-Paul *. Plus ta: 
autre marchand, Edouard Thadeliu ou Teodolin*. fc 



Cote k arma d'oB ceadd d« MtUmt; 
Plu otToiiicitlaqBSi-OHqBi nspleot. 

Romm de GajJm, H>. de la Bibl. ut. d<> 73ST', Colb. «I 
fol. U rteto, Gcd. S, t. la. 

* Voyei , ponr le* Italiou Aablis dan* k première de cei deux TÏUei 

de la commune de MoalpelEer , tom. I", pag. 391, et lom. H, ftig. Si 
m note. Seconue a iuléri dans le* Ordonnance» det roU dt France de ta 
race, ton. IV, p*g. 06S-679 , le* privilège* accordé* aux marchand* italM 
mer^anti dam k Tille deNIme», parCWIeiV, iParû, en juillet 1369; 
pag. 670, cet article, <pù dodi renteigne axr la place ^e tenait le cendal i 
cbelle de* tùana: « Defeàkcendalli, doo* denario*; de peda panni atu 
tn<M' denario*; de pecïa camelotï, duo* denarioi; de pecia panui laoe 
denarium; de peûa bougerani, unant denariom ; de pecia faitane, uno 
rium; et fie pecia tde, onnn detnwrinin enptor, «t totidem venditor. i 
Troi* ligne* pin* haut, aprè* aToir déclaré lecdita (narchanda exempU 
OD telle charge , en payant potir leur* marchandUe* le* droit* et rtderant 
ïTaient l'habitude de payer i Hootpelliar, l< rèdtiCtenr da l'ordonnanm 
■ De qnalibet libra cerici , unom denarium cwoncntem Tendilor, et nnu 
rimn eraptOTi et de qnalibet cargia grane, dtioa «oliâo* Tcnditor, et dno 
euptoT. « 

* Vojei l'ordonnance de Charles le Bel, ooneenunt ce* foire*, en daM 
de mai 13S7, art. 7 et 9. ( Ordonit. detmUd* Frmet, etc., toaa. I-, pag. 

' Proveriu et dielmu pcpalairn... eux xm* tl xl** litelei... pnbUé* pi 
&*pelel, pag- 9i, 93. 

* Paru tom PhUippe la Bel.,, pnblit... par U. Gèraud, etc., pag. 8, col 

* Il e«t iraininé Jdelin dan* l'inTcntaire de Charie* V, ii° 1167 : ■ Iti 
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sait des cendaux azurés et d'autres nuances pour les obsè- 
ques de niilippe de Valois et la maison de son successeur, 
concurremment avec Prince Guillaume, également mar- 
chand de Lucques et bourgeois de Paris ^ , qui , comme son 
confrère, cumulait le commerce des étoffes de soie avec 
celui des draps d'or et d'argent. On le voit par les comptes 
des argentiers royaux de l'époque *. 
Emploi daccDdai Ils uous apprennent encore, qu'outre les usages que nous 

avons constatés plus haut, le cendal était également em- 
ployé, au milieu du xrv* siècle, à recouvrir des vêtements en 
fourrure, comme les pelisses', et à doubler de riches étoffes, 
quelquefois même de simples draps. On lui donnait déjà 
cette dernière destination au xm* siècle, peut-être même 
auparavant. L'un de nos meilleurs prosateurs anciens, le 
contemporain et l'émule de Geoffroi de Villehardouîn et du 
sire de Joinville, racontant l'entrevue qui eut lieu en 1225, 
entre Louis VIII et le (aux Baudouin , nous dit que celui-ci 
« ot viestue une grant cape fourée de cendal vert, et fu 
d'escarlate, et ot i. capiel de bonnet el cief \ » etc. Un éta- 
blissement des consuls de Montpellier, de l'an 1 273, qui in- 



dnips de soye royez an long, qae Edonart Adelin donna pieça an roy. s Ma. de la 
Bibl. nat. n* 8356, fol. yj". iiij. recto. 

' Cette seconde qualification , qni s'accorde assez mal arec la première, me 
donne à pékiser que Prince Guillaume , aussi bien que le plus grand nombre des 
marchands de Lucques qui paraîtront plus tard, devaient ce titre uniquement à 
la proyenanoe des marchandises qu'ils vendaient , semblables en cela aux mar- 
chands génois de Bordeaux , qui vendent de l'huile de Port-Maurice et d'autres 
épiceries, autrefois apportées et débitées par des commerçants natifs de Gènes. 

* CoUect, des meUieures dissertations^ etc., par M. Leber, tom. XIX, pag. 95. — • 
Comptes de rargenterie, etc., pag. 90, 91, 109, 112, 117, 158, 183, 185, etc. 

* Comptes de l'argenterie, etc., pag. 31, 32, 34, 35, 44, etc. 

* La Chronique de Rains^ publiée... par Louis Paris, etc. Pftris, Techener, 1837, 
in*12, ch. xxm, pag. 170. 
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terdit aux dames de cette ville Fusage de la soie, leur per- 
met le cendal ; encore ne pouvaient-elles l'employer qu'en 
doublure *, faculté qui parait n'avoir point existé pour les 
prostituées d'une ville voisine , auxquelles un règlement de 
police de l'an 1 350 avait défendu de porter de cette étoffe *. 
Un trouvère de celte époque, parlant d'une pucelle^ nous 
dit que 

LoDge fu et graillete, tenre et acesmée , 
En cape d'escarlate et de cendal forée. 

Roman de Garin de MongUtve, lAi. de la Bibl. Dat., fonds de 
la Valliera, n* 478, fol. 20 ncto, col. 4, y. 4. 

On lit dans un ancien roman allemand, traduit de l'un 
des nôtres : 



f 



M 



roman allemand. 



t 






Nu kom gegen im geloufen her De^riptiou 

_-^ , . de costume tûrée •} • 

Uf dem wege ein garzun, d^on ancien l 

Der trûc einen schapperun 

Gesniten von fritschale ; 

Mit rotem zendaie 

Was er gefurrieret. 

Sin hût der was gederet 

Mit blûmen und mit loube. 

Sus lief er in dem stoube. 

Des roten seites van der gran 

Trûc er einen rok an. 

fTigalois der RUter, etc., pag. 65, ▼. 144 S. 






* ff Item ettablem qne non porton yestidara degnna de céda, ni d'anr ni d'ar- 
gen, mais cendat puescou portar en folradaras de lor Testin, et estien non. » Le 
petit Thalamus de Montpellier ^ ^^9^. 146. Voyez également les Ordenanstu tuhre les 
estatz de las donas et aussi dels hommes de l'an M.OGG.i.xy., dans le même rolnme, 
pag. i63. 

' c Item qnod aliqna TiUs meretrix prostibnli non BÎtansa... defferre. . cenda- 
tum... sob pena perdendi ranbam aaperiorem, » etc. Règlement de la cour royale 
ordinaire de Nismes, etc. {Histoire,,, de la cille de iVwmei... par M. Méniurd, 
tom. n, preuves y pag. 138, col. 2.) 
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Véritable sen» 

de notre ancien 

mot fourrer. 



IL ' 



Cendai 

employé en dou- 

1)1 ure au xnr* 

siècle. 



n. Et mamrenani vint en courant vers lui 

Un garçon sur le chemin. 

Gelui-d portait une cape 

Taillée d'une étofTe précieuse. 

Fourrée de cendai. 

Son chaperon était orné 

De fleurs et de feuillages. 

Ainsi il courut dans la poussière. 

Il portait une robe 

D'une étoffe de soie* de couleur rouge 

Comme graine. . 

On pourrait traduire cependant ce mot fourrer par ouater^ 
sur Tautoritë d*un article des statuts des tailleurs de la ville 
de Troyes, de Fannëe 1 399, par lequel il est ordonné «r que 
lesdiz ouvriers ne mettront d'ores en avant coton iriez , ou 
autres viez estouffes, en gippons neufz pour vendre, se ce 
n'est ung contre-envers ou ung contre-endroit, ou bourres ou 
escrocs de soie ou de cendalx, bonnes et souffisans '. » Mais 
outre que nous ne sommes pas assez sûr de la signification 
exacte du mot escrocs ', nous pouvons à ce passage en op- 
poser nombre d'autres où le cendai est représenté dans le 
rôle de doublure, qu'il remplissait le plus souvent. Philippe 
le Long avait à son sacre une cotte de samit doublée de 
cendai ^ et l'un de ses successeurs possédait une chapelle 
de samit violet et des ornements de diapré noir fourrés de 



* Cett aimi que nous croyons pouToir tnAmrejeites. Voyez k GlossMre de la 
hngm romane f de Roquefort, an mot Sains ^ tom. II, pag. ttOQ, col. 1 . 

* Ordonn. des rois de Fr. de la troisième race, tom. VIII, pag. 387, «rt. 8. ^- 
Coll. des meill. dissert., tom. XIX, pag. 380. 

' M. Donët-d'Arcq traduit le mot escroe par ordre signé, oe qui ne «attrait con* 
▼enir ici. Voyez Connues de l'argenterie, etc., pag. 5, not. 4 

* Comptes de P argenterie y etc., pag. 10, 47. 
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cendal jaune ^ Enfin, Eustache Deschamps recommande, 
pour conserver la santé , 

Robe de fin drap ou de soye^ 
Legiere avoir et sans counoiey 
Double de oendal , qui l'ara. 

lyun notable £ruâigHâmeni pour omUintiér santé en corps 
(tomme y t. 77. {Poésies morales et historiques iPEustache 
Deeeka mp sj édh. de Qrapclet, pag. 466.) 

Au commencement du xv* siècle , cet emploi de Tétofie 
en question parait avoir été encore plus général. Un compte 
de 1 41 3*1 Ô contient un article relatif à un cendal employé à 
doubler deux cottes d'armes *, et un inventaire, quelque peu 
postérieur, en nous donnant le détail des diverses pièces 
d'une chapelle doublées de cendal tiercelin vermeil % nous 
donne en même temps le nom d'une variété de Tétoffe Cendai tieroeiu , 
qui nous occupe, variété qui figurait déjà dans l'inventaire 
de Cbarles Y ^, et qui peut-être ne diffère en rien du cendal 
tierscUn nommé ailleurs '. 



Même emploi 
au XVI* siècle. 



'il, 



1 



' Inventaire de Charles V, Mi. de la Bibl. nat. n* 8356, fol. oxviij. recto , 
n« il20, et fol. cxv. recto, n* 1097. 

* Les Dues de Bourgogne^ seconde partie, tom. I*', pag. 94, n* 265. 

* Ghapdks du rm Charlea VI (USi), dana la Coliection des meilleures disserta^ 
tions^ tom. XIX, pag. 224, 225. 

* a Item quatre pièces de cendal tiereelin vermeil. » Ms. 8356, fol. ij'. iiij". iiij. 
verso, n* 3324. -^ « Item une antre coaltepointe de cendal tiercelin dooblé de 
oendal janne. » I6id, , fol. iij*. xxiiij. verso, n* 3883. 

' « ... pour 1 pièce de cendal tiersain blanc , royé de batenre, d*envre de Pa- 
ris, contenant 2 pièces entières, prisiées 8 escuz. » Inv. de Pargent. dressé en 1353. 
[Comptes de rargenterie, etc., pag. 327.) ^- e.Ilem, xn piesses de sandaux tiersains 
vermaulx, pour fourrer les robes qui ont esté faictes desdiz veluaux , an feur de 
vni frans la piesse. » Compte de Tan 1391. [Louis et Charles duc et Orléans^ etc., 
par Aimé Champollion-Fîgeac. Paris, 1844, in-8*, I'* partie, cb. m, pag. 65.) 

Ce qu'on appelait du cendal Battu ou de hateure , était Vétoffe sur laquelle on 
avait appliqué de minces feuilles de métal , or on argent, découpées en diverses fi- 
gures. Voyez des articles de cendal pareil dans Vinventaire de Cbarles V, fol. iij*. 
ij. recto, n* 3537 , et dans les Comptes de Fargenterie, pag. 17, 10, 327, etc. 



*♦ 




Cendal tieroeliti 
employé à ccNH 
vrir dm livret. 



Tiercelin ' 
employé comme 

doublure, ou 

doublé avec du 

samit. 



Cottes d'armeii 
tierchaine». 



Kature 
du tiercelin. 
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On employait aussi le cendal tiercelin , ^pour doublure^ à 
d'autres usages, comme à couvrir des livres : je vois, en 
effet, mentionne dans un compte de 1426 ce ung aulne de 
satin vermeil, ensamble cendael tiercelin^ pour doublure, 
pour couvrir ung livre pontifical \ » etc. 

Ailleurs , nous trouvons tierchelin ou tiercelin tout court, 
et nous voyons que l'étoffe de ce nom servait de doublure '; 
nous y reviendrons plus tard. Pour le moment, contentons- 
nous de faire remarquer que, dans le même article, le samit 
est nommé avec la toile et le tiercelin comme employé à 
cet usage , tandis que , plus loin , c'est le samit qui sert de 
doublure au tiercelin '. Dans un inventaire antérieur, ce r61e 
est rempli par du cendal vert, dont est fourrée une grande 
courte-pointe de tiercelin vermeil \ 

Les cottes d'armes tierchainesy mentionnées dans un autre 
article du même compte, me semblent être des vêtements 
doublés de tiercelin ' ; du moins, le prix en est le même que 
pour c( neuf cottes d'armes de drap de Damas et de tiercelin 
noir, » confectionnées six ans auparavant *. 

Si, comme le croit le Ducbat, le tiercelin était mêlé de 



' Les Dues Je Bourgogne^ seconde partie, tom. I**, pag. 244, n* 825. 

* « A RifiSart d^ppre, pour mie aulne de tierchelin renforcië pour mettre dedens 
le heanlme de Mds, n etc. Compte de i421-23. (Ibid.^ pag. 187, t. 622.) 

« Toutes icelles couvertures doublées de toille et tierchelin ou samit dessus, » etc. 
Comptede 1424-25. [Ib., pag. 203, n** 690.) 

Voyez encore pag. 280, n* 1017; pag. 290, n* 1024; pag. 293, n* 1038; 
pag. 339, no 1138 ; pag. 341, n* 1145, etc. 

* Compte de 1454-55. (/^., pag. 450, n» 1695.) 

^ Inventaire de Charles V, Ms. 8356, fol. iij«. xxiiij. recto, n« 3869. 

* (c Pour douze autres cottes d*armes tierchaines pour les heraulx et poursui- 
ans... audit pris de six livres pièce, valent ULxn 1. » Compte de 1454-55. [Us 
Ducs de Bourgogne^ seconde partie, tom. I**, pag. 432, n» 1587.) 

* Compte de 1448-49. (/^., pag. 396, n» 1409.) 
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trois choses, comme soie, fil et laine \ nous devons le dis- 
tinguer soigneusement du cendal proprement dit , et revenir 
à celui-ciy sur lequel il nous reste encore quelque chose à dire. 
Pour ce qui était du prix des cendaux aux xiy^ et xv^ siè* 
des , et du système adopté pour leur vente, on voit par le 
compte de GeofTroi de Fleuri , ai^entier du roi Philippe le 
Long, qu'au commencement du xiv® siècle, on les vendait 
au poids , que les cendaux vermeils étaient les plus chers , et 
que les noirs coûtaient moins que tous les autres. Le poids 
de la pièce de cendal , dans ce compte , varie depuis seize 
onces jusqu'à vingt et un onices ; les prix , depuis deux sous 
quatre deniers jusqu'à quatre sous l'once. Dans le compte 
d'Etienne de la Fontaine, commencé en 1352, les cendaux 
sont indiqués comme vendus à la pièce , les moins chers à 
huit écus , les plus chers à onze ; quelquefois même on en 
trouve de vendus à la botte ', qui contenait six pièces. En- 
fin, au commencement du siècle suivant, on les vendait à 
l'aune, autant qu'il est permis de tirer une pareille consé- 
quence d'un article d'un compte de 1 41 9-20 , qui porte qu'il 
fut payé à un peintre « pour cendal vermeil m aulnes et 
pour XI aulnes de bleu vi 1. viii s. ". » Par une ellipse égale- 
ment employée pour les draps, on disait un cendal, un demi- 
cendal , pour dire une pièce , une demi-pièce de cendal ; et 
l'on distinguait , dans les cendaux , des forts ou renforcés , 
des faibles, des étroits et des larges \ 



Prix et mode 
de Tente du cen- 
dal aox XIV* et 
xT* siècles . 



If 



' Ducatiana , etc. A Amâterdam , chez Pierre Humbert , x. dcg. xxxvm. , iii-8'', 
tom. I", pag. 80. 

' Voyez les Comptes de t argenterie, etc., pag. 91, 114, 483, etc. 

* Les Ducs de Bourgogne, 2* partie, tom. I*<^, pag. 165, n^ 538. 

* « Pro aliis quinque cendatîs inforciatis, VIII 1. » Reçepta et txpensa anno 

28 



\U 



Le cendal 
au XVI* ftiêcle. 



Il tombe 
en déso^de. 
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Au xYi" siècle, le cendal subsiste toujours ; seulement il en 
est moins souvent question dans les inventaires et dans les 
comptes, où il est remplace par le taffetas, dont on trouve 
dëjà une mention dès l'an 1 31 6 ^ Le mot de cendal était 
même tellement tombé en désuétude avant 1 550 , qu'un an* 
cien traducteur du Décaméron, ou jJutôt son secrétaire, 
ne l'emploie jamais pour rendre le substantif italien zendado^ 
qu'il rencontre au moins trois fois dans le cours de son tra* 
vail *• Cependant le cendal n'avait pas complètement disparu ; 
il existait toujours, sinon dans la boutique des marchands , 
au moins dans le style des rédacteurs d^inventaires ; mais 
son nom avait subi une altération orthographique, due sans 



M. oc. zxm., dam le Recueil des historiens de France, tom. XXI , pag. 344, D. 

« Dedk edam «{oinqiie paria ▼ertimeatorom pontificaliiuB... <iaonim. unua par 
est... de cendato inforciato rabro. » jéctus pontif, Cenoman. in nrbe degent., 
cap. XLIY. (Prêtera jinatecta, éd. in-fol., pag. dSS, col. 9.) 

a Item capa Roberd le Moyne de cendato afFordato albo « > etc. The Hist. of 
St, Pauts Cathedral, pag. 317, col. 2. — c Item capa Gileberti de Stratton, de 
paimo aureo, Kneato cam sendato mbeo affordato. » Ihid,, pag. 318, col. I . 

Voyez encore les Contes de tërgemterie, etc., pag. 109, 112 , 114, 144, 
158, etc. 

' Comptes de t argenterie, etc., pag. 35. 

* c ... cl ogni habito pellegrino, in nna giobba di xendado Tcrde rimaae, > etc. 
Giomat. III , noy. yn. — « Adonc il osta set habits peregrinaux et demeura en 
ung pourpoint de soye verte. » Le Cameron, autrement dit les cent nouvelles... mites 
en françoys par Ijinrena de Premier faict. On les Tend à Faris... par Fran^oys 
Regnault, etc., m. d. xli.» in-S", fiieil. xciii. recto. 

«... venero le due gioranette in due giubbe di zendado bellissime con due gran- 
dissimi piatelli d*argento, » etc. Giora. X, noT. ti. — « ... ka deux pocelles, Tet- 
tuet de belles robes de soye et bien attoumées, apportèrent deux pleins bacins qui 
estoient d'argent, » etc. Le Cameron, foeil. cccWii. recto. 

« ... fattesi yenire per dascuno due paia di robe, Tuna foderata di drappo, e 
Taltra di yaio , non miga dttadine ne da mercatanti, ma da sîgnore, e tre giubbe 
di zendado, e panni Uni, » etc. Giom. X, noy. ix. — « Si fist la dame devant soy 
apporter trois robes , dont les denx ettoyent doobléw de drap de soye , et IVutre 
fourrée de noble penne, et troys gypona de dn^ de soye et chemines fort fines. » 
Le Cameron^ foeil. ocdxxiii. recto. 
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doute à Ut couleur habituelle de cette étoffe, couleur semblable 
à celle que donne le bois de sandal, dont on se sert, conune 
chacun sait, pour faire une teinture rougeàtre. Toujours est- 
il que nous Usons sondai dans l'inventaire du trésor de Tein- 
pereur Charles-Quint ^ et ailleurs, jusque dans le Traité sur 
le commerce de la mer Noire *, où il est question des « san- 
dals ou taffetas unis et rayés de Scio, » et nous trouvons son* 
ûz/dans le Dictionnaire du commerce^ de Savary, qui dit que 
<c on appelle Santal en taffetas une sorte de taffetas qu'on ap- 
porte de Constantinople, à qui on fait prendre la teinture du 
Santal rouge en poudre, en le faisant bouillir avec quelques 
acides ; son usage, ajoute l'auteur, est pour le mal des yeux 
au lieu de taffetas verd , dont plusieurs se servent pour les 
essuyer quand ils sont pleureux et pleins de sérosités. » 

Un mot maintenant sur Tétymologie de cendal. Suivant 
certains auteurs cités par Covarruvias , ce substantif dérive- 
rait de sedal^ fil de soie, ou du grec <nv^ ; selon le P. Guadix, 
Juan Lopez de Velasco et Gaspar Escolano , il viendrait de 
l'arabe ' : c'est là un point que nous laissons à décider aux 



Étymologie 
du mot cendal. 



' « Item, au floron du couirté senestre deans leqael a une croix d'or enveloppée 
en ung sondai, dedens laquelle a trois pièces de la yraye croix.. . Item , au milieu , 
traTersant ladite fleur de lis sont une petite pièce de toille bleue et une de sondai 
rouge seuUement , et tient l'on que c'est où Ton aura enveloppé autreifois lesdites 
relicques, x> etc. Ms. de la Bibl. nat., suppl. fr. n< 3B38*, fol. 801 verso. 

Dans les lettres de François I*', des années 4529 et 1530, il est question de la 
magnifique fleur de lu qu'il a donnée en payement pour sa rançon. Ce pourrait 
bien être la même dont l'inventaire du trésor de Charles-Qaînt nous a conservé la 
description exacte, sous le titre de Dedaration et speà/fieoeian de Ai riche fleur de Us. 

• Tom. !••, pag. 39. 

^ Parte primera del Tesoro de lu iengua easieliona , lladrid, 1611, in-4<*, 
pag. 185, col. i. — Dieeionario de la iemgum easteliana,.. eamp. par la real Aead. 
«/>., in-fol., tom. U, pftg. «64, col. 8. — Diet. dit. de* nome dee vk. chet Us 
Arabes , pag. 126 ^ en note. Voye* encore la Chrestomothie arabe de M. de Saoy, 






Dcmi-ceodal 



Siglaton. 
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orientalistes, nous bornant à renvoyer le lecteur à ce qui 
a déjà été dit là-dessus. 

Après le cendal , il convient de parler de l'ëtofie appelée 
demi'Cendal ; malheureusement, ce n'est pas chose facile, 
car il n'existe, à notre connaissance, qu'un seul passage où 
il en soit question ^, et, pou^ comble de malheur, ce passage 
est à la fois peu étendu et assez obscur. M. Douèt-d'Arcq, à 
qui revenait naturellement le soin d'en tirer parti, a renoncé 
à le faire et s'est contenté d'écrire le mot sic après l'expres- 
sion qui nous occupe , indiquant par là qu'il la considérait 
comme une erreur de copiste. Pour nous, qui ne pensons 
point que tel soit le cas , nous croirons jusqu'à plus ample 
informé que le demi-cendal de l'inventaire de 1 353, était ou 
une étoffe moins forte que le cendal ordinaire, ou un cendal 
de demi-largeur. 

Le siglaton parait avoir eu au xii* et au xnl* siècle , autant 
de faveur que le samit et le cendal. Le Qd , répondant à 
Feran Gonzalez, qui lui demande ses filles pour les infants 
deCarrion,luidit: 

Hyo quiero les dar axuuar très mil marcos de plata.. . 
E mucbas vestiduras de panos é de ciclatones. 

Pœma del Cidy t. 3580. {CoUccion dé poesias eastellanasj 
tom. I*', pBg. 827.) 

Plus loin , s'apprétant à décrire Tindigne traitement que 



2* édit., tom. I", pag. 334; et le Voyage de Marco Polo , pag. 253» lig. 6. Dans 
le premier de ces deux ouTrages on trouve le mot arabe /i^ JJL*.* (iundus)^ que 
nous ayons expliqué déjà à Paide du grand dictionnaire de Meninski. 

* « ... Pour SU aunes de demi-oendal azuré batu à fleurs de liz d*or, les uns de 
2 pièces et les autres d*une, pour faire bordeures d'encourtinemenzi prisié 10 s. 
Faune, s Inventaire de l'argenterie dressé en i353. [Confies de Fargenierie , etc. , 
pag. 327.) 
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les mêmes infants firent essuyer aux filles du Cid, le poète 
s'exprime ainsi : 

Alli las tuellen los mantos é los pellizones , 
Paranlas en cuerpos é en camisas é en ciclatones. 

Id., Y. 3780. (Ibid,, pag. 383.) 

Le traitement fut si cruel , que 

limpia salie la sangre sobre los ciclatones.,, 
Tanto las maiaron que sin cosîmente son 
Sangrientas en las camisas é en todos los ciclatones. 

Id., y. 274»-2768. {.Ihid,, pag. 834.) 

Le siglaton était donc employé à faire des vêtements de Emploi 

da ticlAtoii pour 

femme; les passages suivants en fournissent de nouvelles T«temeDtsde 

femme. 

preuves : 

Sébile estoit issue hors de son paveillon. . . 
Toz nuz piez et dechauce, en pur .1. siglaton, 

La Chantan det Saxont^ tom. I*', pag. 386, en ▼ariante. 

Tant par se dote d'Aubri le Rorgenon... 
Qui fut l'autr'ier là sus en cel dongon, 
Si corne feme vestus d'un siglaton, 

Aoma» tPAnhn le Bomrguignon^ à la suite du Roman provençal 
de Fiorabraa, pag. 166, col. 4 . 

L'amie du héros qui donne son nom à un roman que nous 
avons déjà souvent cité , était également vêtue d'une robe 
de siglaton : 

Rien fu vestue Melior 
De si^aton à cercle d'or. 

ParUmopemi de Bloisj tom. II, pag. 198, t. 40898. 

La couette de son lit en était pareillement faite : 

Gbiute de dum d'alerion 
Envolsé d'un blanc siglaton. 

Ihid,, pag. 484, T. 40898. 



Couette 

et oreillcn de 

nglaton. 
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De siglaton auMÎ étaient les <HreiUers de son palais en- 
chanté : 

Al fo s'asiet sor beaus tapis, 
Sor orelliers de sigUuon * . 

Ibid.^tom. \*', piig. 58, ▼. 1604. 

Dans un petit poème que nous avons déjà eu aussi Toc- 
casion de citer, l'impératrice de Rome dit : 

Les sxgUuons^ les dras de soie... 
Gueqûz por estre poure none. 

DerSmpereri, etc., t. 3528. (Nomv. Rm. de/abl.^ tom. II, 
pag. Hï.) 

cap« <ieMgiatoa. L'autcur du romau de Gui le Gallois donne à Tune de 

ses héroïnes une cape de siglaton : 

Ouch fort die maget reine 
Einen rok von pliate. 
Von rotem sirote 
Fûrte si ein kappen an, etc. 

fFigaloû der BUter^ pag. 91, t. 2406. 

« La chaste pucelle portait aussi 

Une robe de pliât. 

D'un rouge siglaton 

Elle portait une cape, » etc. 

Dans un roman de la même époque et du même cycle , 
une jeune fille, parlant de celui qu'elle aime, s écrie em- 
portée par la passion : 



* On trouTe fréquemment, dans les anciens inventaires, des mentions de cous- 
sins couveits de siglaton on d*aotfea tissas pr^eux : « Puhrinar S. Edith» de 
panno de ciglatun. » 11u But. of St. Paut$ Cathedra!, pag. 316, col. 1. — 
a Item, unum puhdnar consutum de serico scutelato, » etc. Ibid., col. 2. — 
« Item duo pnlvinaria antiqna breadata. Item , seplem alîa oonsuta de serico , et 
duo de panno inciso, et unum opertmm de ci^toan, » etc. Ibid. 



\k\ 
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S'il avoit un sac endossé ^ 
Et jou un sigiaion ouvré , 
S'est-il de moi plus biaus cent tans. 

LeRoman dês Aventures (U Fregus, pftg. 249, 

Mais le siglaton n'était pas uniquement réservé aux fem- Emploi 
mes : les hommes portaient également des habits de cette ▼«tements 
étoffe. Dans le Roman de Percerai , 

Li rois le couvertoir osta» 
Et le chevalier esgarda 
Qui ot vestu i. auqueton 
De samit et de siglaton. 

]ffi. àb U Bîbl. nat. n* 480 , fol. '144 recto, ool. 4 , damier Tcrs. 

Plus loin , Chrétien dit d'un autre personnage : 

Si remainten .i. auqueton 
Pourpoint d'un vermeil ciglaton, 

Ibid,, fol. 4 65 Tcrso, col. 4, ▼. 87. 

Le comte de Poitiers , en face d'un Kon , 

Le mantel sebelin li tent » 

Ekli lions tôt le porfent, 

Le bliaut du cher siglaton^ etc. 

JUiUD» tbê cornu dt Foitmr$^ p^g. S6, ▼• 684. 

Le Cid , dans les grands jours , se vêtait de siglaton : 

No s' detiene por nada el que en buen ora nado... 
Visti6 camisa de ranzal tan Uanca como el sol... 
Sobr'ella un brial primo de ciclaton; 
Obrado es con oro, parecen poro son. 

Pœma del Cid, t. 8096. (CoUc. de poes. cast,, tom. I, 
P»g. 847.) 

Foulques, neveu de Gérard de Rossillon, se rendant à 
Orléans auprès de Charles Martel, était vêtu de siglaton, 
lui et sa suite : 
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Era s'en vai dons F. e siei baro, 
E so .c. chevalier d'aital faiso , 
Vesten bliaut de pâli e cisciatOy etc. 

RomoH Je Gérard de KusilUm^ fol. 15 veno, ▼. 10. 

Guillems se rendant aux bains où il doit trouver son amie, 

Blisaut portet de cisclaton , 
Ben fait e fronzit per razon. 

Flamenca^ fils, de CanuMonnc, fol. a redo, v. 0. 

Ailleurs, ce sont les guerriers de l'armée de Simon de 
Montfort qui portent des vêtements de cette étoffe : 

Mots ausbercs an vestitz e mot bon gonion, 
E desus mot perpuog e suot de sisciaton. 

Histoire delà croisade contre les hérétiques albigeoity pag. 184, 
y. 3568. 

Au banquet du couronnement d'Arthur, 

Le senescax Rex avoit non, 
Vestus d'un yermel siglaton 
Cil servi al mangier le roi. 

Le Roman de Brut, tom. 11, pag. 107, y. 10, 744. 

On en faisait des cottes d'armes qui portaient le nom de 
l'étoffe elle*méme. Dans une certaine occasion , on en put 
voir une à Henri de Transtamarre , 

Qui devant sa bataille venoit sor un gascon , 
Armez et baubergez, couvert àxx siglaton. 

Chronique de Bertrand du Gueselin, tom. II, pag. M, y. 46484. 

Comme chez nos voisins du midi , le siglaton était égale- 
ment répandu en Angleterre à la même époque. Dans un 
de ses contes, Chaucer représente Sir Thopas vêtu d'une 
robe de cette étoffe : 
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His robe was of chekeUUoun, 
That coste many a jane. 

Thê Rime ofSire Thopas , st. iv. ( Tke Canterbuty TaUt, etc. 
LondoD : printed for W. Pickering, hdccxsuji, in-8*, yoI. III, 
pag. 70, V. 43604.) 

Tyrwhitt fait observer, à cet endroit , que plusieurs ma- 
nuscrits donnent ciclaton : il eut mieux fait encore en adop- 
tant cette version; de même que Sanchez, dans la vie de 
saint Dominique de Silos , aurait du imprimer ciclaiones au 
lieu àiojolatones : 

Gon almadgas blancas de finos cickuones 
En cabo de la puent estaban dos varones, 
Los pechos ofresados, mangas é cabezones. 

Copl. 839. {CoUc. dêpoes. ôost., etc., tom. U,pag. 80.) 

Jusqu'à présent nous avons vu le siglaton employé pour chausses 
des vêtements supérieurs ; on en faisait encore des chausses. ^ ^^ ''^" 
Un trouvère décrivant le costume d'un San*asin, qu'il 
habille à la façon des barons de l'Occident , nous dit que 

II ot mantel de paile, bliant de pourpre dr, 
Gauches de sigiaton^ blanches com flor de lis. 

La Chanson ^Anticehe, ch. ▼, coupl. xt; édit. de M. P. Paris, 
tom. n, pag. 39. 

Qui sait si le chantre des malheurs de Parise n'a point 
songé au siglaton quand il représente Béranger promettant 
à un garçon l'habillement d'un gentilhomme : 

Un hermin peliçon, 
Unes chances de paile, soliers poinz à lion* ? 

lÀ Bornons dé Parise laduekessej pag. 9. 



' L'éditeur a le tort d'écrire lÀon avec tm X, et le toit plus grand d'écrire en 
note : «c L'art de la broderie s'exerçah déjà en la ville de Lyon, et jusque sur les 
chaussures communes aux deux sexes. » Peut-être aussi M. de Laborde n'est-il pas 
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Ces chausses, pendant longtemps, consistèrent en une 
enveloppe de feutre et en bandelettes que Ton croisait 
dessus. Plus tard, cette enveloppe en vint à être d'une 



plus fondé à écrire avec une grande lettre un mot qui se trouve dans un compte de 
MftS-33 : « Pour xviiî regnardcftiix nîat et emptoyës en la fiw r ur e d'nne robe à 
façon de Lyon , » etc. Les Ducs de Bourgogne, II* part., pag. 304, n* 1066. 

Les soliers point à lîon que nous avons vus tout à Phenre , me paraissent avoir 
M dci •oolien sur kiqneb se voyait en broderie» on avtremcnt» la rapnésentation 
de cet animal , que Ton aimait à multiplier sur les vêtements et ailleurs. J'ouvre 
les Comptes de Vargentene, et j'y vois, pag. 139, une somme marquée c pour la 
façon et paine de broder et cointir lesdis soUers : c'est assavoir ouvres de brodeure 
à une frète d'or trait par losenges , et sur la frète , ajoute Etienne de la Fontaine, 
a quintes feuilles d'or trait..., et sur le losenge un lyon , » etc. Le roi Magnns, 
mort en il 03, portait deux lions sur m. cotte d'armes de soie rouge, Pun par 
devant, l'autre par derrière. (Hist, Mtigmi Nudipêdis, cap. xxrv. — Seripta historica 
Islandorum, etc. , vol. Vil, pag. 71 ), et Geoffroi le Bel, que le moine de Mar- 
moutier nous montre, dans une circonstance, cbaussé de chausses de soie, eedigis 
helourUUf avait des lionceaux d'or peints wn mméaa[Joaim. mom. Maj&r. Momut. 
Mût, Gauffred. due, Normmn,, etc. Paris. , m.dg.x., in*8*, pag. 17, 18) , décora- 
tion assez ordinaire pour autoriser un trouvère à dire dans le récit d*un combat : 

Parmi les eteu à Hons 
Se pmerent les gonfanoni. 

Cesî de TVosw, Ifs. 6987, fol. 87 veno, ool. S, t. 65. 

Je ne serais point surpris que nos ancêtres n'eussent attacbié quelque idée su- 
perstitieuse à cette représentation dn lion , dont la peau était employée en méde- 
cine, au xm* et au xrv* ciède , à cause des vertus que l'on lui supposait. Gui de 
Chauliac enregistre , parmi les préservatifr dn mal de reins et de la gravelle, la 
coutume où l'on était jadis de porter autour du corps, dans une ceinture de veau 
marin on de peau de lion, l'iauge -d'un lîon sculptée en or, pendant que le soleil 
séjournait dans le signe du lion. {Dn, Guid, de Cauliaco, Chinirg.^ tract. VI, doc- 
trin. n, cap. 7. De lapide in vesica. ) Sur quoi, un médecin du xvi* siècle, Laurent 
Joubert, le traducteur et le commentateur le plus renommé de Gui de Chauliac , 
ne craint pas d'affirmer l'efficacité de ce remède , sur la foi du Conciliateur, qui 
dit avoir éprouvé lui-même « que la figure du Lyon imprimée en or, le Soleil estant 
au milieu dn ciel, avec le cœur du Lyon, regardant Inpiter ou Venus, les mauvais 
et infortunes signes desoendans, oste la douleur des rognons, s Voyez jénnotations 
de M, Laurent Joubert, sur toute la Chirurgie de M. Gttjr de Chauliac, A Toumon, 
par Claude Michel , 1598, iu'^*, pag. 95tt. 

On trowve dans Plnventaire des joyanx de Pierre de Gaveston, dressé en 1313, 
et publié par Rymer {Feedem, etc., «d. tertia, tom. sac pan Ict II, pag.^l» 
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ëtofie précieuse , sur laquelle on laçait la chausse propre- 
ment dite : 

Sor un brun paile fil sa chances lader.. . 
Ses conoisances furent d'an paile dner. 

Roman ^Aubri le Boarguignon, à fa suite de celui de Fiera- 
bra», pag. 488, col. S. 

L'étoffe du pennon du roi de Frise, dont il s'agit, nous 
révèle ceUe des chausses royales, ou plutôt du fond sur 
lequel on les laçait; car par le mot paile nous entendons un 
tissu de prix, et nous savons que les bannières et étendards, 
grands et petits, étaient de soie. S'il n'était point rare de voir, 
chez nos ancêtres, des chausses de pareille matière, on peut 
dire qu'il y avait là certainement un grand luxe, comparable 
à celui des Grecs du Bas-Empire , auxquels saint Jean Chry- 
sostome adressait le reproche de mettre à des chaussures la 
soie qu'il n'est pas honnête, dit-il, d'employer à des vê- 
tements ^ 

Nous avons vu plus haut le cendal employé à des ten- 
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d'une étoffe pré* 

ciense en tout 

on en partie. 



Tentures 
en siglaton. 



ù 



«' 



m 



col. i ) , « une antre oeintnre de quir de Uoiuiy harfaiié d*or od camaeox, » et 
rînyentaire de Charles V renferme, soub le n* 787, c tmg conrroye de cuir de lyon 
tans nulle feimre , en laquelle a cofun encontre en nng cenÂd troys enseignes 
d*or qui ont esté £dctes pour le mal des rains. > Ms. S356, fol. iiij" yj yerso. 

Pour en revenir aux souliers peints ou brodés qui nous ont donné lieu à £ûre 
oes remarques, il parait que leur usage fut de bonne heue général en Europe. Ils 
étaient ornés de dessins en fils de soie on d*or, an témoignage d*un historien du 
nord , qui nous apprend que la mode en yint daaa son pays sous le roiOlaf, arec 
bien d'antres habitudes de hne. Voyes De Magmo et Oiavo, JSarùidi fiitie , eap. m. 
(Scripta huianealslandonim, toI. VI, pag. 411.) 

* 4Mps e^ oûxÀ iCtTMM(Uw , luà IfiMf&cv é«olev iott lumév. 'Oxwt 'yàp ta v4|â«T« xà 
oiipcxAt à tiatfii èv lfut«(oc« {i^aivse^at M^o'tf , TsOra h Omdifiiiaat &â(&^«m|tt , «éeiK 
MptMc, wiwwyùmoç Tavsa â|ia; S. Joaim. Chrysost. in Maithtaum Hamii, xuz, 
al. L. (Oper. éd. Paris, pr., in-fol., tonu VU, pag. 510, B; éd. ait. Paris., 
in-8% tom. Vil, pag. 57é.) 
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tures : il parait que l'on se servait aussi du siglaton pour le 
même usage ; du moins un ancien trouvère parle 

D'tme grant chambre portendae 
De sxgiatons et de cendaus. 

Roman tU Pereeval, Ma. Mppl. fr. n*4S0, fol. 487 ycno, 
ool. 4, ▼. 44. 

On couvrait également les chevaux de bataille, surtout 
quand ils devaient figurer dans des cérémonies et dans des 
tournois 9 de housses faites de siglaton et d'autres tissus 
précieux : 

Unques ne fu oevalx de sa ûichon : 
Noire ot la teste et vermel le crépon... 
Les crins goûtés comme penne de paon \ 
Qui plus reluisent que or fin ne laiton; 
GoTers estoit d'un vermeil siglaton, 

La Ckevalerie Ogier de Daaematehe, tom. Il , pag. 607, 
▼. 43160, 43466. 

Dans son combat contre Olivier, Roland lui porte un 



' Ce Yen explique de la fiiçon la plus iatitfaiiHinte le mot goûté ^ qu'on lit dans 
les vers suiTants : 

San el[iiie] lace, s'a la eoiffe no^ 

A .ziq. las d'ane wom gonUes 

One n'ot plus riche JDsqn*à la mer BeCéc. 

La Chevalerie F'ivien^ citée dans le Gloasaire et index de la 
Chaneon Je Roland, pag. 330, ool. 4. 

Voyez encore le Roman de Troie*^ Ms. 0987, fol. 81 yeno, col. 3, r. 14 ; fol. 92 
yersOy col. 1 , y. 5 ; et i^ Compte Lucas le Borgne^ «te. (1840 } , dans la CoUect, des 
meill, dissert, f etc., tom. XIX, pag. 85. 

Je me figure que la ootte d'armes de Gharks-Qnint , quand Tabbé Maurolyço 
le yit ponr la première fois, en 1536, à son entrée è Messine, était de soie goûtée : 
« Memini me tune... primum yidisse Csssarem equo baio yectum, sericato sage 
punctis anreis distincto , galero annnlatim texto yenientem. » Select, loc. quorumd. 
insig, cons, omiss, im lib, VI Rer, Sican. Maur, ahb., etc. {Steph. Bùluzii MisceU, 
Lié. Il, edit. in-8*, pag. 330. — Siean. rer. Compend., d. Fr. Maurol. abb. 
auth. , etc. Messanss, ann. BfDCcxyi. , in*fol., pag. 244, col. 1 . ) 
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coup terrible qui tranche le feutre de siglaton rouge dont le 
cheval de son adversaire était couvert : 

Li colz dessant contreval à bandon, 
Derrier l'arson cousin Paragon , 
Tranche le fiiutre dou vermoil sigUuon ^ 

Extraits da Ronum de Gérard de Vienne , y. 2374. (Der 
Roman von Fierabras, ProvenzalUeh, pag, xzxtx, col. 1 .] 

Un autre romancier, parlant d'un infidèle , dit : 

Premier s'est desrengé Hervieu de Mobrandon , 
Et sctet sur img cheval qui oouroit de rendon. 
Le pajen l'eust couvert d'un vermeil singlaton. 

Le lÀetÊvre du roy CMarlemaine, Us. do Musée britannique, 
Bibl. reg. 46. E. tî., fol. zxt Terso, col. 4 , y. 3. 

Dans nos anciens romans il est souvent question de che- 
vaux couverts de soie, entre autres de siglaton : 

Qui donc fîist en Post, si véist maint baron.... 
Et tant corant cheval arabi et gascon 
Govert de riche paile dès ci que au talon , 
Et li pluisor de pourpre, auquant de siglaton. 

La Chanson éPjùUioehe, ch. ir, conpl. zxxtu; édit. de 
M. Paris, tom. I**, pag. S53. 

Ci vient la plus fiere os c'onques véissiez mais 

PTa cheval an la rote qi soit las ne estrais, 
De riche drap de soie est coverz li plus lais. 

La Chanson des Saxons, tom. I*', pag. li . 

La mode de parer ainsi les chevaux était même deve- 
nue si générale, qu'elle s'étendait jusqu'aux chevaliers du 

* Dans on autre roman, il est également question de feutre de siglaton : 

Sor ,\.feUre de sigUuon 

Le colâerent , s'el désarmèrent. 

Cest de Tmies, Ms. de la Bibl. nat. n" 3967, fol. 99 recto, 
col. 3, y. 18. 
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Temple, auxquels saint Bernard reprochait, entre autres 
choses, les housses de soie de leurs dextriers , leurs cottes 
d'armes , les peintures de leurs lances , de leurs ëcus et de 
leurs selles K 
Sous ce dernier rapport, pour le dire en passant, les 
usitée en o!^t. TempUers ne faisaient qu'obéir à la mode qui régnait alors ' : 

Pour ce qui est de Tusage de couvrir les chevaux de riches 
étoffes de soie , s'il n'avait point été pris des Orientaux , au 
moins il existait chez eux à la même époque^ à un siècle 
près. Marco Polo , parlant de la grant (este que fait le grant 
Can de lor chief de tan^ ajoute ; « £t encore celui jor hi 
vienent les sien leofant, qe bien sunt cinq mille, tuit covers 
de biaus dras entailliés à bestes et à oisiaus \ » 

Un nmeur du xrv siècle, parlant des Égyptiens, à qui 
Pierre de Lusignan faisait la guerre, dit : 

Leur cheval estoient couvert 
L'un de jaune , l'autre de vert» 
De moult d'estranges couvertures 
Et de sauvages pourtraitures. 

La Priée 4^Ujcmdrv, pv Guitt. de BCftcliaat, BCi. de la Bibl. 
nat., Mppl. fr., n" 48, fol. oc. xxWij recto, ool. 8, ▼. 6. 






* s, Bernard, abb, lAh. de Laude n&v, miUt, ad milit. Templi, cap. u. («9. Bem. 
Oper., Tol. I, Paris. y m dcc xix, m*fol., col. 551 , D.) Voyez auwi la Dînerta- 
tion I. de du Caii|[e, for l'Histoire de S. Louys, par Jean sire de Joinville, 
pag. 138, 129. 

' Def aelea faiNot tait àaté K afÇMi 

A flcwB, à bette pointure enTiron. 

Roman de Gérard dé Fiéiuté, cité à la soite de cdoi de 
Fierafans, pag. 406, col. 4. 

' Vvfagt dé Marc Pol^ édit. de la Société de Géogprapfaie, ch. ulxxix, pag. 97. 
Le texte latin correspondant, qui se trouve liv. II, chap, xy, pag. 378, ett ainsi 
conçu : « Et in illa die veniant sîasul ad eam plus quam quinque miliia elefanto- 
rum, et omnes sunt cooperti pannis de auro et de sîrioo. » 
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Parmi ces couvertures il y en avait sans doute de siglaton, oeHins 

!• /«• • •// ««-. reCnioé» sur le 

bien que cette étoffe paraisse avoir été surtout rouge \ En ngiaton ; Mtes et 
effet, le siglaton, nous Tavons vu il n'y a qu'un instant, était 
ouvré comme le samit, soit au métier, soit à l'aiguille; on 
y représentait, entre autres, des bêtes et des oiseaux : 

In a robe ryght ryall bowne , 

Of a redd syclatowne, 
Be Irar fadar syde ; 
A ooroneU on hur hedd sett, 
Hur clothys wyth bestes and bjrdes wer bet^ 

Ail abowte for pryde. 

Le bone Florence ofRome, t. 478. {Jtu. Bmgl. metr, Rom., 
tom. m, pag. 8 et 0.) 

Il y a donc lieu de croire qu'Esmeré était vêtu de si- 
glaton : 

IJsmerez fii vestiz d'one robe jolie , 
Qui estoit de fin or, à brodore fdraie. 
N'avoît au siècle oisel , tant oom K mous tonmîe , 
Dont la robe ne fust en samblanche cpierquie. 

Li Rtmans de Raudmi m de S éko m my eh. Il, t. 868; tom. I*% 
pag. 68. 



SigUton T«rt 

aemé de croix 

d*or. 



Toutefois , on peut croire que rornementafion du siglaton 
ne se bornait pas à un seul dessin; nous en trouvons un 
autre décrit dans un roman quelque peu antérieur : 

Apresté sont li gamenent. 
Merveilles riche et bon et bel , 



L*antre jour en .i. peTeOloB 
Plu Tenneil que nnl siglatoD , 
Ving y etc. 

Bpman de Pereeml, Mi. «ippl. -t, «* 480, fol. 264 recto, 
col. 4, T. 8. 
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D'un sigUuon frès et novel , 
Vert à crois d'or esdncelé. 

AtfiMi» de Guillaume de Paleme, Bis. de la Bibl. de l'Ane- 
nal, B. L. F. in-i*, n* 478, folio 441 Tcno, ool. 3, ▼. 39. 

Place Le siglaton méritait donc bien le nom de drap d'or qu*il 

si|(iaton parmi les poite daDS oertaûis ioveotaires % l'ëpithète de riche et la 

place qu'on lui donne dans les romans , où il est fréquem- 
ment nonmié avec les étofles les plus luxueuses, avec les 
métaux précieux : 

Moult tost sont H cendal et li paile aporté , 
Li riche siglaton et li samit ouvré*. 

La Ckaïuon JtAntiœhe^ cb. u, coupl. zi ; édit. de M. Paris, 
tom. I**, pag. 90. 

Moult i ont trové or et pâile d'Aumârie, 
Argent et sirotons et sables de Roussie. 

Ihid.j cfa. nr, ooupl. zxt ; tom. I*, pag. 388. 

Assés aurés chiens et oiseaus. . . 
PaileSy siglaions et cendaus, 
Dras rices et emperiaus. 

ParUmofau» de Bloûy tom. I"*, pag. 60, ▼. 4449. 

Il lor dist : « Chargiés à plenté 
Sour les sommiers dras d'escarlates , 
Et biaus joiaus d'or et de plates, 



* « Item, capa Johannis Mannsel, de panno aureo qni yooitur ciclatouD . » f^isit. 
facta m thuauro S, PauU Lond,., An, Grat. mggxg?^ etc. [The Mut. ofSt. Poules 
Cathédrale etc., append., n^ xxym, pag. 3i8, col. 2.) 

* Les Tariantes donnent : 

Hoult sont tost li oendal et li paile aporté, 
Et li Tflrt bogeran et li samit roé; 

Moolt toat sont li bliant et li paile aporté, 
Bt li Tair sigiaUm et li saait roé. 

Voyez la noie de l'éditeur. 



et 
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na. 



Et dras où il a maintes roies» 
Vairs et gris , siglatons de soie. 

Roman de Mahomei, pag. 4 4 , ▼. 202. 

Les siglatoDS les plus prisés venaient d'Espagne, sans Proveaamv 
aucun doute de TEspagne musulmane , et plus particulière- sigUtoD d'Aimé- 
ment d'Âlméria, sur la côte d'Andalousie : 

Cil est privés de li , ne 1' mescreés-vos mie , 
Qui par armes conquist pris de cevalerie ; 
Et lor donoit grans dons, car de biens est garnie, 
Les biaus cevaus d'Arabe et les murs de Surie , 
Les siglatons d'Espagne , les pales d'Aamarie. 

Li Bornons d^Alixandre^ pag. 4, v. 20. 



Il en venait aussi d'Alexandrie, qui était, au moyen âge, 
le principal entrepôt du commerce des chrétiens avec les 
Sarrasins. Partonopeus arrivé au donjon du château de son 
amie, 

Iluec descent, entre en la tor. .. . 
Et quant est venus as creteaus. . . . 
Esgarde vers solel levant, 
Et voit la mer qui dure tant 
Que nus n'en puet véir le fin. 
Par là li pâlie alixandrin 
Vienent et li bon si^aton , 
ÎÀ muelekin et li mangon , etc. 

Partonopeus de BloiSf tom. I*', pag. 56, ▼. 1615. 

Comme le fait remarquer M. Dozy, le siklatoun ( j^kb^) 
de Bagdad jouissait d'une grande réputation ^ On faisait éga- 
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* Le savant Hollandais cite an-Nowairi, Encyclopédie^ man. 273, pag. 96; Ibn- 
Haiyàna/iM/lbn-Basaàm, man. de Gotha, fol. 4 r., où on lit, dit-il, ^jiîlîL-. 
Il ajoute : c Le mot allemand cicUt répond, non pas à ^^|^2)am>, mais à JsJIam», 
que l'on rencontre dans les WUe et une Nuits , dans V Histoire d'Egypte , par an- 
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lement du siglaton en Perse et dans la grande Arménie, 
comme on le voit par le traité arabe de géographie de Ca- 
zouyni , qui dit que dans la ville de Tauris il se fabriquait , 
entre autres étoffes , du sîcldtoun^j et par le dictionnaire 
persan indigène, intitulé Borhani-Cathi et imprimé à Calcutta 
en 1 81 8, où Ton trouve, sous les mots siclathoun^ siclathjrn % 
que c'était le nom d'une étoffe de Naktchivan. 

11 est donc bien prouvé que le siglaton, comme son nom, 
venait de l'Orient. Seulement on peut se demander si le 
terme arabe n'a pas été emprunté à quelque autre langue. 
Du Gange dérive, avec assez de vraisemblance, le mot 



Nowairi (man. 2 n^ fol. 33 r.), etc. J*ignore s*il y a qaelque différence entre le 
L JULw et le ^v^ JUL» ; mais ces mots déiÎTent tous les deax de cyclas. » Voyez 
Histoire de F Afrique et de P Espagne intitulée Al-Bayâno '1 mogrib , par Ihn^Adhàri 
(de Maroc), etc., second vol., Leyde, chez £. J. Brill, 1840-1851, ûl-8«, glos- 
saire, pag. 24, au mot ^^«Aa^, que M. Dozy traduit par étoffe de soie brochée 
{Cor. 

Ibn Alathir, comme veut bien me l'apprendre M. Defrémery, rapporte que le 
khalife de Bagdad, Mostarchid-BiUah, mort en 1135, ayant aboli la ferme du fil 
d'or, mit par lA un terme aux vexations auxquelles les fabricants de siklatoun et 
de momayyadj (Cf. Dozy, Dictiotm,^ pag. 328, note), et les autres artisans qui 

employaient cette matière, étaient en butte de la part des préposés. 13^1^ 

Ujlâô S^\^ L^ JUjJI ^ ï<Xi. j^lL AJ> J*ju (Histoire universelic, 

Ms. arabe de la Bibl. nationale, supplément n*" 740 6is , tom. V, fol. 147 recto.) 

■ Atsar^U-iilad, édit. de Gottingue, 1848, in-8% pag. 227. 

* Siddtoun s'écrit également sicldt et sidjldt. On trouve aussi les formes seherlat 
et eskerlat, ce qui répond évidemment à notre mot écariate. Dans le dictionnaire 
que nous avons cité, on trouve sekirlat, sekirtath et sekiUath, avec la signification 
d^étoffe de laine qui se fabrique dans le pays des Francs et dans celui des Romains 
(l'empire grec). C'est probablement à cet ouvrage qu'a été emprunté ce qui se 
trouve dans le Dictionnaire arabe, persan et turk de Meninski. Voyez les remar- 
ques de M. Reinaud sur le mot cicUstwn de la Chanson de Âoland^ dans VlUustro' 
tion, n« du 2 août 1851, vol. XYIII, n« 440, pag. 70, col. 1 et 2. 
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siglaion du grec xux^o^, à cause de la forme du vêtement qui 
portait primitivement ce nom *, et il appuie son opinion de 
passages qui me paraissent rétablir d une manière inébranla- 
ble. Il faut donc s'inscrire en faux, avec lui, contre Tétymo- 
logie qu'assigne à ce mot Guillaume le Breton, dans un pas- 
sage important pour Thistoire de la petite ville de Damme , 
qui recevait dans son port, dit-41, des marchandises appor- 
tées par mer de toutes les parties du monde, entre autres, 
les étoffes des Phéniciens, les produits de l'industrie des 
Sères et des Cyclades : 

Stamina Phœnicum , Sérum , Cycladumque labores. 

GuUU Brit. Philipp. , lib. IX, ▼. 383. {Rae. des hist. des 
Gaules y tom. XYII, pag. 234, D.) 



* Dans l'Histoire Augoste, le mot cjrclas se prend toujours dans le sens de robe , 
de toniqae de prix. Suétone ( C. CtUigula^ cap. ui) rapporte que le successeur de 
Tibère paraissait quelquefois en public ayec une robe de soie et une tunique ornée 
d'une ricbe bordure, aUquando sericatus, et cydadatus, Lampride {Alexftnder Se* 
veruty cap. xl) nous apprend que cet empereur Tendit toutes ses pierreries, disant 
que ce luxe ne convenait point aux bommes, et que les femmes de la cour devaient 
se contenter, entre autres choses, d'une robe de cérémonie où il y eût tout au 
plus six onces d'or, « et cyclade quœ sex uneiis auri plus non ha^ret, » Enfin Vo— 
pisque, dans sa vie de Saturnin, dit qu'il fut revêtu d'une robe de femme faite de 
pourpre enlevée à une statue de Vénus, et qu'en ce costume il reçut les hommages 
des soldats qui Tentonraient : Deposita purpura ex sinudaero Feneris^ cyclade uxoria 
mU'itibus circunstantibut amictus, et adoratus est. 

Ce mot conserva sa signification pendant le moyen âge. Le moine de Mar- 
moutier décrivant le coftume de son héros, s'exprime ainsi : c Ganfiredus bysso 
retorta ad camem induitur, (pelade auro texta supervestitur, » etc. (Joann. mon. 
Major, Monast. Hist, Gauffr. duc, Normann,^ etc., Paris. , m.dc.x., in-8<', lib. 1, 
pag. 17.) Henri de Knygbton, racontant l'entrée de Richard II à Londres, en 
i392 , nous apprend que les bourgeois étaient vêtus de riches habits, vestibus cul' 
tioribus, aureis et argenteis^ velvetis^ syndonicis sieaUUbus, Voyez Henr. de Knyghton 
de Epentibus AngUœ , liv. V (Hist, Jnglic. Script. X, tom. II, col. 2740, Un. 51, 
52), sans oublier de remarquer le changement qu'apporterait une vii^gule avant 
sieladibus , qui pourrait ainsi être rendu par de siglaton. 
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Au xrv* siècle, le siglaton cessa de nous être exclusive- 
ment fourni par FOrient; il en arrivait aussi de I^cques , 
comme le prouve un article de Tinventaire du garde-meuble 
de Targenterie dressé en 1353, où Ton voit marquée « une 
pièce de c/ugaion de Lucques.., prisée xv escuz ^ n 

Avec le samit , le cendal , le siglaton et d'autres étoffes 
précieuses répandues en Occident pendant les xn^, xiii^ et 
xiv"" siècles , nous avons déjà vu mentionner des diaprés , et 
citer ceux d*Àntioche : cette ville était, ace qu'il parait, vé* 
ritablement renommée pour ce genre d'étoffes *, dont on 
faisait, chez nous, des ornements d'église, comme en té- 
moignent nombre d'articles d'anciens inventaires ', et que 
l'on employait également au costume des classes élevées : 



' Canotes de V argenterie ^ etc., pag. 328 et 36 i , col. 1 . 

' « Item capa dooiini Edmandi comitû Comobia de quodam diatpero Antioch : 
coloris , tegulata cum arboribus et avibai diasperatis , qnarum eapîta , pectora 
et pedet, et flores in medio arborum sont de aurifilo contexta. » VUït. facta in 
thesaur. S. Pauli Lond.^ An, Grat, m ce xcr, etc. (The Hist, ofSt. Pauts Caike- 
draly etc., append., n** xxvm, pag. 3i8, col. 2.) 

' a Item tria paria tonicarnm et daknaticamm de albo diaspro. . . — Item twiica 
et dalmatica de albo diaspro.., — Item tunica et dalmatica de albo diaspro, com 
citacis viribns in ramanculis. » lèid,^ pag. 322, col. i . 

ff Item tunica de diaspro marmoreo spisso , stragulata cum anri&igio. » liid.^ 
col. 3. 

a Item une chapelle fournie cotidianne d'un diapré blanc à testes et à piez 
d*oîsianx d'or, » etc. Inventaire des biens meubles de Louis le Hutin, en 1317. 

« Primo una capella de diaspro rubeo... •— < Item tercia capella de diaspro ni- 
gri coloris, m etc. Testament de Guillaume, cardinal du titre des Quatre Couron- 
nés, etc., du 31 aoât 1342. (Bibl. nat., collect. Doat, tom. XLIII, fol. 239 recto 
et verso.) 

« Item invenimus plus quadam vestimenta sacerdotalia viridia pretiosa de 
diaspris viridis... — Item invenimus plus quadam vestimenta sacerdotalia alba, 
de diaspris albis... » Inventaire... des images... et autres omemens d'église trouvés 
au trésor de l'église de Fargues, etc. (Bibl. nat., coll. Doat, tom. GXIII, fol. 387 
verso et 388 recto.) 
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Vestus fu de diaspre ^, ouvrés à grant mestrise; 
Mandel ot de samis à une penne grise. 

tÀ Romans tTAlixandref pag. 538, t. 47. 

D'un blanc diaspre estoit vestus. 

lyAtU et de Pnpkeliat ^ Us. de la Bibl. naC. n« 74 94 , 
fol. 4 Si Teno, ool. 4, t. 20. 

Si fn d'un djrapre vestue 

Blanc comme fleur, d'œuvre menue. 

RimuM de Perceval , Bis. de la Bibl. nat. soppl. fr. , 
n? 480, fol. 40 Tcno, col. S, ▼. 34. Voy. encore fol. 244 
recto , col. 1 , ▼. 6* 

Devant li s'est agenouUiés , 
Si l'a prise par le mantel 
Fait d'un dyaspre rice et bel. 

irAnuddas et tt Idoine^ Bis. delà Bibl. nat. n« 6087, fol. 346 
recto, ool. 4, t. 47. 

Un diaspre vestic que lutz e flameya ; 
Pus suau que pimen, de bon odor flayra. 

Der Rpman von Fierabras, etc.,pag. 430, v. 4365. 

Ailleurs, ce sont des tentures faites de diapré, une cou- 
verture de lit formée de deux pièces de cette étoffe , et des 
coussins recouverts de même : 

De jons , de metastre et de glais 
Sont totes joincies les rues , 
Et par desore portendues 
De cortines et de tapis , 
De dyaspres et de samis. 

Eree et Enide^ Ma. la Vallieie n* 78, fol. 437 verso, col. 4, v. 7. 



' Le texte adopté par M. Michelant porte bissarde , et diaspre est rejeté en Ya- 
rîante dans les notes. Nous ignorons ce que peat Touloir dire bissarde; nous sa- 
vons seulement que l'on appelait bisette, un passement, une sorte de dentelle, 
nommée une fois dans un compte de i 352 ( Confies de F argenterie, etc., pag. 298) ; 
et deux fois dans les Parties pour F anniversaire du roy Philippe (^/), etc. (Collection 
des meilleures dissertations, etc., tom. XIX, pag. 98.) 
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ProvcDancr 
du diapré. 



Étymologît* 
du mot diapré. 



Il y avait 
des diaprés de 
toutes cooleura. 



D'un ermine fourrez, tantost fu devesds; 
A Gilet le donna, etc. 

Chronique de Bertrand dm Guetcim , tom. II, pag. 4 46, 
Y. 48708. 

D'où venait cette étoffe ? Vraisemblablement de Grèce ; du 
moins Chrestien de Troyes nous dit d*Erec : 

S'ot cote d'un diaspre noble 
Qui fu fais en Costantinoble. 

Roman d*Erec et d'Enide^ Bis. de b Bibl. nat., fonds de la 
Talli«re, n* 78, fol. 149 ▼eno, eol. S, ▼. 4b. 

Cette indication d'origine et la couleur blanche générale- 
ment attribuée au diapré dans nos anciens poèmes, tout 
cela me fait pencher vers Topinion de ceux qui pensent que 
ce mot vient du grec ^laoïrpov, deux fois blanc. Toutefois il 
faut prendre garde qu'il y avait des diaprés de toutes les 
couleurs avant, mais surtout pendant le xiv*" siècle. Ainsi on 
lit dans le Roman de Percei^al : 

La coutepointe fu à or 

D'un vert dyapre à bendes d'or. 

Ms. de la Bibl. nat., sappl. fr. n" 430, fol. 4 48 recto, col. I, v. 89. 

On trouve dans l'Histoire des évéques d'Auxerre mention 
de quatre paires d'ornements sacerdotaux de diverses cou- 
leurs, tant de samit que de diapré ' ; et dans l'inventaire des 
ornements de l'église de Saint-Victor de Marseille , indica- 
tion d'une dalma tique et d'un floquet * de diapré rouge. 



* Cap. Lxiv. (Aovœ Bihliothecœ manuscript. lihrorum Tonuuprimtu, pag. 505.) 
Le donateur de ces ornements, Erard de Lesignes, fut éyéque d'Auxerre depuis 

1271 jusqu'en 1278. 

* Voyez, sur ce mot, dont la signification n*a pas encore été clairement déter- 
minée, le Glossaire de du Cange, au mot Floquetiu, tom. Ilf, pag. 324, col. 2. 
On y trouve la mention , d*après un ancien inventaire , d*une chapelle violette de 

, diapré de diverses couleurs. 
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Notre roi Charles V possédait une « chappelle entière de 
dyapre ynde azuré, semé de serpen telles et le bout des 
fîieilles d'or de Cbippre ^ , » plusieurs chapelles de diapré 
noir, et une chape de même étofFe qui était « à lyons de soye 
et d'or '. >i Enfin, Tun de ses successeurs , Charles VI, avait 
également « une chapelle entière de diapré noir semé de so- 
laiz ', » et a une autre chapelle entière de diapré vermaux à 
soleils d'or de Chypre *. » 

A la même époque , il y avait en Angleterre une sorte de Nap» 
napes appelées ofdynper work dans des comptes de 1480^ ''«fn x'^ietme/ 
et qui devaient sans doute ce nom , dont on trouve encore 
l'équivalent employé dans le siècle précédent pour désigner 
du métal travaillé d'une certaine façon*, à leur ressemblance, 
pour le dessin, avec le diapré d'alors, plutôt qu'avec les 
diaprés des âges plus anciens, depuis longtemps tombés dans 
l'oubli. En effet, il ne serait pas impossible que le diapré du Fiiuuon 
XV* siècle , au lieu d'être le fils du diapré en usage au xm*, z^^'âSde " 
n'en fût que le petit- fils, et n'eût succédé directement ^ 
à l'étoffe appelée drap diapré pendant le xiv*. Dans les 



* Invent. de Charles V, Mb. de la Bibl. nat. n^ 8356, fol. c.xiiij. verso, n*" 1094. 

* lhid,y fol. cxT. verso, n« 1099. Voyez aussi les n«» 1096, 1097, 1098. 

' Chapelles du roi Charles VI (1424) , dans la Collection des meilleures disscr- 
tationSf etc., tom. XIX, pag. 230, 231. 

* Ibid., pag. 230. 

Voyez bon nombre de passages latins cités dans le Glossaire de du Cange , aux 
mots diasprus^ diaspenu, diapretus, dutspre et diaspettUus ^ tom. Il, pag. 840, 
col. 1 et 2. 

" The JVardrobe Accounts of King Edanird thé Fourth, à la suite de Pripjr Purse 
Expenses ofEUzabeth of York^ pag. 131 , 139. 

' a Duas cruces de argento, unam de diaspro^ et unam de crystallo... paria, etc., 
tria paria candelabrorum de argento, et unum de diaspro, t etc. £46, anniversar. 
Bas'd. Vatic.^ fol. 144 , obi de Boni&cio VIII PP. (GIms. med. et iaf. Latin,, 
y° Diaspriu, tom. II, pag. 840, col. i .) 
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comptes qui nous restent de ce siède et du suivant, le sub- 
stantifdes étoffes, surtout de celles de laine, est généralement 
omis, certainement parce qu'il Tétait dans la conversation, 
et elles ne sont désignées que par leur couleur. Ainsi l'on di« 
sait un blanc , un blano-gris, un gris , on noir, un bleu , un 
pers, un vert, un tanné, un marbré, etc., usage dont on re- 
trouve des traces bien plus anciennes \ Seulement cette ma- 
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' Cette habitude existait déjà an xm" riède, pendant lequel, tontefoîf , elle pa- 
rait aToir été mcûns répandue qae dani let soivants : 

Habileté au der vis s'est taatmt «tornée , 
D'one cape de /«ri s'est molt bien atomée. 

Roman dâGiaiinhMongiane, lfs.d« ibad» delà ValKeie, 
B* 78 , fol. nS recto, col. 4 , t. S8. 

Ses robes estoient de grû. 

Roma» de la Maoêkiae, pag. 4 79. 

«... et donoit robes ans cheTaliers et aux nobles homes de pert on d*autre drap 
de ceste manière, b f^ie Je saint Louis, par le confesseur de la reine Marguerite, a 
la suite de YHist. de saint Louis, par J. de Joinyille, édit. du LouTre, pag. 349. — 
c II vesti puis tovsjors robes de hlou ou de pers tant seokmenti a etc. Hid,, 
pag. 361. Voyez aussi pag. 362. 

« Et uns granz chevaliers Ta encontre sor un palefroi , une chape vestne de h-un 
fresche. s Roman de Laneelot du Lac, pag. 18 de la publication de M. Jonckbloet, 
intitulée le Roman de la Charrette, etc. La Haye, Belinfante frères, 4850, in-4<». 

Sans nous arrêter à un yers de la Chronique de Bertrand du Guesclin, par €mre- 
lier (tom. 11, pag. 144, ▼. 17516), nous ferons observer que cette manière de 
désigner les tissus par la couleur, était également usitée chez nos voisins. Dans le 
Décaméron (joum. VIH, nouv. ii) une jeune fille parle de sa gonella del perso, 
L*écuyer de Chaucer 

A yemaa hadde he, and servantes no mo.. . 
And he was dadde in cote and hode of grene.,.. 
And bom be bare, aie baadrik was of grene. 

The Canierbury Taies o/Ckaacer, the prologne , v. 406 , 
408, 416. 

La prioresse 

Of smale corail abont bire mrm she bare 
A pair of bedes, gaaded ail wHh grene. 
Ihid,^ T. 4 68. 

On trouve dans l'inventaire des joyaux de Pierre de Gaveston « une autre che- 
sible, ttmicle, dalmaticle... de un drap de vert poudré de oiseaus et de poissons 
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nière de parler semble avoir été réservée pour les couleurs 
les plus usitées, et Ton ne trouverait pas, je pense, ces ex- 
pressions, un rose, pour dire un drap rose'; mais ou ren- 
contre aussi fréquemment des mentions de drap vert, de 
drap gris, de drap brun. Quoi qu il en soit, au xiv"* siècle, les 
draps diaprés étaient d'or et de soie, et venaient de Lucques'. 



d'or. » De recept, et acqmet, pro jocal, eum P. de Gap, nup. capt,^ A D. 1313. 
(Fœd.f cotip., etc., éd. tertia, tom. sec. pars I et II, pag. 31, col. 2.) 

Pour ce qui est de cette expression poudré ^ yoyez-en d^autres exemples dans Tfie 
Sqt^r oflowe Degree, y. 840 (Ane. Engl, metr, Rom., tom. III, pag. 180); et dans 
V/ndex and Notes to the Wardrobe Accounts ofK'uig Edward IV, pag. 242, col. 2. 

' Les tissas de couleur rose, assez répandus autrefois, comme nous l'ayons yu, 
sous le nom de rodiaum, étaient employés à toutes sortes d'usages, et Tauteor de la 
vie de saint Eudes, archevêque de Canterbury {Acta sanetor. ord. S, Bened.y 
*<^* ▼» P^S- ^^f n^ 16), rapporte que le bienheureux, mort en 961^ apparut 
couvert d'un habit rose. Plus tard , cette couleur parait avoir été exclusivement 
affectée aux femmes d'origine noble. Un poète du xm* siècle dit d'une dame : 

Sa robe estoit d'an drap partis , 
Dont la Golor estoit racine. 

• Roman de VEscouJ]^^ Ms. de TArsenal, B.-L. fr. in-4», 
n* 478, fol. 47 recto, col. 4, v. 44. 

Dans le compte de Geoflroi de Fleuri (1316) , on voit « une escarllate rosée... 
pour faire une robe à madame la royne ; » et dans un compte de 1388 figure une 
cotte hardie de même étoffe pour Isabeau de Bavière. Voyez les Comptes de tar- 
genterie, etc., pag. 28 et 365, col. 2. 

Les c vingt pièces de draps d'or très-fins sur champ roce, » mentionnées dans 
l'inventaire de Charles V, fol. ij'. x. recto, n* 2334, étaient vraisemblablemeut 
destinées de même à l'usage de quelque noble dame. 

A Bologne, depuis ime ordonnance rendue en 14K3 et rapportée par Hiillmann 
(Stœdiwesen des MUtetakers . Bonn, 1829, in-S*", tom. IV, pag. 141), qui cite les 
Statuta Bononiœ /. 363, les dames ou demoiselles de l'ancienne noblesse pouvaioit 
porter des vêtements de satin ou de laine de couleur cramoisie on d'un rouge rose ; 
et dans im compte de la cour de Bourgogne, pnblié par M. de Laboarde, nous 
trouvons a sept aulnes de drap de layne rose, » pour one noble demosselle à qui 
cette nuance était permise en raison de son rang. Voyes Us Dues de Bourgogne^ 
IV partie, tom. I*', pag. 454, n"" 1727. 

n n'est personne qui ne sache qu'encore aujourd'hui le rose est la couleur af» 
fectée aux jeunes enfants du sexe féminin. S'agit-il d'en baptiser un, le oonfiseur 
ne manque jamais d'attacher les bonbons avec des faveurs roses. 

' « Pour yj. dras d'or et de soye diapré couvert d'or, le pins de blanc, et viij. 
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On en peut dire autant d'une autre étoffe dont le nom 
s'éloigne bien peu de celle dont il vient d'être question. Je 
veux parler du dyaspmel ou dyaspinel^ qui peut-être n'était 
pas autre chose que le diapré du xiv* siècle , et qui certaine- 
ment était en usage chez nous à cette époque; on l'employait 
à faire des chasubles , des chapes et autres ornements d'é- 
glise ' : ce qui indique suffisamment que c'était une étoffe de 
prix. L'épithète de i^iez qu'on lui donne dans un inventaire 
de 1 389, autorise presque à penser qu'il y avait du djraspmel 
dès le XIII* siècle. 

A cette époque existait déjà le tabis, espèce de gros taffe- 
tas onde, dont je n'ai rencontré le nom que dans un seul 
écrivain contemporain % mais qui est souvent mentionné 
dans l'inventaire de Charles V, où l'on trouve des pièces, 
des robes, des houppelandes, des surcots, des custodes de 
zatabiz. de toutes les nuances'. Sûrement cette étoffe était de 
soie ; toutefois on est autorise à la croire mélangée de coton , 
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dru d*or et de soye diapré blancs de Lacques, et y dras diaprez et ▼ermeils de 
Lacques, et trois dras diaprés d*azur de Lucques... xiiij 1. tz. la pièce, s etc. 
C'est le courte tU Michel de Bourdene des choses appartenons à la chambre le roy 
(Philippe le Bel), etc., ann. 1306, 1307. [CoU. des meUl. dissert,, tom. XIX, 
pag.46,47.) 

Outre le Glossaire de du Cange, Toyez , pour le sens exact du mot diapré, une 
note de Warton à un vers de The Squier of low degree^ dans The History of En» 
gUshPoetry, sect. V; édit. de 1840, vol. I, pag. 177, not./. 

' « Une chasuble... dalmatique et tunique... tout de dnp de dyaspmel de La- 
ques, forment usez, » etc. inventaire après le décès de Richard Picque, archevêque de 
Reims, 13S0. (Société des bibliophiles de Reims, m dccc xui, in-18, pag. 39; 
Trésors des églises de Reims, pag. 07.) — t Une diappe noire de drap de dyaspi- 
nel, » etc. Uid, — c Une chasuble d'un Tiez dyaspind, » etc. invent,, pag. 39 ; 
Trésors, pag. 98. 

• rincent, Bellovae, Spec. hist,, lib. XXXI, cap. cxuii. 

» Voyez les n- 3334, 3335, 3353, 3358, 3359, 3484-3486 , 3491, 3494, 3495, 
3497, 3498, 3509 et 3533. 
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en lisant dans Farticle du voyageur Ibn-Djobaïr sur Bagdad, 
ce passage qui fixe à merveiUe Tétymologie et le véritable 
sens de ^1^ (dtabi)j d'où est né le mot qui nous occupe : 
ce Parmi les quartiers de la ville, dit-il, il y en a un qui porte 
le nom d'otdbtiahj où Ton fabrique les étoffes appelées otdbfy 
qui se composent de soie et coton de diverses couleurs '. » 

Au xui* siècle, et même auparavant, il y avait encore une 
étoffe nommée escarimanty dont il nous est impossible de 
déterminer la nature , mais qui certainement était tenue en 
grande estime : Charlemagne ayant trouvé le roi Hugon où 
il était occupé à labourer, 

Là sist Pemperere sur un cuism vaillant. 
La plume est de oriol , la teie d^escarimant^ 
Desus ad jetet un bon paile grizain. 

TVoM^r o/CharUmagM, pag. 43, t. 289. 

A la réception et à Tarmement de Raoul de Cambrai 
comme chevalier, 

Li rois li donne son bon destrier corant.... 
Bien (ii couvers d'un riche bouquerant, 
Et la sorcele d'un riche escarimant , 
De ci à terre geronnée par devant. 

lÀ Rjcmuuu de Raoml de Cûmkraiy ooopl. xx, pag. 20. 

Mais ce mot, qui est ici employé substantivement, paraît, 
quelques pages plus haut, comme épithète de paile^ rôle 
qu'il joue souvent dans les poèmes de la même époque : 

Bien fu vestus d'un paile escariman, 

Ibid.^ ooopl. ZZT, pag. 44. 



' Dictionn. dit, des noms des vêtements chez les Arabes y additions et corrections, 
pag. 436, 437; addit. à la note 1, pag. 110. 



Étjmologj 
da mot taoi 






Escarimant. 



Pailes 
escarimants. 














h 



îl 



'S 



m 



■R 



iJ.,,- 



I.v 







t' 



3 



m 



n 



Boffu, bofu 
ou boufu. 



Boffu , employé 

à l'habillement 
des deux sexes. 
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quelle il me serait bien difficile de répondre; tout ce que je 
puis dire , c'est que je ne vois aucune raison pour m*asso- 
cier à Topinion de Sanchez, qui traduit ce root par tela 
Jma de colorde escarlata^ et qui est tente de regarder e^cari/i 
comme un synonyme de ce substantif ^ 

Nous réussirons peut-éire mieux à déterminer ce que pou- 
vait être le boffu^ bofu^ ou boufu^ qui figure parmi les tissus 
précieux en usage au xn^ et au xui* siècle. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que nos ancêtres donnaient ce nom à une étoffe 

de soie : 

Quant il pot aler et venir, 
Ot Guivrés fait .ij. robes faire, 
L'une d'ermine et l'autre vaire , 
De deus dras de soie dyvers. 
Li un fu d'un osterin pers. 

Et l'autre d'un hcfu roié , 
Qu'en présent U ot envoie 
D'Esooce une soie cousine. 

Erec et Enide^ Bb. da fonds de la Vallièiv, n* 78 , fol. \ 6 1 
recto, ool. 9, v. S6. 

Le bo(hi était employé pour Thabillement des deux 
sexes : 

Soixante dames vestues de bousfus , 
Femes de rois, d'amiraux et de dux^ etc. 

La, ChevaUriB Ogûr, ▼. 4S969, tom. Il, pa^. 654. Voy. 
enoora pag. 666 , ▼. 43001 . 

Un riche hennin li a Balan tendu 
Et un mantel d'un molt riche boffu. 

£sir, d» Roman d'Agolamt, ▼. 4 400. (Der Roman von Fiera- 
braSf pag. luy, ool. 4.) 

Et si sachiés de vérité 



. ' /nd. de Uu voc, antiq. etc. (/*/</., pag. 387.) 
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Qu'il erent molt bien acesmé ; 
Car cascun d'aus a bien vestu 
Cote et mantel d'un chier bcfu. 

Lai du Trot, v. 4 47, pag. 76. 

Il eurent sanglement vestu, 

Li uns un samit, l'autre .j. boffu, 

£4 Sièges de Tebes, Ms. de la Btt>I. nat. n^ 6987, fol. 38 
▼eno, eol. 3, y. 63. 

Mainte reube i ot de boufu 
Et de pourpres et de samis, 
U il avoit bons orfrois mis. 

Chronique rimée de Philippe Mouskéê^ tom. II, pag. 444 , 
V. 34490. 

On faisait encore bien d'autres choses avec le boffu, par saaim, 

coa^ertures de Ut, 

exemple, des suaires, ou mouchoirs, des couvertures de diamaeseten 

seignes en bofTa. 

lit , des chausses et des enseignes : 

La mère fait vestir sen fil 
Jusques as pies d'un buen cainsil , 
Bliaut de paile li vestirent 
Que .iij. damoisieles tisirent, 
A or l'orent tout entissu. 
Li suaires fu d'un bofu. 

Le Roman de BnU, Ms. de la Bibl. uat., aappl. fr., n^ 480, 
fol. 423 verso, col. 4, ▼. 36. 

Li rois Lohiers sist à bel feu 
Sor le chiute d'un pâlie bleu , 
Partonopeus dejoste lui ; 
Et furent acosté andui 
Sor un kievecuel de bofu. 

Partonopeus de Blois, tom. Il, pag. 470, t. 4004 3. 

D'un drap de soie erent vestu j 
Estroit caucié d'un vert bofu. 

lyAtis et de Pnphelias, Ms. de la Bibl. nat. n* 7494 , 
.\ ,. fol. 84 Twso, ool. S, ▼. 44. 

32 
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Là yéissiés flamboier maint escu , 
Et tante ensengne de paile et de bofu. 

Le Roma» d'Aïuéù de Carikage, Ib. 7491, M. S6 ▼erso. 

Comme le mot escarimcuu que nous avons vu tout à 
rheure , boffu devenait quelquefois adjectif, et alors il s'as- 
sociait avec paile : 

Dedeos son trefs'asist sor.i. pale hofus, 

LÀ Romans ^Alixamâre, |Mig. 53, v. 25. 

Malgré tous les passages que nous venons de voir, dire ce 
que nos ancêtres entendaient au juste par boffu , me semble 
difficile ; mais il Test beaucoup moins , jHmagine , de déter- 
minerrorigine de ce mot. Je la vois dans le grec ^tSa^ç, qui 
a passé dans le latin dibaphus^ d'où nos ancêtres ont tiré 
boffu y traitant la première syllabe comme si elle eut été un 
article. Au reste, pour eux, le tissu qui portait ce nom, était 
une étoffe de fabrique grecque : 

A Perceval ont fet .1. lit 
Haut, de nouvel estrain batu ; 
Goutepointe i ot de bofu 
Qui fu faite en Goustentinoble , 
Qui molt estoit et cointe et noble. 

Roman dé Pereeval, Ms. soppl. fr. n* 430, fol. 470 rerso, 
col. 3, ▼. 46. 

De leur côté, les Orientaux ont également adopté ^iSafo;, 
d*abordles Persans, qui en ont fait^oA, ôLo,) ou Lj»^, puis 
les Arabes, dans la langue desquels le mot dibàdj désigne un 
habit de soie de diverses couleurs et à dessins, ou plutôt une 
étoffe brochée*. C'est, à n'en pas douter, de ce substantif que 



• Voyez Soiwan; or WtUers ofComfoH^ By n>n Zafer... By Michèle Amari, etc. 
LoDdoii:RichardBentley,1852,petitin-8%notel6«uch.T,Tol. Il^pag 395,296. 
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les Espagnols ont tiré leur mot cUbujo , dessin, qui a produit l 

à sou tour dibujar, dessiner. Il est encore plus positif que ; 

le terme dibay par lequel on désignait autrefois un brocart 
fameux qui se fabriquait à Venise % n'a pas d'autre origine. 

On voit que Ton serait mal fondé à identifier le boffu Biface, différent 
avec le biface, étoffe sans envers , comme semble l'indiquer ' 1 

ce^ nom , que nous n'avons trouvé que dans un seul de nos 
anciens poèmes : 

Ele ot d'un biface trestis 
Cote et mantel qui li traîne. 

Roman de VEscouffle^ Bis. de rAnenal, B.-L. fr. in-40, 
fol. 76 recto, col. 2, t. 2. 

Après tous ces tissus , il nous faut parler maintenant des Baldaquins. 
baldaquins , auxquels leur richesse mériterait sans doute le 
premier rang, mais qui ne viennent ici à la suite d'étoifes 
moins riches peut-être, que parce qu'ils paraissent n'avoir pas 
été aussi répandus pendant les xn* et %\if siècles; du moins, 
je n'ai jamais trouvé mention du baldaquin dans des ouvrages 
écrits en langues vulgaires à ces deux époques, si ce n'est peut- 
être dans une de nos chansons de geste et dans trois poèmes 
étrangers '. On ne saurait douter, cependant, que le baldaquin 

* Traité sur le comm, de la mer Noire, par M. de PeyMond, tom. I*', pa{^.'36, 40. 

' Ensengne avoit d^un chier drap haudeldn. 

Roman ttAnsiiê de Carthage, Ms. de laBibl. nat. n» 74 94 , 
fol. 46 recto, col. 4, t. 47. 

Baîanquinet é purpuras, xamit et escarbta. 

Signas del Juieio^ st. 24 . (Coledon de poesias easteilamu, etc., 
tom. Il, pag. 276.) 

Un ancien rimear anglais parie 

Of baudekines and purpel pelle, 
Of gold add silTcr and cendel. 

Arthour and Merlin^ etc. Edinburgb, u dcog zxxTm, in-4*, 
pag. 276, ▼. 7427. 

Mais, suivant tonte apparence , Taotenr est pottériear à eeax que nous Tenons de 
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lie fût déjà ooDira «ous oe nom, qu'il doit à celui de Bagdad^ où 
cette éiofft était originairement fiibnquée. On trouve ialde» 
huw dans une chaite de 1197, rapportée, aelon toute appa- 
rence , fort incorrectement , par Ughelli % et, sans tirer parti 
des nombreuses indications consignées dans le Glossaire de 
du Gange *, nous nous bornerons à faire observer qu'il est à 
tout moment question , dans la grande Chronique de Mat- 
thieu Paris, et ailleurs, de baldaquin de prix, 9oît comme 
vêtement royal *, soit comme présent de la royauté à TÉ- 
glise ^ soit enfin comme offrande de fimérailles', et nous 
nous élèverons contre l'induction , très-contestable à notre 
sens, que M. Henschel prétend tirer d'un passage du testa- 



GÎter, ftôrt^ut à Hèinrich toa VcÉdeck, dbnt nous vtfrroAt plus loin, ]>ag. 351, eo 
note, un passage où œ trouve btddekin, 

* Italia setcra, tom. VII (Rom», mdglix, in-fol.), col. 1^74, D. 

De inéDié je conjecture ^*fl Aitit lire iùudêkho, au lieu d*ttn mot qui iiaê semble 
mal écrit dansxet article d*un inTenlaire de 1305 : « Item caaula de dùudelelnoy 
quam dédit rex ad altare S. Radegundis, » etc. Append, in Hist. ecel. S. Pauli, 
pag. 325, col. î. 

* ^Uis. med, etiitf, Latm,, tom. I, pi^. 548, c6k Sctaeq.i v« Baldakimus^ M» 
tiekinus. 

« Maah. Paru. Sut, M&j., snb ann. 1247; éd. 1(U0, pag. 7S6, lin. 45. 

* /iJ^.,subanu.l255(i^V/.,pag.903,Un. 13); snb ann. 1357 (i4û/., pag. 956, 
lin. 33). 

On Ut dans un inventaire de 1295 : « Item bandekynus pnrpureus cum magnis 
rotellis, et griffonibus, de dono domîni £. r^is, > etc. — a Item baudekjnns 
purpureus , cum magnis rotellis, et piscibus infrn rotellas , de dono H. régis. — 
Item bandekynus purpureus cum columpnis et arcubua , et Sampson fortis infra 
arcua | de dono- domîni Henrici regia.-^- Item bandekynus purpureus cum magna 
lista , rotellis, et leopardis, et nodis extra, de dono H. i^gis. » Append, in Hist. 
ecel. cath. S. Pauli, n"* xxvm, pag. 328, col. 1 , etc., etc. 

" « Item baudekynns rubeus cum ymagine S. Pétri, de fiinere domini Henrici 
de Alemannia. — Item bandekynus rubeus cum magnis rotellis, cum aquilis et leo- 
pardia ia mtellis, dcfimero J. de Mudbc^groa. — Item bandekynus purpureus 
cum columpnis et arcubus, et hominibni equitântibus infra, de funere comitissœ 
BriiannîsB. ^ Item baudekynna puipureus, enm una Usu pulcbra, et nodis, et 
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ment d'un archevêque de Mayence, en date de 1 41 8. Suivant 

cet érudît , le baldaquin , au oommenoeiiient du xiv* siècle, 

aurait été moins estimé que la soie en pièces : c'est là une 

de ces conclusions qui, pour être présentées d'une manière 

trop absolue , deviennent tout à fait fausses. Sans doute il y Baldaquins 

avait des baldaquins de soie mélangée de lin ou de coton, ^^dTun'^'df^ 

comme des baldaquins de soie pure ^ ; mais , en généra , on 

entendait par ce mot une étoffe de grand prix. Dans la . Bai<i»quins 

indiqués comme 

piupait des passages auxquels nous venons de renvoyer, le très-précieux. 

tissu en question est appelé predosus^ predosissimus , et, 

dans le premier, il est indiqué comme rehaussé d'or. 11 est 

vrai que ces textes se rapportent au xin* siècle , comme le 

passage de Vincent de Beauvais signalé par du Cai^e ; mais 

il n'en est pas autrement pour le xtv* siècle« Je n en veux 

pour garant que Thistorien des atrcbevéques de Trêves, qui, 

racontant le sacre de Henri VU, en 1308, nous dit qu'il offrit 

à l'égliae de Cologne , qiû possédait les reliques des trois rois 

mages, trois baldaquins très^précieux ornés d'orfrois, ainsi 

que de Ter et des pierres précieuses \ Plus loin , le même 



^Mrih^H^^A*«A«i«aA^kaaui^^riMMi«b^Btfh«Man*flia*a«a**«M 



avibiu infra oodos, de Funere ctomîni Ricardi de Mountfichét. » /6id., art. Bau- 
Jefyni, 

Les articles qni précèdent feront mieux comprendre ces yers de la description 
de Gérion, par Dante : 

Lo dCMSO e il petto et aiiibedne le coste 
Dipinte a[T«a dî nodi e di rotelle. 

CdB pià eolor aoinmiiMe e aopniipoaiir 
J!Um fer mai dnppo Tartan ne Tarchi , ato. 

J>êlP Imfimo, cap. xtxx, ftt. 5, ▼. 44. 

* « Item. 19 panui bsodekyni novi de serico paro. — > Item. 2 baodekyni de 
aerico puro. — Item. 47 panni baudekini de serico mixto... -^ Item. 6 batideky- 
m novi de serico mixto. » Invent. 13t5. [Dati^t Hkt&ry of Ctuaw^uny Cathédrale 
pag. -xn^ the AppetkKx.) 

* Getta Trevirem. archtep., lib. II, cap. il. (Sîepk, Baiuzii MUeeUatieorum Liker 



des haldfiqaias. 
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écrivain y décrivant le couronnement et la marche triomphale 
du même prince dans Milan, nous dit qu'il s'avançait à 
cheval sur un palefroi de très-haute taille , sous un dais fait 
de samits pourpres et de baldaquins très-précieux ^ 
Prix Ce qui prouve encore que cette étoffe Tétait réellement, 

c'est le prix qu'elle coûtait à la même époque. On trouve 
mentionnés dans le journal de la dépense du roi Jean , en 
I Angleterre , à la date de juin 1 360, « pour une pièce de bau- 

I dequin de soie de Douas (de Damas)*, contenant 4 dras, pour 

une chambre... 80 escuz. — Item, 4 pièces de baudequin 
de soie rouge pour ladicte chambre, la pièce 19 escus... — 
Item, pour 4 pièces d'autre baudequin de soie, 18 escuz 
pièce. •. pour ladicte cbambre *. » 
Cette étoffe A la fiu du XIV* siècle, il fallait que le baldaquin fût de- 
mune a la fin vcuu bicn commun pour que 1 on put voir, a 1 entrée d Isa- 
beau de Bavière à Paris, douze cents bourgeois de cette ville 
« tous à cheval et sur les champs, rangés d'une part du che- 
min et de l'autre part, parés et vestus tous d'un parement 
de gonnes de baudequin vert et vermeil\ » A partir de cette 
époque, on trouve fréquemment des mentions de balda- 
quin, et toutes concourent à nous donner l'idée d'une 

primus, éd. in-S*^, pag. 114. — ^e/. script, et mon. ampl. CoUect.y tom. IV, 
col. 388, D.) 

> Lib. II, cap. X. (5|. BaLàtuc. Lié, l, pag. 121.— -v^m/y/. CoU,, col. 393, D.) 

* Nous troiiTona ailleurs la même désignation, qui se rapporte sans doute à une 
variété de baldaquin : « Domina Elizabetha de la Souche dédit hnic ecclesise 
unum yestimentum... de panno albo quem baldekynwn de Damasco vocamus, 
dorsum vero et pectorale optime serico texuntur et auro. » Nomina benefact, ah» 
bat, S. Albanie ap. Dugdale, Monast, jéngiic,^ vit. éd., tom. II, pag. 221, col. 2. 

* Comptes de F argenterie, etc., pag. 266. 

* Les Chroniques de sire Jean Froissart, liy. IV, eh- i**"; édit. du Panthéon litté- 
raire, tom. III, pag. 3, col. 1. — Le Cérémonial français^ édit. in-fol., tom. I*% 
pag. 637. 



du xtv» siècle. 
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étoffe des plus riches. Ainsi , dans un inventaire de 1 4*69, 
nous voyons Tindication « de six cortibaulx de drap d'or de 
baudequin pour les enffans ' ; d et ailleurs , après la mention 
de trois pièces de baldaquin achetées, le 13 avril 1406, de 
Michel Moricon, marchand de Lucques à Paris, pour faire 
un tabart à Jean sans Peur % après un autre article relatif à 
seize aulnes de baudequins de plusieurs couleurs , destinés à 
couvrir la chaire de l'oratoire ducal, et achetés au même 
marchand pour la somme de 38 écus d'or ', nous trouvons 
une pièce de la même étoffe, brpchée d'or \ une autre pièce 
brochée d'or de Chypre^ que Philippe le Bon avait fait mettre 
en sa chapelle « pour couvrir et faire la solennité d'esposées 
et aultres samblables choses"; » enfin, f< deux pièces de bau- 
dequin, brochié d'or de Chypre, bien riche, pour faire un 
drap de siège et carreaulx pour son oratoire ^ à xl salus la 
pièce *. » L'épithète de bien riche convenait sans doute aussi 
au (( baudequin brochié d'or à ouvrage de paon, >) dont 
Charles le Téméraire possédait cinq quarterons d'une robe', 



* Extrait de finventairt des reliques ^ etc, du chapitre de Saint'HiLaire , etc. (Bi- 
hliothèque de V École des Chartes ^ 3* série, tom. P', pag. 497.) 

' Les Ducs de Bourgogne, seconde partie, tom. I*', pag. 20, n* 86. Ces trois 
pièces figurent dans le compte poor 39 franos d'or. 

* Compte de 1416. [Ihid,, pag. 145, n» 460.) 

« Compte de 1432-33. {Ibtd., pag. 392, n^ 1032.) 

On disait aussi un Baudequim tout court : « Item, ung baudequin entier broché 
d'or. » Inyentaire de Charles le Téméraire. ( IM,, tom. II, pag. 102, n° 2838 ; 
pag. 191, n» 3S2S.) 

" Compte de 1432-33. (/àm/., tom. I**, pag. 293, n« 1036.) 

* Itid., n» 1038. Voyez aussi l'inventaire de Charles le Téméraire, n*» 2814 et 
3895. (Ibid., tom. II, pag. 101 et 195.) 

' N«* 2841 et 4827. {lèid., pag. 102 et 191 .) 

On trouve auparavant « un drap de siège, de drap d*or vert el rouge. .. à ou- 
vraiges de plumes de paon. » Voyez n^ 2194, pag 22. 



Baldaquins , 

ribaudeqnins de 

LucquM. 



Marchands 

italiens d^étoffes 

de soie dans les 

Pays-Bas. 



Anvers, 
gntnd entrepôt 

de soieries 
an moyen agi». 
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avec bien d*autres pièces et objets de semblable étofTe, toutes 
brochées d*or, à l'exception d'une seule c< de baudequin vert 
à ouvrage sans or ^, » qui ne précède que de quelques pages 
« une petite pièce de baudequin brochié d'or vert, noir et 
blanc '. » 

Tous ces baldaquins venaient , selon toute apparence , de 
Lucques, comme le baldaquin vermeil, donné par Philippe 
le Bon, à l'église de Saint-Pierre de Gand, a pour sa joyeuse 
entrée en icelle église ', » et le « ribaudoquin vermeil , bro- 
chié d'or de Lucques , » donpé par le même duc à la cha- 
pelle de Notre-Dame d' Arras , (( quant il fist faire Tobseque 
de feue madame la duchesse de Bedfort, sa suer*. » Ils étaient 
apportés dans les Pays-Bas.par des marchands italiens, qui en 
fréquentaient les marchés depuis la fin du xin* siècle ou le 
commencement du xiv* ; du moins Guichardin assigne à l'an 
1318 l'arrivée à Anvers de cinq navires vénitiens, chargés 
d'épicerie et de drogues '. Quoique l'historien ne parle pas 
de soieries , on peut croire avec H. Depping, que les navires 
en question en portaient aussi dans leurs chargements. Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'Anvers, à celte époque, était 
un grand entrepôt de cette sorte de denrée. Barthélemi de 



* N<» 2842 et 3828. (Les Ducs de Bourgogne, seconde partie, tom. II, pag. 102 
et 191.) 

^ N<*' 2901 et 3790. (Ihid., pag. 106 et 189.) 

> Compte de 1420-21. (Jhid., tom. I**, pag. 180, n? 602.) 

* Compte de 1432-33. [Ihid., pag. 274, n« 970.) Ce ribaudoquin façonné en 
poêle, a bordé entour de tiercelin noir, doublé de toille noire, b est compté vingt 
sous. 

D'habitude, un ribaudeqoin était toute autre chose. Voyez les Mémoires de Pierr. 
de Feniny édit. de M^^* Dupont, pag. 19, an. 1411; et la Chronique de J. de 
Lalain, par G. Chastelain, ch. xcnr. (Ëdit. du Panthéon littéraire, pag. 714, col. 2.) 

* Lud, Guicciardini Belgium unipersum, etc. Amstelodami , apnd Joannem Jans- 
sonium, 1646, in-fol., pag. 96, col. 1. 
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LoDgchamps, abbë de Saint-Laurent de Liège, mort en 1 504, 
ayant à faire emplette d'étoffes pour ornements sacerdotaux, 
profita d'un petit voyage dans cette ville et y acheta un 
beau baldaquin , dont il fit pour lui une belle dalmatique 
bleue \ Un pareil emploi , dont on pourrait citer d'autres 
exemples ', achève de nous montrer que le baldaquin n'é- 
tait inférieur en rien aux autres tissus qui ont déjà passé 
sous nos yeux. 

En Angleterre , où nous avons vu l'étoffe en question ré- lc baldaquin 

1 •>i 111 • ^ii>* répandu en An- 

pandue au xiri* siècle, elle n avait pas cessé de 1 être au xv* ; gietan an 

, , j «▼•siècle. 

mais , contrairement a ce que présentent nos comptes , dans 
ceux de nos voisins , au moins dans ceux de la garde-robe 
d'Edward IV, les baldaquins sont spécifiés comme étant de 
soie ' : ce qui achève de nous conv$iincre qu'il y en avait 
d'autre matière. Cette observation s'applique également à un 
passage de Matteo Yillani, dans lequel parlant, sous l'année 
1354, d'une litière funèbre, il dit qu'elle était couverte 
de fines étoffes et de baldaquins de soie : con fini drappi e 
baldacchini di seta *. 

Le baldaquin parait avoir été connu en Espagne sous le Le baldaquin 

en Espagne. 



' UUt, monatt, S. LtutrenU Leod,^ n^ i3i. {f^et, êeript. ei mon. ampl, CoUect,^ 
tom. rV,col. 1151, D et E.) 

• et Item, uneTÎelle couyerture d'autel de baudequio. » Inventaire de Charles 
le Téméraire^ n* 2326. [Les Dues de Bourgogne,,!* partie, tom. II, pag. 27, 28.) — 
« Item, une chasuble de baudequin yermeil, broché d'or, » etc. Ibid,^ n^ 2255. 
(75iV/., pag. 31.) Voyez encore n» 3812. [Ibid,, pag. 190.) 

• a For baldekyn of silke, at xxxiij s. viij d. the pièce. » Wewdrobe Aceoums 
of King Edward the Fourth, A** 1480. (Privy Purse Expenses of Elizabeth of 
York,€ic, London, William Pickering, mdcocxxx, iu-8*^, pag. 116.) — a BaUe^ 
kjm ofsUk, vij peces. » Ihid., pag« 135. 

^ Istorie di Matteo y'tUani, Ûb. III, cap. LXm. (Rer. Ital. Script., tom. XIV, 
pag. !98, D.) 

33 



MasUbet. 



Nature 

de cette étoffe; 

pays où on 

la fabriquait. 
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même nom, au moins dès la fin du xiv* siècle : nous croyons, 
en effet, que le sfoldoque^ nommé en même temps qu'un 
autre tissu précieux, dans une description des figures de 
saint Ferdinand et de son épouse , qui existaient encore en 
1 383 dans la cathédrale de Séville S ne saurait être autre 
chose. 

Dans l'un des romans que nous avons déjà eu plus d'une 
fois l'occasion de citer, on lit, en tête d'une nomenclature 
de tissus qui ont passé sous nos yeux , le nom d'une étoffe 
que nous n'avons point encore vue : 

Devant Tentrce d'un vergier 

Se fist li rois Bilas logier. 

Là ot maint rioe tré tendu 

De mustabet et de boufu, 

De dyaspres et d'osterins 

Et de pailes alixandrins. 

De cendals d'André et d'Aumarie , 

Et des autres de Romenie 

Des dras de soie estoit li pire. 

ITAtit et de Propkelias, Ms. de la Bibl. nftt. b*7I9I, 
fol. 406 recto, ool. a, ▼. 9. 

Quelle pouvait être cette étoffe ? A coup sûr, elle était 
précieuse; mais là se borne ce que nous en entrevoyons, 
et il nous est impossible de dire la matière dont elle était 
faite , le pays où on la fabriquait, k en croire le même ro- 
mancier, c'était une étoffe ouvrée, connue sous ce nom en 
Espagne et en Gascogne , d'où elle venait : 



' « E estin todot très yeatidos mantos pellotes , é saju de valdoqm , é dioen 
que tienen rettidos sus panos, canisai, panos menores.... E esté en cabo la reyna 
Dona Beatriz sn moger, vettida de panoa de torques» » etc. Anales eciesiastieos y 
sectUares de h,., eiudnd de SêPtUa,,, por Don Diego Ortîz de Zdniga , etc.» 
tom. II. Madrid, en la imprenta Real, ano de 1795, in-Â'*, Ut. VI, pag. 144. 
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li quars ^ fu d'ceyre bien asise , 
D'une œvre onvrée en mainte guise; 
Mustahet le welent nommer : 
Ensi le welent apeler 
Cil Espaignol et cil Gascoing, 
Qui en counoissent la fachon. 

tbid,\ Toi. 408 Tcno, col. I, v. 8. 

Dans le cas où ces détails seraient exacts, le mustabet 
serait une ëtoffe de laine, telle que Ton en fabriquait en 
Espagne et dans le midi de la France ; mais je me demande conjectuit» 

sur l*étyiiioloflne 

quelle peut être la racine de ce mot. 11 existe , il est vrai, dutaoi mustabet. 
dans la langue arabe, un substantif qui présente une physio- 
nomie presque identique : c'est ïJLmA {mesthabet et misthabei\ 
^y^Lâ^ {misihabe)\ mais si ces diverses formes du même mot 
ont été complètement traduites par les lexicographes ', il 
reste à montrer le rapport qu'il peut y avoir entre une étoffe 
et un banc, une auberge, ou un cabaret. Cest un soin que 
je laisse aux orientalistes , en profitant de l'occasion pour 
leur demander s'ils ne trouvent point un air de famille entre 
mustahet et nwtenfes^ qui désigne une étoffe d'Europe nom- Motenfes. 
mée dans une relation arabe *. 

Un autre tissu que je n'ai pareillement rencontré que dans Samudiin. 
un seul roman, c'est le samadan. Le jour où Seneheut épouse 
Gascelin, 



' Le cpiatiièine quartier de la tente de Bilat. 

* VoyeZy entre autres, Franeisci a Mâsgniên Meninski Lexic, Jrabtco'PerticO'Tut' 
cic.f tom. IV, pag. 540, col. I ; pag. 575, ooL 3|[ et pag. 570, col. i. 

* c U (le sultan de Melli, dans le Soodan) porte ordinairement une robe rouge 
faite d*une étoffe de ialnîque européenne (roum^a), qui se noame motenfes, 
^jM^Jx* . » Voyagt dmu U Soudan, par Um^tonia, tradmt de Tarabe par M. le ba- 
ron Mac Gnckin de Skne. {Jotimal ashtique, mars 1843, pag. 209.) 
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Vestue Pont d'un sanuxdan fresté. 

Le RoumoMt d'Auberi et de Lambert d'Oridoun, Bfs. de 
la Bibl. lut. n« 7287^ fol. 436 veno, col. 2, y. I S. 

Mais je soupçonne qu'il y a ici une faute de copiste , et 
qu'il faut lire samitcfor fresté. 

Dnpd'Arest. Jc pouFFais pareillement, à Faide d'une conjecture déjà 
présentée par D. Carpentier *, rendre compte du mot Arestj 
qui figure dans un ancien inventaire anglais; mais je n'y vois 
rien qui me détermine à me ranger à l'opinion du savant 
Bénédictin, c'est-a-dire à identifier le tissu de ce nom avec 
les tapisseries d'Arras. La seule remarque que je veuille faire 
pour le moment sur le drap d'Arest, c'est qu'il était de soie*, 
souvent d'une très-grande richesse, et qu'on l'employait 
fréquemment, à l'égal des autres étoffes que nous avons déjà 
vues, en dons aux églises et en présents de funérailles *. 

Drapd'Acbc. A côté dcs draps d'Arest, il nous faut placer ceux d'Aclie*, 
qui figurent dans un ancien inventaire sous le nom diAcca ', 



* Glou, med, et inf* Latin. ^ toni. I, pag. 386, col. 1, v« Arests 

* a Item tunica et dalmatica de serico albo diasperato de Arest. » Append» in 
Hist. S. Pauli, pag. 322. 

' a Item très magni panni penduli oonautî, in qaorom quolibet contînentur sex 
panni de Arest y parvi valons... Item unus pannas de Arest. — Item unos paonus, 
cajus campus est aureus , et cum avibas rubeis saper ramunculos arbonim, et pa- 
vonibus contextis inter ares, datus pro anima domini Hagonis de Vienna, A? Do- 
mini Mocxcn*. — Item unus pannus , cujus campus est rubeus , cum leonibus et 
aquilis bîcapitibus de aurifilo contextis in philetris rubeis, datus pro anima domi- 
ni W. de Valencia, militis... — Item duo panni, quorum campus rubeus cum 
historia passionîs Domini, et sepûltur» ejusdem, de dono domini Edwardi rcjgis... 
A" Domini Mocxcvn. » Ibid,^ pag. 229, col. 1 et 2 ( Pannï de Arest) , etc., etc. 

* c Item, 50 draps d'Aehe... desqniex il en ot 23 en Pescbafaut du roy et de la 
royne, et 27 pour donner ans églises, 55* pour pièce, valent 137' iO*. » Compte 
de GeofFroi de Fleuri, parmi ceux de l'argenterie, pag. 54. 

* « Dominus V^iUielmus de Clinton, comes Huntingdoni«, dédit huic ecclesisB 
unum yestimentnm... de panno, quem Accam dicimus, cujus campus est aerius. 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. %6i 

que Ton pourrait être tenté de dériver du nom arabe de la 
ville d'Acre en Syrie ; mais je crois plutôt que ce mot est une 
variante d'un autre qui servait à désigner une étoffe surtout 
répandue dans le xrv* siècle. Je veux parler du nac, naky naque 
ou nachiz^ que je trouve cité depuis le xi* *, et qui figure 
dans un inventaire de la cathédrale de Canterbury de l'an 
1 31 5 'y dans le compte de GeofTroi de Fleuri ^ établi l'année 
suivante ', dans les inventaires de Louis Hutin et de sa femme 
Clémence de Hongrie *, dans un inventaire de l'argenterie de 
France dressa en 1 353 ', et dans celui de la Sainte-Chapelle 
qui le fut dix ans plus tard ^ 

Le nac, ainsi nommé du mot par lequel on désigne en 



Nac, nak, 
naque, nachiz. 



Natare du nac ; 

lieu où on 

le fabriquait. 



In reliquis yero partibns résultat auri folgor. » domina henefactorum . eeclesiœ 
sancti ^lituii y apad Dugdale, Monast, Anglican,, tom. Il, pag. 221, col. i. — 
« Magister Johannes Appelby, decaniu sancti PauU, dédit huic ecclesisB unam 
capam cujus campus est Tiridis, in quo diversas bestisB aureae insemntar. Pannus 
yero Acca yulgariter appellatur. » Ibid,^ pag. 221, col. 2. 

' « ... papa cum nacco equitans... ad ecclesiam Sancti Paulini processit. » 
G€sta Trev. archiep,, sub an. MCXLym, n^ 75. (P^et. script, et mon,'ampl, CoUect,, 
tom. IV, col. 203, E.) Cf. ^ass, med, et inf. Latin., tom. IV, pag. 597, col. 1 et 
2, v** Nactum. 

* « Item. Casula de albo panno de Tharse de nak palliata , » etc. Hi^st, of the 
Canterbury Cathédrale the Append., u^ yi, pag. xvi. 

' c Pour 5 naques yermens... pour faire cote, seurcot et mantel à la roine, 
IIMO* pour pièce,» etc. Comptes de Pargenterie, etc., pag. 57. — « Pour 1 nachiz, 
dont le champ est de soie ardant semé de rosetes d*or... pour faire une chappe à 
la rojne, » Ihid,, etc., pag. 58. 

* « Item une cote d'un yeluyau spucie , et une cote de nac vert. » Inyent. de 
Louis Mutin, copie de la Bibl. du château de Fontainebleau. — « Item un nassis 
d'or de Qpre , presié 40^ » Iny. des biens de la reine Clémence de Hongrie, en 
tête du II* yol. des Mélanges de Qérembaut, pag. -40, n® 369. ( Feluiatix, çaintures 
et autres choses et bourses,) Au n^suiyant on lit : « Item 2 natez, demie-aune mains, 
20*. par. » Ces notez seraient-ils la même chose que les nassis P 

* « ... pour 1 drap d'or appelle nac , de 5 aunes et 3 quartiers de long , prisié 
8 escuz. » Confies de Pargenterie^ etc., pag. 325. 

* Gloss, med, et inf. Latin., tom. IV, pag. 597, ool. 2. 



d*llll 



362 SUR LE COMMERCE , lA FABRICATION ET L'USAGE 

arabe cette espèce de tissu, était une sorte de brocart dont 
il est souvent question dans les écrivains musubBans, comme 
on le voit par les passages recueillis dans le Dictionnaire de 
M. Dozy K Cette étofie se fabriquait, par exemple, dans la 
ville de JNisabour, comme Tattesle un passage d'Ibn-Batoutah, 
cité par le même savant ^ et surtout à Bi^dad , ainsi que 
nous l'apprend Marco Polo : a En Baudac, dit-il, se laborent 
de mantes faison de dras dorés et de soie. Ce suni: nassit et 
Fiac et cremosi , et de déverses manières laborés à bestes et 
ausiaus moût richemant '. » 
Ëxam«n S'il faut en croire M. Defrémery, au lieu de nassit ^ il faut 

MarcixPoio. évidemment lire nassij (necidj) , ce qui signifie un tissu , en 
général , et désigne particulièrement une étoffe de soie de la 
même espèce que le nekh. Quant aux étoffes sur lesquelles 
étaient figurés des animaux et des oiseaux , le même orien- 
taliste croit qu'il faut y reconnaître le itèardwehch ( ^Ji^^^j!L ), 
sorte d'étoffe de soie qui, comme son nom l'indique , repré- 
sentait des scènes de chasse. On sait que l'usage de ces repré- 
sentations est très-ancien en Orient , comme on le voit dans 
des passages de Philostrate et de Quinte -Curce rapportés par 
Mongez *. 

* VoyeK pag. 390 » 9îl, en note. 

* Voyes pag. 221 . On peut consnker aufn , sur le mot en question , les détails 
donnés par M. Defrémery, en note des Voyants ttIbn»Batautah dams la Perse et 
dans tAsie centrale^ pag. 155 » et des FragimmU de géograpliM ei tthistoriêns arabe* 
et persans relatif s aux anciens petqfies dU Caucase, etc. (Journal asiatique y septembre 
iSbO^tom. XVI, pag. 166, not. 3.) Voyezenoorelei ^oxageettlèn-Bmiautak dans 
tAsie Mimure^ traduits par le même. \l9ou9eUes Annales des voyages, 5" série, 
7* année, i85i,aTril, pag. 14.) 

* Voyage de Mare Pol, éd. de la Société de géographie, ch. xxt, pag. 21. 
Voyez aussi le texte latin, lir. I*', ch. xin, pag. 314 du même Tolume. 

* Mémoire sur le costume des Perses^ dans les Mémoire» de tinstitut national, litté- 
rature et beaux-arts, tom. IV, pag. 33. 
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Il est encore question du nekk et du necidj àscas un autre Autre passage 
passage de Marco Polo relatif à une fH*ovince de Tartarie , relatif à d^rûùs 
dont les habitants vivaient de commerce et d'industrie; '^^'*'' 
« car, dit ce voyageur, il ,se laborent dras dorés que l'en 
apelle nascisi fin et nctdt^ et dras de soie de maintes ma- 
nières. Âusint con nos avon les dras de laine de maintes ma* 
nieres , ausint il ont dras dorés et de soie de maintes ma- 
nières*. » 

Ce passage et celui d'Ibn*Batoutah , qui fait partie de F un Le nac 
des extraits publiés par M. Defrémery, nous montrent le nac i^a^" " 
ou Yan-nekh en usage chez les Tartares, qui en habillaient 
surtout les femmes '. Au reste , écoutons encore le vieux 
voyageur vénitien, il nous dira que , parmi ce peuple , a lez 
riches homes vestent dras dorés et dras de soie', » etc. 

Le nac ou nachiz était donc, comme je l'ai dit plus haut, 
une sorte de brocart qui nous venait d'Orient; toutefois, 
quand l'art de fabriquer les soieries eut été introduit dans 
l'Europe latine, les Italiens ne manquèrent pas de faire aussi 
du nachiz. Nous le voyons par un fragment de compte d'É* 
tienne de la Fontaine, de l'an 1 350, où sont marqués, « pour 



* ^c^a^ de Marc Poly ch. txxrr , pag. 75. Voyez aiun ch. Lxxnx, pag. 97. 
Le texte latin correspondant an pana^ que nous venons de citer, se trouve 

Ut. I*', ch. Lxjn, pag. 359 du même yolume. 

* Journal asiatique, septembre 1850, pag. 106. Voyez aussi pag. 167. 

> Vcffage de Mare Po/, ch. lxx, pag. 68; texte latin» lir. I^t ^* ^^ P<^* ^S^* 
PIos loin 9 Marco Polo signale Cacianfii comme une c ville de grant mercandie 
et de grant ars. Il ont, ajoute-t-il en parlant des^bitants , soie en grande habun- 
dance. U hi se font maint dras d*or et de soie de tous fiisionz. » Voyez ch. ex , 
pag. 121, et ch. cxi, pag. 422. L*auteur dit la même chose, presque dans les mêmes 
termes, des habitants de la cité de Pauchln (ch. cxu, pag. 158. — Texte latin, 
liy. II, eh. Lvn, pag. 419), des gens de la province de Nanghin (ch. oxlv, 
pag. 160), des habitants de la cité de Saianfu (ch. oxlvi, pag. -161), de ceux de 
la cité de Ginghianfu (ch. cxux, pag. 165j , etc., etc. 
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2 pièces de drap d*or naciz de Luques pour offrir. . . à Rheims, 
70 écusy à 15 s. parisis par écu, 52 L 10 s. parisis ^ » 
Identité Avant de quitter le nac , je crois devoir revenir sur un 

du drap d'Achc . . *. • -^ i > 

et du nac. point qui me parait exiger autre chose qu une assertion pure 
et simple. Je veux parler de Tidentité que j'ai signalée entre 
les mots Ache , Àcca y et le principal nom de Tétofie dont il 
vient d^étre question. Comme nous Pavons vu, on disait un 
nac y et les clercs ignorant la racine de ce mot, récrivaient 
de trois manières différentes. Bientôt, par une opération 
dont il ne manque pas d'exemples dans notre langue, la pre- 
mière lettre du mot disparut au contact de Vn d'un, et de là 
nac devint, en latin, acca^ d'autant plus que ce mot, étant, à 
la dernière lettre près, le nom latin de la ville d'Acre, se trou- 
vait en rapport avec la provenance orientale de l'étoffe. Enfin, 
au lieu de traduire acca par nac qui lui avait donné naissance, 
on se contenta de transporter matériellement le premier de 
ces deux mots de la langue latine dans la nôtre , et voilà 
comment Achej drap iAche^ a pu se trouver dans le même 
compte, avec naque et nachiz^ qui peut-être, il faut bien le 
dire, avaient dans l'esprit du rédacteur une signification dif- 
férente. 

TIaT^Îj; Chez nos voisins d'outre-Rhin, il est souvent question, dans 

les poètes, d'un tissu qu'ils appellent palmdt ou palmdt stde^ 
et dont je ne trouve pas d'analogue dans les ouvrages de 
nos trouvères ou de nos troubadours. C'était sans doute une 
étoffe de soie ornée d'un dessin de palmes et semblable à 
celle dont parle Fortunat % ou un tissu de filaments de 

' Comptes de Cargenterie, etc., table des mots.techniqueSf pag. 30i, col. i . 

' Juaaertt et Dominos ciim membra rediK aepalta , 

Vestibit genitos toac stola palcbra taos ; 



palmât side. 
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palmier. Wolfram d'Eschenbach nomme le palmàt en décri- 
vant dans son Parzivdl les diverses pièces du lit de 

Gawan : 

Einex was ein pflumît, ,. i^*^°^!P?°° 

^ ' d'un ht tirée d'un 

des âeche ein ghiener samit ; ancien roman 

allemand. 

des niht von der hôhen art -. 

ez was ein samît pastart. 

Ein kulter wart des bettes dach , 

niht wan durch Gâwâns gemach » 

mit einem pfellel, sunder golt 

verre in heidenschaft geholt, 

gesteppet M palmdt. 

Dar iiber zôch man linde wât , 

Kwei lîlachen snévar. 

Man leit ein wankiissen dar, 

unt der meide mantel einen , 

hârmîn ni-we reinen. 

Éd. de LBcbmaim, st. 662, ▼. 9, pag. 261, col. 2. 

« L'un était tout entier de duvet, 

sa taie était de samit vert ; 

non de Tespèce fine*. 

c'était un samit bâtard. 

Puis une couverture piquée était le toit du lit 

(la chambre de Gawan n'y gagnait pas) , 

avec un paile de noble or, 

cherché loin dans le pays des païens, 

brodé sur du pcUmat, 

Là-dessus on tirait comme douce housse , 

deux blancs draps de lit. 

On y mettait un oreiller 



Aut palmata chlamys ratila oontaita sab noro. 
Et Tflriis gemmb irons diadema gerit. 

f^enant. Honor, Clem. Fortunat, Oper.y lib. ÏX. Ad Chil- 
pericom regem et Fredeguodam reginam, ▼. 493. 
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et QD des manteaux des filles, 
de la plus pure henoine. » 

Matelas Au même endroit, le poète raconte qu'Artus était assis 

sur un matelas de palmdt : 

Palmâts ein didie matraz 

lac underm kânege aldâ er saz, 

dar ûf gestept ein pfelle breit. 

Juncfrouwen clâr und gemeît 

schuohten isrfn kolien 

an den knnec stoixen. 

Ein pfelle gap kostKchen pris , 

§[eworht in Eddemoms » 

beidiu breit unde lanc , 

h6he d) im durcb scbate swanc , 

an zwelf scbefte genomn. 

Se 683, ▼. 19. 

« Un gros matelas de paUnat 

fut sous le roi y où il était assis ; 

un large paile y était brodé. 

De jeunes filles claires et belles 

chaussaîeiit de chaussures de fer 

le roi hardi. 

Un paile il y ayail d'une précieuse Tsleur, 

tissu à Ecidemoms y 

et large et long ; 

haut au«dessus de là il se balança en ombrageant , 

tenu à douze bâtons. «» 

do Cimier. Gottfried de Strasboui^, parlant du petit chien disolde, dit : 

Nu duhte Tristanden , 
dô er ez handelen began , 
er griffe palmdtstden an , 
s6 linde was es 



Trittan mnd ÏêoU, bflraïugegeben tod H. F. Maasmann. 
{Dicktungen des ieuuehen MitteiaUers, tom. II, ool. 399, 

▼. 8.) 
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« Maintenant il semblait à Tristan , 
quand il commençait à le caresser, 
qu'il tottchail de U soie de palmier, 
tant il était doux partout. » 

Enfin , Conrad de Wùrtzburg dit dans son poème sur la 
guerre de Troie, foi. 206 : 

Dô schuof ein hemede wol gebriten 
uz hlvaker paimdtiUlen, 
daz er in dà versniden 
Nicht mohte. 

*( Là fut une chemise bien étendue 
de blanche soie de palmier, 
de sorte qu'il ne voulait pas 
y couper. » 

Et plus loin : 

Doch half din palmdtsfde 
dem herren der geniste. 

« Cependant la soie de palmier 
aidait le seigneur qui guérissait. » 

Un tissu qu'U est tout aussi difficile de déterminer , est le puat, uyat, 
pliât j bl/atj bljranty blihand, dont nous avons déjà vu le ^" ' 
nom * et que Pon rencontre dans les anciens romans alle- 
mands et anglais. L'auteur de celui de Tristrem représente ce 
chevalier vêtu d'une robe de cette étoffe : 

In o robe Tristrem was boun , 

lliat he frara schip hadde brought ; 
Was of a hlihand broun 9 

The richest that was wjnought. 

Sir Tnttrem^ fytte fint, st. xxzvin, ▼. I . 

' Voyez cî-deMii», pag. 233, un paaoagede ff^galois der Miiter^ pag. 91 , ▼. 2406. 
Plus loin , nons verrons Conrad de Wûrtzbarg donner à Hélène une robe et un 
manteau faits de cette étoffe. 
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In hlehand was he cledde. 

St. ZU, T. 40. 

Plus loin , il est question d'un vêtement semblable , de 
couleur de blihand : 

His robe is of an hewe 
i^/ûi/i^ withoaten les. 

St. LT, T. 5. 

coaieur Otte couleuT était brune, à s'en rapporter au premier 

du blihand iBiao- « //_i. i/i \ • • ■« 

teau de cette des passages précédents rapproché de celm-ci , que j em- 
^ ''' prunte à un roman de la même époque. Cette fois, ce n'est 
plus une robe de blîAandhrun^ mais un manteau de pareille 
étoffe y richement brodé et garni d'hermine : 

A cheyer by-fore ye chemne , per charoole brenned , 
Watj grayi^ for syr Gawan, gray)>ely w* clo|^, 
Whyssynes upon queldepoyntesy |>a koynt wer bo|>e ; 
And i^enne a mère mantyle wat^ on |>at mon cast, 
Of a broun bleeauntj embrauded Ail ryche , 
And fayre furred wyth inné w* felle;^ of ye best, 
Aile of ermyn in erde , his hode of pe same. 

Syr Gawajrn €Md the Greru Knjrghtf st. xti, t. 87 &. {Sjrt- 
Gawajne..» by Sir Fr. Madden, pag. SS.) 

Signification Blcount sc représente encore plus loin ^ ; mais cette fois 
des mots il désigne une sorte de vêtement. On pourrait expliquer de 
la même manière le blihand du second passage de Sir Tris- 
treniy voire même le trobième, surtout si l'on faisait suivre 
hewe d'une vii^ule; mais il n'est pas non plus impossible^ et 
nous l'avons vu pour bien d'autres , que le nom de l'étoffe 
en question ayant été étendu aux vêtements qui en étaient 
faits j bleaunt^ blihand j dans quelque sens qu'on les prenne, 



* St. xxm, ▼. 1928, pag. 71. 
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ne soient qu'un seul et même mot. Il est bien vrai que 
bliausj bliautj bliaudj en ancien français, comme bliaudus, 
blialdusj blisaudus^ dans la basse latinité, servaient à dési* 
gner une sorte de vêtement de dessus : nous en avons déjà 
vu nombre d'exemples , on en trouve quantité dans le Glos- 
saire de du Gange ^, et le mot est encore en usage dans de 
certaines provinces de France et en Flandre, parmi le peuple, 
pour désigner un surtout ou sarrau de toile à Fusage des 
hommes, vêtement que l'on appelle encore blaude et blouse ^ 
et qui , pour le dire en passant, est généralement bleu;m^\s 
la parenté de bliaud avec blihand est encore à démontrer. Je 
suis donc porté à partager l'opinion d'Ihre, qui voit dans 
ce substantif le nom d'une riche étoffe dont on faisait 
des habits*, et les extraits suivants suffiront, je l'espère, pour 
appuyer cette interprétation. Un vocabulaire allemand de 
1482, rend le mot blytmd par « byssus jacinthus, Edel sey-- 
den gewandt. » Dans le dictionnaire gallois de Davies nous 
avons w Bliant, sindon •; » et dans celui de W. Owen, on 
trouve le même mot traduit par^/^e linen^ as^ cambric^ or 
lawn''j etc. J'ouvre l'ancienne chronique suévo-gothique 
rimée citée par Ihre, et je vois l'étoffe en question classée 
avec le baldaquin : 

Ocb war thera brôUops klsedhi 
Af baldakin ock blyant. 



* Tom. I", pag. 703, col. 2. 

* Glossarium Suiogothicum y etc. Upttili», an. mdcclxix, in-fol. , pag. 216 , 
coi 2, v^ Bfyant. 

' Àntiq. ling. Britannicœ.., Diction, duplex ^ etc. Londini, 1633, petit in^fol., 
non paginé. 

* A Dictioruuy of the Welsh Language, etc. London : prinfed for E. Williams, 
1803, deux toI. in-S**, sans pagination. 
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«I Et étaient leurs habits de noœ 
de baldaquin et de blyant. » 

Dans un manuscrit sur saint Brandan^ cité par Scherz ^^ on 
lit : cf Der mantel was von bliant darauf ein zobel wohl 
bewand. » 

11 est possible, comme cela arrive fréquemment, que deux 
mots aient été confondus , et que bliqut n'ait aucun rapport 
avec bliant y de quelque manière qu'on l'écrive; ou bien, je 
le répète , le nom d'une étoffe peut avoir, avec le temps, 
servi à désigner l'habit qui en était habituellement fait. Ihre 
voudrait que blïhand (ut dérivé du gothique bljra , briller, 
et il a peut-être raison. Benecke, dans son édition du 
Wigalois , explique pliât par ein kosibarer Seidenstoff * , et 
Oberlin , dans ses spécimens de Conrad de Wùrtzburg , le 
rend par byssus '• 

Toutefois je soupçonne pliât , en particulier, d'avoir une 
autre origine dont personne ne s'est douté jusqu'à présent, 
et de dériver d'une source romane. Il paraîtrait qu'à une 
époque ancienne il y avait une sorte de tissus précieux que 
TiMus l'on appelait ployésy peut-être parce qu'ils nous venaient 
d'Orient dans des boites , comme encore aujourd'hui les 
crêpes de Chine , tandis que les soieries communes étaient 
roulées : 

Des soumiers i ot mors j rouit ricement cargiés 



* Glossarium Germatùeum medu œvi, etc., éd. Jer. Jac. Oberlino, tom. Il, 
col. 1231 , ▼*• PRat, Pliant. Cf. col. 1232, t* Pfyat. 

* WigaloU derRUter, etc. Berlin, 1819, in-8% pag. 679. 

* Diatribe de Conrado Herbipolita, etc., aact. Jerem. Jac. Oberlino. Argentorati, 
A. MDOGLXXxii, iii-4*, pag. 48, not. 6h. 
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De rices dras de soie et de pales ploies , 

Et de fin or d'Arrabe qui mult est conToidés ^ 

Li Romans tPAlixandre, pag. 451 , v. 33. 

Il n'est pas défendu de conjecturer que la boite de fabri- 
que orientale où la chasuble de saint Regnobert est encore 
conservée, pourrait bien être celle dans laquelle serait venu 
ployé ^ d'Espagne, d'Afrique ou d'Asie, le paile qui fut 
transformé plus tard en ornement d'église. 

Nous avons à parler encore de deux tissus dont l'existence Haïu. catais. 
ne nous est révélée que par une seule mention pour chacun 



' Les nombreuses mcntioiis de l'or arabe que l'on trouTe dans les écrirains du 
moyen âge, montrent combien grande était sa célébrité. Gui| évèque d* Amiens, 
nous dit que la couronne de Guillaume le Conquérant en était Êiîte : 

Mûit Ambs saniiD , gemmas s flomine If ilos. 

fFidomiê Carmen de Naetingtte pnelio, v. 769. ( Chron. anglo' 
nwm.y tom. III, pag. 84.) 

On lit ailleurs : 

De l'or d'Arabs TÎt la mer taacekr. 

La ChevaUrie Fùnen, Bis. de la Bîbl. nat. n" 6986, fol. 404 
▼erso, col. 2, t. 84. Voyex aosû fol. 495 recto, col. 8, der- 
nier Tert. 

Je Toas dorroi .M. mars d'or airabis 
Du grant trésor que Lambert ot conquis. 

Le Roman éPAubery U Bourgoing, Reims, 4 849, io-8«, i>ag. 4 S6 . 

En la cambre de la bastrie 

n l'ors d*Ambe reflambie, etc. 

Cest de Traies ^ Bfis. n*«987, fol. 96 veiso, col. 4 , ▼. 4 3. 

Auparavant , fol. 71 verso, col. 3 , y. 53, il est question de l'or espagnol , qui est 
vraisemblablement le même que l'or arabe. Voyez encore li Romans itAlixandre , 
pag. 122, V. 29, et pag. 390, v. 15; le Romande Guillaume <t Orange, Ms. n'* 6985, 
fol. 207 recto, col. 3, v. 37, et Henry de Knyghton, De Eveniihus Angliœ, lib. I, 
cap. V. (Hist, Anglic. Script. X, tom. II, col. 2322, 1. 32.) 

Je soupçonne encore l'or d'Arcage nommé dans le Roman de Perceval (Ms. sup- 
pl. fr. n'' 430, fol. 171 verso, col. 1, v. 11], d'être de Tor espagnol; du moins 
nous trouvons dans un roman dont la scène se passe de l'autre côté des Pyrénées, 
un personnage appelé Balcabe (TArcage, Voyez li Romans de Cleomades, Ms. du 
fonds La Vallière n« 52 , fol. 05 recto, col. 2, v. 25. 
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d'eux; mais cette indication suffit pour nous convaincre du 
haut prix des étoffes en question , et les recherches auxquelles 
nous nous sommes livré sur le nom qu'elles portaient au 

Provenance movcn àgc uous renscigneut parfaitement sur leur prove- 
nance. L'une, appelée huila dans une lettre d'Innocent III , 
qui reproche aux moines de M oiu*eale en Sicile d'avoir donné 
à un certain Capparoni une précieuse dalmatique de ce tissu 
enlevée au trésor de l'archevêque*, avait été fabriquée dans 
le pays y si elle ne venait pas ou de l'Orient ou de l'Espagne 

Etymoiogie musulmauc; en effet eu arabe, hollah (^)» pluriel holal 

du mot huila, / \\ \ • »g* ^ m t ■*• / 

( J^)y Signifie un manteau'. Le second tissu, nomme ave<; 
Provenance d'autres étoffes de prix, dans un inventaire de 1231, venait 

Ci U CHtSlS * €ft^V* 

moiogie de .« dc la Chiue, si l'on peut tirer une pareille induction du nom 
de cataisy qui lui est donné dans ce document * : chacun sait 
en effet que nos ancêtres appelaient ainsi le Céleste Empire, 
par suite d'un emprunt également fait aux Arabes, qui en 
désignent la partie septentrionale sous le nom de Khitaii 
Lacune (l^). H n'cst ooint inutile d'ajouter que huila ^ comme 

signalée dans le ^ ^ *^ J n 7 

Glossaire . - 

deduCinge. 

' a Inaoper, tliesauro ecclesic (Montit Regalis) profiigato... pnodictum Cappa- 
ronum... datis uxori sus magiiis cnpit argenteis et daimatica de huila ^ valente 
plus quam mille tarenos, ad hoc induxistis, ut homines ipsius archiepiscopi cape- 
ret, torqueretet mutilarety » etc. Innocenta PP, III ep'utol. monachis Montis Regalis, 
Jatiei Calateirasii castella tenentihus^ etc., A. D. 1203. (Innocent PP. III Epist. 
lib. VI y ep. xcnr, ap. Bréquigny , /)ip/t>imila , chartœf etc. , pars ait., tom. 1, 
pag. 303, col. 1.) 

* M. Freytag traduit ce mot par « Vestis qua nudum coq>us tegunt et pallium 
siye striatum sit sive alio modo textum. » Voyez Lexicon ^rabieO'Latinum , etc., 
tom. I*', pag. 413, col. 1. 

* a Et est ibi... qusedam capa de purpura... Et est ibi capella episoopi in qua 
habet dalmaticam de samit purpureo et capam de cataU deauratam... et sandalias 
de samit purpureo deauratas, > etc. Memoriale indûment» ecelesiast, quœ fuere dcm. 
Fulconu.,, epise. Tolos, (1231), ap. Guill. de Catel, Mémoires de tkistoire du Langue- 
doc^ etc. A Tolose, par Pierre Bosc, x. dc. xxxin., in-folio, Ht. V, pag. 902. 
Voyez encore pag 901 . 
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catais , a été omis par du Gange et par les divers éditeurs 
de son Glossaire. 

Avant de dire adieu à l'Allemagne, où j'étais tout à 
l'heure, je demande à dire un mot d'un tissu que l'on y 
fabriquait, ou plutôt à citer deux passages d'un ancien ro- 
man dans lesquels il en est question : 

D'un moût délié ysenhrun 
D'Alemaigne, noir et deugié , 
A fleurs» à foellies detrencié. 
Est couvers li oevaus de pris. 

D'Anudâaset <t Idoine^ Bfs. de la Bibl. nat. ii"«987, 
fol. S'ia Tcno, col. 4, T. 48. 

Som blanc escu qu'il ot couvert 
De Visembrun noir detrencié , 
li a .j. des vallés baillié. 

Ibid, , fol. 324 recto , col. I , t. 6. 

Ces deux passages prouvent que l'isembrun, quoique cer- 
tainement il ne fût point de soie S était quelquefois considéré 
comme un tissu précieux, et nous justifient de lui avoir donné 
place ici; seulement nous nous en tiendrons à ces citations, 
renvoyant pour le reste au Glossaire de du Gange '. 

Nous prendrons le même parti pour les chemises d'outre- Bemiscrist. 
mer appelées berniscrist dans une charte de l'an 800 '. Sans 
doute ce nom était aussi celui de l'étoffe dont elles étaient 



' Deaus lea altres draa oot d^Uehrun mantel. . . 

N*oot Teatn vair ne gris , ne aamit ne eendei. 

Leben des h. Thomas von CanUrbuiy, alt-firanzosiBch, heraïu- 
gegeben Ton Immannel Bekkcr, pag. 4 56, t. 24. 

' Gioss. med. et inf. Latin,, tom. III « pag. 903 , col. i, v** tsembrunus, et 
pag. 460, col. 3, ▼* Gedabruntu. 

' Collection des eartulaires de France, tom. III, — Cartulaire de Cabbay^ de 
Saint'Bertin, A Paris, mdogcxl, in-4®, pag. 66. 

35 
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faites; maift cette étoffe, d'où venait-i^eUe ? D'Irlande ou 
d'Afrique? Pourquoi était-elle nommée ainsi? C«st ce que je 
ne puis pas plus décider que M. Géoio % qui aurait bien pu 
renvoyer au Glossaire de du Cange^ où se trouvent rassem- 
blées toutes les conjectures hasardées sur ce sujet '• Devine 
qui pourra quelle était la sobslance des berniscrist; toujours 
est-il que ce n'était point de la soie, puisqu'elles servaient à 
l'habillement des moines. 
Fusticotooctiiin. Nous sommcs tout aussi fondé à croire que le fusticotinc- 

tum^ nommé par Reginald de Durham*, n*était pas plus 
précieux. Il est vrai que l'historien des miracles de saint 
Cuthbert parle de ce tissu comme destiné à faire des habits 
honorables {indumenta honoratiorà) à une jeune fille en âge 
d'être mariée ; mais c'est après nous avoir dit que le père, 
vir quidam , n'avait ni bien ni crédit, et que sa femme et lui 
avaient fait tout leur possible pour habiller d'une façon con- 
venai>le leur unique enftuit. Le fusticotinjctum , où je suis 
assez tenté de voir de la futaine de couleur, pouvait bien 
mériter Tépithète que lut donne Reginald ; mais à coup sûr 
ce n'était pas ce que nos ancêtres auraient appelé un paile 
cier. 
Mots Ce mot de pcUle^ par lequel nous avons traduit le pfelle 

par lesqneb les . . .^a i, 

dMus étaient allemand , et qm doit 1 être dans notre langue actuelle par 

ordinairement 

désignés au ______«__«___ 

moyen âge. 

' La Chanson de Roland, introd., ch. m, pag. xim^ en note. 

* Gloss. med. et inf. Latin., tom. I, pttg. 661, col. 9. 

* Regin. mon, Dwkelm. lÀbeUus de admir. B, Cuthh, virtut., etc., cap. cyiii, 
pag. 243. Dans ce chapitre, il s'agit d*tine jeune fille punie par saint Laurent, pour 
avoir travaillé le jour de sa fête. Le moine de Fontenelle , qui nous a conservé les 
miracles de saint Wandrille , rapporte pareillement la vengeance qae le saint tira 
d^une femme qui tissait dans une circonstance semblable. Voy. Aeta wnct, ord, 
S. Bened,, sièc. ii;pag. 547. 
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étoffe de prix *, joue un grand rôle dans rbistoire des tissus 
précieux au moyen âge, qui le plus souvent étaient désignés 
par ce terme vague , ou par celui de drap , accompagné du 
nom d'un lieu de production ou de provenance, quand ils 
n'étaient pas indiqués plus brièvement encore par ce nom 
de lieu tout seul. 

Le premier, dans Tordre alphabétique, est celui de TAfri- Étoffes d'Afrique. 
que. Charles Martel , ayant chargé d'un message auprès de 
Gérard de Rossillon , Pierre , fils de Gautier, celui-ci fait sa 
toilette : 

A la guia de Fransa si conreat Toitette 

d'un penonoage 

Braguas viest e camia tôt de cansil, d'une ancienne 

Causas causet de poli, d'un cfHcan , •*"'^° *'•' «"•* 

Sollars vermelhs ab flors que son denan . . 

Un pelisso vesdt tôt non ermin , 
Ben entalhat ab bestas de marmori ; 
Afiblet un mantel frecs sembeli : 



■ Voye» Bor ce mot ^ cgnaeryé dtns l'ani^ fçU et ^9^ notre fujbstantif poH»^ 
une note de Ritson. {Ane, Engl, metr. Rom.y tom. III, pag. 405.) 
On lit dans le Roman de Perceval : 

Biche chape de pailié avoit. 

Ma. snppl. fr. «• 480, Col. 494 inpc^, col. 2, ▼. 49. 

DanB la teiiM latîiuléy le jipbafantif pailium «yait wn 9^9 beaucoup plus étendu, 
et se disait des tentures et des tapisseries ^ qui n'jétaient pas toujours en soie. Au 
milieu de mille exemples , j'en choisis un dans l'histoire d'Ingulph ; cet écriTain , 
après avoir fait mention do doB fait par Tabbé Bgelyicy Biort en 901, de plusieurs 
upis de pied, grands et pefiu, r^présenJi^li^ des lionf o^ ^ flfw^» «joute : « D^t 
etiam multa pallia suspendenda Ln parietibus ad altaria sanctorum in festis , quo- 
rum plnrîma de serico eraat , aureis ▼olvcrîbus qoipdam insita , quasdam istexta , 
quvdam plana. » (Rer, Auglie. &çript,poft fied. prœçlp., éd. J^. $Avile; Francof. 
M.Dci.,pag. 889, lig. 17.) 

On lit aupararant, dans le même recndi, ce qui suit sur ^ricins, archev^ue de 
Canterbury, de 1000 à 1005 : a ... nutriculsB suas (Glastoniensi coenobio) septem 
dédit pallia , de quibus in anniyersario ejus tota antîqua omatur ecclesia. » WtU, 
Maimesb, de Gest, reg. Angior,, lib. II, cap. ^. (lèid., pag. 75, lin, 35.) 
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La voltura d'un pâli vermeil polpri , 
Am bêla orladura d'un ofariDy 
Ac anal e boto de mier aur fi. 

Roman de Gérard de hotsUUm , fol. it recto, col. S, der- 
nier Tcn. 

Nous avons vu plus haut des marchands 

Qui portoient œndals etpailes effriquanz, 

Seneheuty le jour de son mariage avec Gascelin , 

Si fu vestue d'un paille auffriquant. 

Roman tTAubri le BourguiffUMj Mi. de b Bîbl. nat. 
n* 7227 S fol. 222 ▼erso, col. 2, t. 21. 

Au camp des Grecs devant Troie , 

Mainte aigle d'or resplendissant 
Et maint cier paile escarimant , 
Vert et vermel et atrfricant 
I puet-on trouver sans mesure. 

Ces* de Traies^ Us. de U Bibl. nat. n* «987, fol. 88 
Teno, ool. 8, ▼. 64'. 

La courtepointe du lit de la fée , maîtresse de Gugemer , 
était de drap d'Afrique tissu d'or. Ce chevalier, dit Marie , 

En mi la nef trovat un lit. ... 
D'un drap d*Aufrique à or tissu 
Ert la coûte qui dedens Ai. 

Lai de Gugemer, t. 472. (^Poésies de Marie de France , 
tom. I**, pag. 62.) 

A/rieanœopes. N'y auTait-il pas ici un souvenir des /ifricanœ opes^ dont 

parle Vopisque dans le vingtième chapitre de sa biographie 
de Carin ^ expression par laquelle nous entendons , avec Ca- 
saubon, des tuniques d'Afrique renommées , ou par la ma- 
tière , ou par la main-d'œuvre , ou par la couleur? 

' Voyez encore plus loin, fol. 90 recto, col. 4, v. 14. 
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Quoi qu'il en soit, la ville de cette partie du monde la plus tî^sus 
célèbre par ses tissus , était Alexandrie , dont les pailes sont 
devenus comme un lieu commun de nos anciens romans, où 
ils sont nommés à chaque instant : 

Son chapel n'iert pas de festus , 
Ainz estoit d'un noir sebelin , 
Couvert d'un paille alexandrin. 

Roman de Perceval, Bfis. sappl. fr. , n* 430, fol. 73 Teno , 
col. a , T. 33. 

Ne i ot nul n'enst robe vaire 
De rice paile d'Mixandre. 

Roman (TEree et Enide, Ms. la Vallière n" 78, fol. 434 
verso, ool. 4, t. S3. 

Chascun aveit vestu bliaut ynde u purprin , 
E Hom ert conreet d'un paile alexandrin. 

Aoumm de Jlbn» et BimcUùldy pag. 3 , v. 4 S. 

Alixandres li rois fu levés par matin 

Vestus d'une cemise deliie de lin , 

Et caucés unes cauces de pale aiixandrin, 

Li Romans d'Alixandrtt pag. 433, t. 30. 

L'une li vait aparillier. ... 
Gauches de paille alexandrin. 

Le Roman de* Apentures de Frétas, pag. 474. 

Rois Anséis fû en la tour perrine. . . . 
Voit tante ensengne de paile aUxandrine. 

Roman d^ Anséis de Carthagé, Ms. de la Bibl.W. n* 7494 , 
fol. 23 recto , ool. 4 , ▼. 4 . 

Dusk'en la vile ensi s'en vont , 
Où tant d'apparaus véu ont.... 
Tant drap de soie alixandrin y etc. 

Roman de la Manekine, peg. 382. 

Li covertors vint d^Aliximdre; 
Si est dedens de salemandre 
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Qui bon de feu ne seic gftrir* 
Ne fus ne puet son poil bmir. 
Devant le lit gist uns tapis. 
Qui est de plumes de fenis *. 

PartomapeM de Blois, tom. I**, pag. 38 , t. f Ofll . 

Mais les pailes alixandrins sont-ils bien despailes d'Alexan- 
drie en Egypte, plutôt que des étoffes de Grèce, patrie d'A- 
lexandre ? Nous faisons cette question , parce que nous nous 
souvenons d'avoir lu dans une chanson de geste ces deux 
vers qui feraient pencher vers la seconde opinion : 

H n'ot si bel enfant ne de telle doctrine 

Dès si jusques en Gresse , ta terre alixandrine 

LÀ Romans de Bauduin de Seboure, rfaant I*', v. 1 68 ; 
tom. I*', iMg. 5. 

FitK|aeiit«i Toutefois , on revient facilement à la première en voyant 

étofTes d'Aiexan* Ics étoffcs d'Alcxandric nomm/ées à tout moment dans les 
riTiTain» arabes, ouvragcs arabcs. Par exemple , on ht dans les Mil/e et une 

Nuits : « Le calife 6ta deux habits de soie, Tun d'ëtoffe 
d'Alexandrie, Tautre d'étoffe de Baalbek*. » Ailleurs, ce 
sont cinq pièces d'étoffes d'Alexandrie mentionnées par un 
historien musulman *. 



* Voyez, tom. II, psg» 18i, la description da lit de Hâior, i la toite de la- 
quelle ett rapportée une tradition sur le phénix , dont la plume rembourrait un 
oreiller. 

* Édit. de Habicfat, tom. III, pag. 139. — Dict. dit. des noms des vétem. chez les 
Arabes^ pag. 82 et 83. 

Comme le &it remarquer plus loin M. Dozy, pag. 402 , not. 2, la ville de 
Baalbek était plus connue par ses étoffes de coton blanc; suivant Ibn-Batoutah , 
elle était fameuse par la fabrication de certaines couvertures. Voyez encore un 
passage d'£bu-Aias cité par M. Quatrenière (Mistowe des sultans mamiouks de tÉ- 
gjftey tom. 1"^ pag. iSM), not. 23] , et une note de M. Defrémery. ( Nouvelles An^ 
nâUs des voyage*^ février 1852, tom. I**, pag. ISS.) 

* Histoire d'Egypte, de Nowairi, citée par M. Deay, pag. 368, en note. 
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En voyant ces denrées désignées par le nom de cette viUe, Alexandrie , 
on serait tenté de croire qu'elles y étaient fabriquées; ce- *"ciiaiidia^ a!^"^ 
pendant il est probable qu^on se tromperait. Alexandrie roccident. 
n'était que Fentrepôt des marchandises de l'Orient et de 
rOccident, le marché principal où venaient s'approvision- 
ner les grands négociants du moyen àge« Marin Sanut , qui 
écrivait vers Fan 1 320 son liber secretorum ftdelium crucis^ 
nous apprend que les navires des Latins y apportaient , entre 
autres denrées, de la soie, des draps, des laines, des soie- 
ries et dés toiles ^ Comme on le voit, les temps étaient chan- 
gés; mais il n'est pas moins sûr qu'Alexandrie recevait en 
même temps des étoffes de la Perse et de l'Inde par les cara- 
vanes , et que , malgré la rude concurrence que leur faisaient 
les grandes manufactures de l'Occident, ces étoffes soute- 
naient toujours leur antique réputation et n'avaient point 
cessé d'être recherchées. 

En 1368, le commerce de soieries ^ de draps d'or et commerce 
d'antres denrées de prix, qu'Alexandrie faisait avec l'Europe i*Europeen4 368. 
par l'intermédiaire des Italiens^ était encore si considérable, . 
que les communes italiennes, menacées d'une ruine com- 
plète par la guerre d'outre-mer , firent tous leurs efforts au- 
près du pape pour mettre un terme à celle qui était engagée 
entre le roi de Chypre, Pierre I*', et le sultan d'Egypte ', 
guerre pendant le cours de laquelle bien des richesses du 
genre de celles qui nous occupent avaient péri ' : 

* lib. ly pars i, cap. y. Hanoviae, typis Wechelianis... hdcxi, in-fol., pag. i4. 

* Bes relations politiques et commerciales de VAsie Mineure avec Cile de Chypre^ 
40US le règne des princes de la maison de tMsignùn, par M. de Mas Latrie, 2* article. 
(BibL de V École des chartes , 2* série» tom. I"% pag. 5i8.) 

' Guillaume de Mâchant, parlant du sac de Sataliefa en 1 364 , dit : 

Là Téist-oa maint dkvp de soie 
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Et pour ce que marchandise 

Estoit toute perdue à Pise , 

A Venise y à Romme, à Gennes, 

De draps d'or, de soye et de pannes. . . 

Et encement en Rommenie, 

En Puille , en Calabre , en Sesile 

Et en maint autre bonne ville , 

Plusieurs cités tramis avoient 

Au saint père et li supplioient 

Très-humblement que bon accort 

Mettre li pléust en descort 

Du roy de Ghippre et du Soudan. 

La Prise d'AUxandre, Ib. de la Bibl. nat., Mippl. fr. n«43, 
fol. oc. zxziîj recto, col. ](, ▼. S6. 

Reooioniée Dans le siècle suivant, les étoffes d'Alexandrie étaient 

d'AieTandnr au encore comptées au nombre des plus précieuses. En 1414, 

le sultan Mohammed I^ ayant envoyé à Nasser Mohammed , 
sultan d*Égypte, pour le congratuler sur son avènement au 
trône, des présents consistant en cinq neuifuines de pièces 
d'étoffes de Grèce , trois de celles qui se fabriquaient dans 
le pays des Francs, et en deux paquets d'étoffes de Perse, 
celui-ci lui répondit en lui envoyant à son tour, deux beaux 
chevaux richement harnachés, cinq neuifaines de pièces d'é- 
toffes d'Egypte, et quatre de celles des Indes et d'Alexandrie ^ 
c«iébnté Alexandrie n'était pas le seul point de l'Egypte qui fôt 

TranilT^ ^- réputé pour ses belles étoffes; Tennis, Damiette, Schata et 

miette, deSchata, 



etc. 



Et de fin or qui refiamboie , 
Ardoir, etc. 

La Prise ttAlixandre , Bfi». de te Bibl. nat., siippl. fr. n*43, 
fol. oc.uiij ▼eno, col. 3, v. 9. — Des Relut, polit, et 
comm., etc., pag. 494. 

* Notice d'un Recueil tie pièces en turk, en arahe et en persan , etc., par le C*" Lan- 
glès. ( Notices et extraits des manuscrits^ etc., tom. Y, pag. 674, 675.) 
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bien d'autres localités , étaient célèbres par leurs produits 
dans ce genre d'industrie : ce Tennis , dit Tun de nos plus 
illustres savants, étoit une grande ville qui renfermoit beau- 
coup de monumens antiques. Ses habitans étoient riches, 
et s'adonnoient au commerce. La plupart étoient tisserands. 
On fabriquoit à Tennis des robes de lin si belles , qu'il ne 
s'en faisoit point ailleurs qui pussent leur être comparées. 
On y fabriquoit pour le khalife une robe appelée Badnahj 
dans laquelle il n'entroit pour la chaîne et la trame que deux 
oukiah de fil, le reste du tissu étoit d'or. Cette robe étoit 
d'un travail achevé, et n'avoit pas besoin d'être façonnée et 
cousue. Le prix alloit à mille dinars. Il n'y avoit au monde 
que les fabriques de Tennis et de Damiette où une robe toute 
de coton, et dans laquelle il n'entroitpas d'or, se vendit cent 
dinars '. » 

Un peu plus loin, M. Quatremère, traduisant Makrizi, Étoffes de Dabik, 
s'exprime ainsi : « A Dabik , à Domaïrah , à Touneh, et dans ^e Touneh , etc. 
les autres lies du lac , on fabriquoit des étoffes fines , mais 
qui n'approchoient pas de celles de Tennis , de Damiette et 
de Schata. Jusqu'après Tannée 360, l'exportation de ces 
étoffes pour Tlrac seulement, alloit annuellement de vingt 
à trente mille dinars ; mais le vizir Iakoub*ben«Keles ayant 
été chargé de l'administration des finances, anéantit, par 
ses vexations, cette branche de commerce. Tennis et Da* 
miette étoient habitées par des chrétiens tributaires '. )) 

Je lis encore dans le même ouvrage, dont l'auteur puise voiiedeiaKabah 

fabriqué 
à Touneh. 

' Mémoires géogé'ophiqaes tt historiques sur V Egypte, etc., par Et. Quatremère. 
Paris, F. ScheeU, 18H, in-S», tom. I", pag. 308. 
> ibid., pag. 309. 

36 
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toujours à la même source : a Parmi les Ueux qui faisoîent 
partie du territoire de Tennis, on comptoit le bourg nommé 
Touneh , où se fabriquoient des étoffes pareilles à celles de 
Tennis. Quelquefois même on y faisoit le voile de la Kabah. » 
(c J'ai vu j dit Fakehy , un tapis donné par Haroun-al-Ras- 
c< chid ; il étoit de Tétoffe appelée kabaijr^ et on y lisoit ces 
c< mots ; Au nom de Dieu , que la bénédiction de Dieu soit 
« sur le klialife Rasehid*Abdallah Haroun , prince des fidèles 
« (que Dieu répande sur lui ses faveurs ! ). Ce tapis a été fait 
c( par ordre de Fadl-ben-Reby, dans la fabrique de Touneh, 
ce Fan 190 '. » 
YoUede la Kabah Schata partageait avec cette localité rhonneur de fournir 

faitàSchata. .^iwrii»^ii /v» 

des tapis a la Rabah. Fakehy rapporte ^ en effet , avoir vu 
dans ce temple un voile dont il donnait une description 
presque entièrement semblable, sinon qu'il portait le nom 
de Schata et la date de 4 94 \ 
Étoffes de Dabik. Dabik, dont jc dirai encore un mot d'après Makrizi tra* 

duit par M. Quatremère, est un bourg du territoire de Da- 
miette ; c'est de là que Ton tirait les robes tissues d'or, les 
turbans de lin de diverses couleurs, et l'étoffe à fleurs d'or 
dite dabiky. On y fabriquait des turbans de lin, enrichis 
d'une broderie d'or, qui avaient cent coudées de longueur. 
La quantité d'or qui entrait dans chacun , allait à cinq cents 
dinars , sans compter la soie et le fil '• 
Anecdote A CCS témoiguagcs ne se bornent pas les passages des 

ifowatri. écrivains orientaux relatifs à l'industrie textrine en Egypte. 



• Mémoires géographiques et hittoriqum sur T Egypte, etc., tom. !•% pag. 335, 336 
> Ihid,, pag. 339. 
» /M, pag. 340. 
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On lit , par exemple ^ dans Thistoire de ce pays par Nowairi, 
qu'un certain musulman , en possession de la fiiveur de son 
maitre, en élait venu à ce point d'orgueil qu'il faisait fabri« 
quer pour son usage, à Damiette et à Tennis, des babils qui 
ne devaient servir quà lui seul; ils étaient faits de laine 
blanche, tissue d*or \ En les portant, il revêtait par-dessus 
ceux-ci des goffdrahs de soie '• 

Nous ne savons à quelle époque ce passage se rapporte ; Étoffes de uo 

j. ) , fabriquées en 

mais ce que nous pouvons au*e , c est qu au commencement Egypte. 
du XIV® siècle, on faisait beaucoup d'étoffes de lin en Egypte, 
soit en employant cette substance seule, soit en la mêlant 
avec de la soie apportée du dehors; ces marchandises étaient 
continuellement enlevées par des navires chrétiens et sarra- 
sins , qui les acheminaient vers l'Océan , pour les pays du 
nord , par la Turquie et l'Afrique \ 

D'après tout ce qui précède, il n'y a donc rien que de 
Irès-croyaUe dans le récit que font fiernard le Trésorier et 
Jacques de Vitry, quand ils disent que les croisés, s'étant 
emparés de Damiette, en 1219, y trouvèrent, entre autres 
richesses, abondance d'étoffes de soie chez les négociants, 
pannos sericos negotiatorum in abundantia *. 



* Voyez, pag. 392 , en note, de l'ouvrage cité plus bas, un autre passage de 
Nowairi, dant lequel U est qoeatiom du bnxart de Danriette et de Tennis. 

* Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes , pag. 318. 

' lÀb. secret, fid, Crucis... cuj. auct. Marin. Sanut., lîb. I, pars I, cap. m ; éd. 
MDCxi, pag. 24, lin. 20. 

Voyez sur l'excellent lin de Béni Suayd, dit d'Alexandrie, que l'on transpoitait 
en beaucoup de pays d'Ënrope, le Diet, déi, de M. Dozy, page 39, note 3. 

^ Bem, TheMmr. de AapùM. Terrm sanctœ^ cap. ce, apud Murait., Ber» ItaL 
Script,, tom. VU, col. 838, B. — Jacoèi de F'itriaco Bistor. Orient. y lib. UI» 
(Gesta J}â per Franeos^ etc., pag. ÎÎM, Iin« 8«) L'auteur applique aux Égyptiens 
deux paaiages de TÉeritufe ainsi indiqaésen marge : Apoc. 19, 6, 1 6, et ismiat 19, 9. 



•• • • 



La soie défendue 
aux hommes 

diezles 
musulmans. 



Étoffes 
d'Almeria. 
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Ces étoffes étaient vraisemblablement destinées à Texpor- 
tation y d'autant plus qu'au moyen âge les musulmans fai- 
saient peu d'usage de la soie , seulement permise aux femmes 
et défendue aux hommes. Le Prophète s'est prononcé en 
termes très-forts contre les vêtements de cette matière : 
i< Quiconque , dit-il y s'est revêtu de soie dans cette vie, bien 
certainement il ne s'en revêtira pas dans la vie future. » Et 
encore : « Celui-là seulement se revêt de soie , qui n'a point 
de part à la vie future. » Les Hanéfites permettent aux 
hommes de porter des vêtements dont la chaîne est de soie 
et la trame d'une autre étoffe. Le contraire, savoir que la 
trame soit de soie et la chaîne d'une autre étoffe, n'est licite 
que dans la guerre (Molteka). Les Malékites ne sont pas 
d'accord entre eux, s'il est permis de porter 1 étoffe appelée 
^ , dont la chaîne est de soie et la trame de laine ; mais la 
plupart des docteurs le condamnent *. 11 faut prendre garde, 
cependant, que la soie prohibée pour les habits, ne l'est 
point ailleurs; ainsi on lit dans l'ouvrage intitulé Madjma 
al anhor : u La loi ne défend pas que la couverture du 
berceau soit faite de soie , parce qu'elle n'est point un vê- 
tement '. il 

Si d'Afrique nous passons en Europe, sans sortir de 
paeniscy comme eussent dit nos ancêtres, nous trouverons 
tout d'abord lespailes d'Almeria, ville de la côte méridionale 
d'Espagne ', qui jouissait d^une réputation proverbiale pour 



' Dietionnaire détaillé des noms des vêlements chez Us Arabes^ P^* ^■ 

' Édit. de Constantinople , tom. II, pag. 359, citée par M. Doxy (ihid., 

pag. 4ii, en note). 

* Au reboun de Matthieu Paris, qui appelle Geata une ville d^Espagne (Mise, 

MaJ., pag. i30, lig. 52 , an. 1236) , un de nos trourèret a l'air de croire qu'Ai* 



••» 
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la beauté et la finesse de ses tissus de soie*, vantés dans mille 
endroits de nos vieilles chansons de geste, de nos anciens 
poèmes : 

SoldaDs l'avoit tramis del règne de Persie 
A Solimaa de Nique, que il s'avouerie 
Li envoiast de Pan , quinze mais de Surie.. . 
Et vingt somiers cargiés de pailes d*Aumarie . 

La Chanson d'Aniioche, cb. i*S coupl. xui; édit. de M. P. 
Paris, tom. I**, pag. 23. 

Il revîersa le pale de soie à^Aumarie, 

lÀ Romans d'AUxandre, pag. 63S, v. 32. 

Evos Audain la bêle , l'esichevie ; 
Vestue fuit d'un paile à^Amarie 
A un fil d'or tressié par maistrie. 

Roman de Gérard de F^iennCf \, 1774. [Der Roman von 
Fierabras^ pag. xxx, ool. I.) 

Ces pailes d'Almeria devaient être du siglaton, ou au Manteau», 

, /» • • 1 tentures en so 

moins du samit, d autant que Ion en faisait des manteaux d'Aimeri». 
et des tentures : 



meria était située en Afrique. Voyez U Romans de Baudoin de Sebourc , ch. xvn , 
V. 503; tom. II, pag. i39. 
Un peu pliM loin, on lit : 

Une baniere porte de soie A^Aumarie, 

Ch. xxni, ▼. 84d; tQm. Il, pag. 334. 

Un autre trouvère a l'air de vouloir placer Almeria en Esclavonie : 

Wo% paa li cuens aie plus d'une archie , 
Qoant d'un agoet li sant de Tors .x .m. 
De la mesnie Maitemas d*Aomarie, 
•j. riche roi des mielz d'Esdavonie. 

Roman de Guillaume d'Orange^ Ma. de la Bibl. nat. u* 6986, 
fol. 186 recto, col. 3, v. 37. 

* Proférées et dictons populaires aux xm* et xiv* sièeles , publiés par G. A. Cra- 
pelety pag. 93. — Rogeri de Hoveden Annaiium pars poster,, Richardns primus. 
(Rer, Anglic. Script, post Bed. prœeip , éd. M.DGI., pag. 671, lin. 13.) 
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Un roanlel priost de soie ^Aumarie. 

Roman d'Ansêu de Cartkage, M. de U Bibl. nat. n« 7 1 94 , 
fol. 5 recto, ool. 3, ▼. 26. 

Ele defuble son mantel d'Aumône, 
Au messagier le done en baillîe. 

u Bom&mt de Rmomi de Cambrai, ooapl. oocxxn, pag. 348. 

Garde tost soit ceste ville joinchie , 

Et portendue de soie dAumarie. 
Ihid. 

F.Dseigne» Toutefois 9 OD 611 taillait aussi des enseignes , ce qui donne 

ensoied'AlnKrriii. , . /j« -^ • j J l -. /• • •. 

a penser qu Âlmeria nous expédiait aussi du ceudai, et taisait, 
sous ce rapport, concurrence à Alexandrie, dont les pailes se 
transformaient souvent en pennons et en gon&nons : 

Par mi le cors li passe l'ensegne A^Aumarie, 

Li Romane d'AUxandre, pag. 20, ▼. 34. 

N'i a cel n'ait roiele et fort cane brunie, 
Et teus i ot ensegne de soie dAumarie, 

Ihid. , pag. 4 40, v. 46. 

Là véissiez tantes hanstes brandie 
Et tante anseigne de soie i^ A marie, 

Extraitt du Roman de Gérard de Vienne, ▼. 4611. (Der 
AofiMn won FienArat , pag. xxtid, «oI. t.) 

Ancienne 11 uc faut pas croirc que cette réputation des étoffes de 

culture et de' soie d'Âlmeria vint de ce que cette ville était, sous la domi- 

Ih fabrication de . - . , , 1» ^ • x . . 

lu soie dans le natiou dcs Araocs , le port d ou partaient et ou arrivaient 

orv^nade Ics uavîres levantins* ; à Tépoque à laquelle appartiennent les 

textes que je viens de citer, et même auparavant ', la culture 

et la fabrication de la soie étaient des plus prospères à Al- 



* Ueppijig , Histoire du commerce entre le Levant et P Europe , tom. 1*% pag. 273. 

* U est bien eutendu qu^antérieurementau xn* siècle, l'Espagne, comne le reMe 
de TEurope, tirait d'Orient ses étoffes, ses vêtements de prix : le Forum judicum ne 
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meria, et en géDeral dans le royaume de Grenade ^ dont 
cette viUe faisait partie : « Dou royaume de Grenate vient 
cire, soie^ figues, raisins et amendes, » est-il dit dans une 
espèce de catalogue des marchandises apportées en Flandre 
et dans le pays de Bruges, aux xin* et xiv* siècles ^ Othon 
de Friesingen , rapportant, en 11 54 , Tarrivée d'une ambas- 
sade génoise à la cour de Frédéric l*', parle du sac récent de 
deux villes notables d'Espagne , Almeria et Lisbonne , célè- 
bres par leurs manufactures de soieries *. 



laisse aucun doute à cet égard. Voyez liv. XI, tit. in, art. 1''. {Fuero Juzgo, édit. 
de 1815, in-folio, pag. 137, col. 1; pag. 173, col. 1.) 

Parmi les présents que les walis Ahmed ben Saïd Abou Amer et son frère Abdel- 
melic firent au khalife de Cordoue Abderhaman en 9b0, il y ayait, au dire d'Ibn 
Khalican, trente pièces de toile d'or et de soie, quarante-huit couvertures de 
cheval ou caparaçons d'cMr et de soie, tissés à Bagdad, quatre mille livres de soie en 
écheveaux, trente tapis de Perse, etc. Voyez Conde, H'utoria de la dominacion de los 
Arabes en Espana^ etc. Madrid, 1820, in-4^, cap. Lxxxrv, tom. I*', pag. 442. Sui- 
vant toute apparence, la totalité de ces étoffes provenait de fabriques orientales. 

' Prov, et dict, popul, aux xm* et xiv* siècles, pag. 132. 

* Ottonis de GesiisFiid, /. imp, Lîber secundus, cap. xin. {Germaniœ hîstoricorum 
Ulustrium... Tomus unus^ éd. Chr. Urstiâo, pars prior, pag. 454, Ua. 50.) 

Au lieu de recourir à l'ouvrage d*Othon, qui se trouve encore ailleurs, M. de 
Santarem a préféré citer un mémoire de M. Pardessus , qui en a fait usage sans 
nommer les deux villes maures saccagées par les Génois : il est résulté de cette né- 
gligence que le savant Portugais s'est privé d'un témoignage précieux , qui lui eût 
permis de faire remonter jusqu'au xn* siècle, au plus tard , l'introduction de l'in- 
dustrie de la soierie en Portugal. Voyez de f Introduction des procédés relatifs à la 
fabrication des étoffes de soie dans la Péninsule hispanique sous la domination des 
Arabes f etc. Paris, Maulde et Renou, 1838, in-8*, pag. 40. 

An reste, il faut dire que le passage d'Othon de Friesingen ne parait pas avoir 
été connu des écrivains qui , chez nous comme en Portugal , se sont occupés de 
l'histoire de ce pays. Pour n'en citer qu'un seul, M. A. Herculano, dont l'ou- 
vrage est justement estimé, n'en fait aucune mention dans son Hîstoria de Portugal, 
liv. II, ou il parle de la prise de Lisbonne par les croisés. Voyez tom. I*' (Lisboa, 
em casa da viuva Bertrand e filhoe, m docc xlvt, in-S" ) , pag. 379 , et notes 
xxn et xxm, pag. 505-509. 

Mais l' Almeria nommée par Othon est-elle bien la ville du royaume de Grenade ? 
A voir la distance qui la sépare de Lisbonne, il est permis d'en douter, et de pen- 



Cette pros|)énlé 

cesse de 
bonne heure. 



Téraoignage.s 
des écrivains ara- 
bes relativement 

aux fabriques 
d'Almeria. 
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Au premier aspect , il ne semble pas que par ce mot il 
faille entendre les draps d'or et d'argent; autrement on ne 
s'expliquerait guère les prétentions d^s Maures de la pre- 
mière de ces deux villes, qui, ayant fait prisonnier l'amiral 
catalan, chef de l'expédition, demandaient, pour sa rançon, 
entre autres valeurs, cent draps d'or fin ; mais il faut prendre 
garde que ce n'est plus un chroniqueur qui parle,. mais un 
poète, un rimeur de romances, bien postérieur au xii*' 
siècle : 

Cien doDcellas pide el Moro. . . 

Y cien panos de oro fino^ etc. 

Romancero Castellano... por G. B. Dq>piiig» édit. de 
1844, tom. Il, pag. 283, n* 203. 

La seule chose qu'il faille conclure du dernier de ces vers, 
c'est que, du temps de l'auteur, on ne fabriquait plus à Al- 
meria de ces riches étoffes brochées d'or, pour lesquelles 
cette ville était autrefois célèbre. 

Dans un passage d'Ibn-Saïd^ cité par Al-Makkari \ on lit : 
« Les villes d'Almeria, de Malaga et de Murcie, possèdent 
seules des fabriques de l'étoffe appelées waschi^ qui est eu- 



ser qu'à l'exemple de Henri de Huntingdon [HUt.^ lib. VIIl, apud Savile, Rer, 
AngUc. Script, post Bed, prœcip., éd. m.dci., pag. 394, lin. 53), rhiatorien de Fré- 
déric I" a voulu parler d'Almada, village situé en face de la capitale du Portu- 
gal, de l'autre c6té du Tage, et dont le nom est correctement donné par Roger de 
Hoveden. ( Annal, , pars prior, ibid., pag. 489, lin. 8.] Qui sait si à cette' première 
erreur, Othou n'en aura pas ajouté une seconde , celle d'attribuer à la fausse Al- 
meria , et , par suite « à Lisbonne, ce qui appartenait peut-être exclusivement à la 
véritable ? Lisbonne a été certainement un entrepôt de draps d'or et d'étoffes de 
soie ; mais c'est à la fin du moyen âge, quand des flottes vetiaient y apporter les 
richesses de l'Inde. Voyez Alfonsi Ciacconii epist. IV ad prineipem cardinaiem , 
A. D. KDLxx. ( Vet, Script, et mon. ampL CoUect.y tom. I, col. 1334, D.) 
* Histoire d* Espagne ^ Ms. de Gotha, fol. 40 verso. 
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tremélée d'or^ et dont la belle fabrication met en étonne- 
ment les Orientaux qui en voient un échantillon ^ » 

Un autre écrivain arabe, Ibn-al-Khatib, vante le commerce 
et la richesse d'Almeria : « Il y avait dans cette ville , dit-il, 
un bassin, où Ton construisait de très-beaux navires; la côte 
était sûre et bien fréquentée. Mais ce qui rendait Almeria supé- Étorrea 
rieure à toute autre ville du monde, c'étaient ses diverses ma- Aimeria. 
nufactures de soie et d'autres étoffes, telles que le dibdj*, 
qui est une sorte de drap de soie préférable, pour la qua- 
lité et la durée , à tout ce qui se fait ailleurs ; le tirdz , cette 
étoffe dispendieuse sur laquelle les noms des sultans, des 
princes et d'autres riches personnages, sont inscrits, et 
dont il n'existait pas moins de huit cents métiers à la fois '. 
Pour les tissus de soie de qualité inférieure, comme le 
kolol * et les brocarts , il y avait mille métiers ; le même 
nombre était sans relâche occupé à tisser Tétoffe appelée 



* Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes , pag. 1 34 , en 

note. 

Un mot de V Histoire des Ahbcuides de Nowairi, rapporté un peu plus bas par le 
même auteur, fait soupçonner que le wascki était une espèce d*écarlate. Edrisi 
( Géographie , trad. de M. Amédée Jaubert, tom. II , pag. 168) nous apprend que 
l'on fabriquait aussi cette espèce d'étoffe à Ispaban. Suivant un auteur persan 
( .))«xUl )j-^f Sivf^r-al-'Mdan , les Figures des pays) cité par Sir William 
Onselev ( Thivels in oarious Countries of the Eeut, etc. London, i Si 9*21 , in-4^, 

«Té 

tom. Il , pag. 109 , en note) , on en faisait atissi à I>jebrom dans le Fars. 

Voyez encore d'autres exemples de l'emploi des mots waschi et dahiki^ dans les 
Additions et corrections du Dictionnaire de M. Dozy, pag. 437, et dans VEssai sur 
C histoire des Arabes , etc., par Caussin de Percerai. Paris, Firmin Didot frères, 
1847-48, trois Yol. in-8, liv. III, tom. P% pag. 302. 

* Voyez ci-dessus, pag. 250. 

^ Suivant Makarri, cité par M. Quatremère, a dans la ville d* Almeria se trou- 
vaient hait cents métiers pour tisser les écfaarpes de soie. • Voyez Histoire des std- 
tans mamiouks de PÉgjrpte, tom. II, P* partie, pag. i03, not 423. 

* Vovcz ci-dessus, pag. 272. 
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iskalaton^. On en comptait aussi mille employés à la fabri- 
cation de robes appelées aUjorjàni (géorgiennes, s'il faut en 
croire Don Pascual de Gayangos ) , mille encore à celles des 
étoffes nommées isbahàni, c'est-à-dire àilspahan^ et tout 
autant pour les ^atabi*. Les manufactures de damas pour 
rideaux et turbans de femmes , de couleurs gaies et éblouis- 
santes , employaient un nombre de bras égal à celui des bras 
occupés à confectionner les articles ci-dessus'. » 
Reaoïiiiiiée Daus uu autrc ouvrage , Ibn-al-Khatib vante le commerce 

de la ricbesae et la richcsse d'Almcria ^. Autant en fait le géographe maure 
Siradj-Eddin Omar ben al-Wardi ^ Dans le livre attribué à 
Rasis, on trouve également l'éloge des manufactures de cette 
ville : « Almeria, y est-il dit, est au Levant; c'est la clef du 
gain et de tout bien j et la demeure des habiles maîtres de 
galères; on y fait beaucoup d'étoffes de soie brochées d or 
et très-nobles *. » Un autre écrivain arabe, cité par Conde, 
nous apprend que le roi maure Aben Alahmar, qui régnait 
en 1248, protégea beaucoup la culture et la fabrication de la 
soie ; et il ajoute que cette fabrication avait fait de tels pro- 



d'Almcria. 



* Voyez ci^essuB» pag. 233, 334. 

' Voyez d-dewiUy pag. 345, et V Histoire des sultans mamloucks de P Egypte , 
tom,I<% !■« partie, pag. 309 et 341; tom. II, I** partie, pag. 70, 71. 

* The History of the Mohammedan Dynasties in Spain; extracted from,.. Ibn-al- 
khattib, èy Ahmed Ibn Mohammed al'makkan..,tmuhX/cd,,. by Pascual de Gayan- 
gos, etc. London : printedfor the Oriental Translation Fond, etc., m.dgoc.xi..- 
xun., in-4". book I, ch. n^ toI. I, pag. 51 et 358. 

'* Abou Abdallah ben al-Khatib al Salem , Granatœ ejusque regum Historia , pars 
seconda : De Granatœ Regionibus^ locisque ad eam pertinentibus , ap. Gasiri, Bibfio' 
thecâ Arabico-Hispana Escurialensis, tom. Il, pag. 354, col. 1 . 

" Jbid,, tom. II, pag. 1 , col. 3. 

* f^ida de san Indaleeio y Almeria iiustrada, etc., por el Doctor Don Gabriel 
Pasqual y Orbaneja, etc. Almeria, por Antonio Lopez Hidalgo, 1090, in-folio, 
part. I, cap. tii. — Historia de Granada.,. por D. Miguel Lafuente Alcantara. 
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grès, que la soie de Grenade était préférée à celle de 
Syrie*. 

Mais le royaume de Grenade n'était point le seul favorisé cuUure de la soie 
sous ce rapport. La culture de la soie, introduite dans la ^"x*»èireV" 
péninsule Ibérique, avant le xii* siècle, comme nous le soie brute et ou- 
voyons par le traité d'un auteur arabe de Séville, qui vivait i«s ommiades. 
à cette époque ', était déjà florissante au x% s'il faut en croire 
les écrivains de cette nation consultés par Conde ; ils nous 
apprennent qu'au temps des califes de Cordoue, de la dy* 
nastie des Ommiades , et notamment sous le règne d'Âbder- 
rahman III , l'Espagne envoyait au dehors une grande quan- 
tité de soie brute et d'étoffes de soie. Les Arabes de la Pé- 
ninsule exportaient ces denrées , non-seulement chez nous, 
mais principalement pour le nord de l'Afrique et pour la 
Grèce, et, en échange, ils rapportaient de ces pays, surtout 
d'Alexandrie, plusieurs autres articles de luxe. 

Ce qu'il y a de bien certain, c'est que les étoffes d'Espagne Renommée 

des étoffes d'£&. 



Granada, imprenta y libreria de Sanz, 1843-46, iii-8^, tom. II, pag. 153, en 
note. Voyez encore tom. III, pag. i05, en note. 

On tronyera des détails sur Almeria dorant la domination des Maures, dans les 
Recherches sur V histoire,,, de t Espagne pendant le moyen âge , par R. P. A. Dozy, 
tom. l*' (Leyde , chez E. J. BriÛ, 1849, in-8<*], pag. 83-86; et une longue note 
sur Ahmed Ihn Mohammed Ibn Musa Ar-Hizi, parmi les Noîes and illustrations de 
The History of the Mohammedan Dynasties in Spain, vol. I, pag. 314, not. 10, au 
liv. I*', eh. I*'. Voyez encore , sur le même sujet , la not. 40 , pag. 320 et 331 . 

' Historia de la dominacion de los Arabes en Espaha^ etc. Madrid : imprenta que 
fué de Garcia, 1820-1821, in-4« esp., tom. UI, pag. 37, 38. 

* Libro de agricultura , su autor el doctor exceUnte Abu Zaearia lahia.,, Ebn el 
Afvam, sepîUanOy traducido al castellano y anoudo por Don Josef Antonio Ban- 
queri, etc. Madrid, en la Imprenta real, ano de 1802, in-fol., part. I, tom. I, 
cap. vn , art. 23 (Del plantio del arbol fersàd, que es el moral, 6 el llamado moral 
ardbigo 6 deseda)^ pag. 289-292. 

Voyez sur Pintroduction de la soie en Espagne, le peu que donne le chanoine 
Escolano dans sa Decada primera ele la historia de.., VaUrteia^ etc., primera parte. 



pagne dès le 
X* siècle. 
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étaient célèbres dès le ix' siècle; Anastase le Bibliothécaire en 
parle en quatre endroits sous le nom de spaniscum^ qu'il 
emploie comme substantif et comme adjectir^; et en plaçant 
ce tissu à la suite du fUndatum et du stauracin^ il nous donne 
suffisamment à entendre qu'il était de grand prix et sans 
doute de soie comme eux. Un biographe de saint Ans^ise, 
abbé de Fontenelle , mort en S35 , place de même une cou- 
verture d'Espagne, stragulum Hispanicum unum^ à la suite 
' de tapis ou de tentures (car le mot pallia signifie tout cela) 
de fundatum et de stoMuracin V 
Tapis d'£»pRgae. A uue époquc qu'il nous serait difficile de préciser, un 

poète latin vantait les tentures précieuses à sujets , et les 
tapis d'Espagne; mais là on voit que ce sont des tissus de 

laine : 

Tune preciosa suis surgunt aulaea figuris 

Ac in se rtpds ora lenent animis ; 
Tune <^rosa suis Hispana tapetia yillis 
Hinc rubeasy virides inde ferunt species. 

De Cca/lietu Ovis et Lini, r. M7. ( Poètut pepmkùrte latinef 
antérieures au xu* siècle , par M. Édélestand du Méril , 
pag. 396.) 

Etorres II est tout aussi malaisé de déterminer la matière des étoffes 

par d*andens qu'uu écrivain byzantin du xii' siècle nous dit fabriquées en 
^^^Ha'Snf^ Espagne et aux colonnes d'Hercule, et de là transportées par 

le commerce dans l'antique Macédoine et à Thessalonique ' ; 



EnValencia, por Pedro Patricio Mey , 1610, in-folio, lib. IV, catp. si (M origen 
deUseda^yqtùën la traxo a £tpiuui,x en especiala... VaUmcia^ etc.],coL 70i-707. 

* Anast. Bibiioth., Z>tf Vit. Roman. Pont.^ n<» cv. S. Léo IV, A. C. Wl. {Mer. liai. 
Script., tom. m, pag. 23i, col. 2, D ; pag. 343, col. i, B ; pag. 944, col. 2, A ; 
pag. 245, col. 2, B.) 

* Acta êonctor. ord, S. Bened., mbc. iv, para prima, pag. Ô34. 

* Trimario, sive de Pastiombus ejus^ dialogus, eu?., éd. C. B. Hase. {Notices et 
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mais l'expression tc5v èirtirX«v tk xa^Xiara nous permet de 
croire qu'elles étaient de soie en tout ou en partie, ou du 
moins qu'elles étaient comptées parmi les tissus précieux . 

Il faut entendre ainsi le mot pallia^ que nous trouvons 
dans un autre poème du xii" siècle , contenant la relation 
des faits et gestes des Pisans dans l'île de Mayorque en 1114 
et 1 1 1 5 : 

Gircaiens properat captam gens sancta per urbem , 
Ferrea captoruni dissolvens vincula fratrum , 
Gui fuerant ostrum , byssus , seu purpura , vestes , 
Aurum cum gemmisy Hispanaque pallia praedae. 

Laurentii F'eroaensis,,^ Rerum in Majori&i Pisanonim..,anno 
salutù MCXXT et vcicv, lib. TII. {Rerum Ital, Script, y 
tom. VI, pttg. 4S7, eol. 3, E.) 

Un historien anglais du xm'' siècle, racontant un événe- Étoffe» 
ment de la fin du précédent , le mariage de Philippe , comte xu^îSîi-"" 
de Flandre , avec Béatrix, fille du roi de Portugal , est , à ce 
qui me semble, beaucoup plus explicite sur l'espèce des 
étoffes que l'Espagne produisait alors : « Le roi, dit Raoul de 
Dicet, chargea les navires envoyés de Flandre, des trésors 
de l'Espagne, c'est à savoir d'or, d'habits en draps d'or ou 
ornés de broderies d'or, de pierres précieuses, d'étoffes de 
soie et plus tard de vivres de tout genre en abondance ^ » 

Il n'y avait pas jusqu'à Saragosse qui ne produisit des Drap» 
draps d or et de soie. On le voit par ces extraits d un roman de sangoue. 
du xin'' siècle : 

Colcîe s'est eneslepas 



extraits des manuâcriis de la Bibliothèque impériale , ete^ tom. XX , seconde partie, 
pag-473.) 

* Ymagines historiarum aut. Badvlfo de Diceto , sub an. 1184. (Hist. Anglic. 
Script. X, tom. I, col. 623, lin. 35.) 
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En un cier lit d'or et d'argent... 

Keute î ot grant , et fu de paile^ 

Ainques millor n'ot à Tessaille , 

Et linceus blans, deugiés, de soie... 

Molt i ot rices orilliers... 

Govreteors rices assés ; 

D'unes bestes fu tous orlés 

Et reluisans com ors pieumens. . . 

Vols fil d'un drap sarragoçois 

D'or et de soie trestos frois. 

Cett de Troiesy Bfs. de la Bibl. nat. n« 6987, fol. 71 recto, 
col. 8^ ▼. i. 

Quant remés fu en l'auketon , 
Qui fu d'un drap sarragoçois... 
Or est rompus et sans oolour, etc. 

Ibid.^ fol. 89 verao, col. 3, t. 36. 

Hector fu vestus ricement 
D'un drap vermel saragoçois 
Ouvrer (sic) à lioncels d'orfrois. 

Ihid.f fol. 93 yeno, col. 3, v. 42. 

Escu et lance et confanon 
Ot de l'ueyre saragoçoise, 

Ibid., fol. 404 racto, col. 3, v. 58. 

On sait maintenant comment il faut entendre ces deux 
vers de Tun de nos trouvères, probablement contemporain 
du chroniqueur : 

0>uverture et entreseigne 

Avoit cascuns de drap d'Espaingne. 

lyjtU et de Pnphelias, Ms. de la Bibl. nat. d« 7494, fol. 4 39 
recto, col. 3, v. 2. 

Prospérité Au xm*" sieclc , époque du mariage du comte de Flandre 

lasoieen Espagne avcc Béatrix, Tindustric de la soierie était si prospère dans la 

Péninsule, que le célèbre géographe Édrisi, qui la parcoiu-ait 
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alors, pouvait dire qu'il y avait , dans le seul territoire de 
Jaen, trois mUle villages où Ton élevait des vers à soie^ Quant 
à Séville , nous savons que , sous la domination des Maures, 
elle comptait à elle seule six mille métiers pour les étoffes 
de soie. On voit par là ce qu'il faut penser de l'étrange as- 
sertion de Cascales, qui donne pour certain que la culture 
de la soie n'existait pas en Espagne antérieurement au 
XV* siècle, et cela, parce que dans le royaume de Murcie, 
où l'on s'occupe surtout d'élever des vers à soie, il n'a pas 
trouvé , dit-il , de trace de cette industrie dans les archives 
de la capitale '. Nous verrons plus tard le drap de Mulce ' cité 
par Chrestien de Troyes, qui florissait à la fin du xii* siècle, 
et, au xin*, nous trouvons les étoffes de Murcie rangées, 
avec celles d'Almeria, parmi les plus précieuses \ 
Malgré toutes ces diverses sources de production, l'Es- importaùoB 

de tissas de soie 

pagne, à ce qu'il parait, était toujours tributaire de l'étranger en Espe^se. 



* Géographie tTÉdrisi^ traduite de F arabe en français... par M. Amédée Jau- 
berty etc., tom. II, pag. 50. 

^ Discurêos histàricos de Mureia y su reyno^ etc., segunda impresion... Ano de 
1775y en Mureia, por Francisco Benedito, in-folio, discurso XVI, cap. i, pag. 330, 
col. i. 

* Il u*y a pas à douter que ce mot ne signifie Murcie y nom que les trouyères 
accolaient à celui d*Almeria : 

Li rois de Mulce et d^Anmarie... 
Tons (u ooTers d*un drap de soie. 

jyAeis et de Propheliae^ Ms. de la Bibl. nat. ii*7494, fol. 4 «2 
verso, col, 2, ▼. 27. 

* Les pai^nts et les amis d'Athis et de Gayte , en vue de l'union prochaine de 
ces deux personnages , 

Querent œndals et singlatons... 
Gers dras de Murce et d'Aumarie , 
Et des mellors de Romenie. 

lyAtù et de Pnpkelias, Ms. de la Btbl. nat. n* 1494 , fol. 4 28 
▼eno, col. 4, ▼, 20. 



296 SUR LE OOMMEaCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

pour les tissus de soie, du moins pour les plus magnifiques, 
ceux que Pachymère nous montre sortant des mains des ou- 
vriers grecs ^ Nous sommes, en effet, tenté d'identifier avec 
elles les riches draps d'or, de soie et de pierreries, dont était 
couvert, suivant un poète, le banc que le Cid avait gagné au 
roi maure de Valence lorsqu'il le vainquit dans cette ville ^ 
Une autre romance, dont le fond appartient à Thistoire 
du xiv' siècle, nous représente un rm d'Aragon, peut«étre 
Jayme II, contemplant la mer d'Espagne, sur laquelle navi- 
guaient des vaisseaux chargés de soie et de riches étoffes, les 
uns vers le Levant , les autres vers la Castille ' ; je me hâte 
d'ajouter qu'il est fort possible que le poète ait voulu parier 
d'étoffes exportées des royaumes de Grenade et de Séville 
Règif-mi-nts pour la Castillc et le Levant. Les règlements municipaux dont 
^fsau'^n^ac. Ics manufsctures de ces villes ont été l'objet \ suffiraient 

tarM df M>ir dt* 

Grenade et de . - ^— . — _——^_-—_—— ^—_-—.— ___—__«_- 

Séville; aliments 

de ce, fabriques . , y^^^ cWeSSnS, pag. 4i 

* Romancero de romances athaiiereicos c hutôricos, éd. de D. Ag. Duran, in-S^, 
part. II, pag. 15S, col. 2. 

^ Romancero casteliano^ édit. de lBi4, tom. 1*', pag. 404> n* 9S9. 

* Voyez. Ordenançat de Sevilla.., ano de 1632, m-foÛo, fol. 183 veno — 185 
verso [De lot texedores de terthpeio) ; fol. 18«$ verso — 187 verso (Deios hUadores 
del torno de seda)\ fol. 187 verso — 190 verso [De tos sederos); fol. 191 recto — 
194 verso ( De lot toqueros). 

Vovez encore a Don Martin de Ulloa, Discurso sobre las f abritas de seda de 
Sevilia^ que esta en el prim. tom. de las Memoriasdela Real sociedad patriotica de 
aquella ciudad , » cité par D. Juan Sempere dans son Historié del Luxo, tom. II, 
pag. 34, en note, et par Capmany, dans le tom. III de ses Memorias histâricas sa- 
hre la marina y comercio, y artes de la antigua ciudad de Barcelona, pag. 349, not. 7, 
et pag. 352, not. 10. Ce dernier ouvrage renferme, pag. 344-355, un bon aperçu 
de rindustrie de la soie en Elspagne, principalement à Séville et à Tolède. 

Nous croyons savoir que les règlements municipaux de cette dernière ville n'ont 
jamais été imprimés , sort qui leur est peut-être commun avec ceux de Grenade. 

Enfin nous renverrons encore le lecteur curieux de se rendre compte de Vhïs- 
toire de la culture et de l'industrie de la soie en Elspagne, à un ouvrage important , 
el cependant peu connu , intitulé : Memorias poliiicas t econômicas sohre los fnttot, 
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à eux seuls pour nous apprendre que Tindustrie de la soie y 
fut de plus en plus florissante pendant toute la durée du 
moyen âge ; ces fabriques étaient alimentées par les campa- 
gnes environnantes , où la culture de la soie était générale- 
ment répandue, ainsi que le prouvent les lois fiscales qui la 
régissaient ^ Il fallait quelle le fût bien dans les Alpu- 
jarrasy sons Charles^uint , pour que, comme on le voit par 
la Chronique de D. Frânces de Zuniga^ Fernando d'Aragon, 
duc de Calabre , troisième mari de la reine Germaine , pût 
tirer un revenu de 20 000 maravédis, d'autres disent de 
30 000 ducats , des vers à soie de ces montagnes *. 

Avec un pareil état de choses, il n*y a rien d'étonnant à Abooduni^ 
ce que Tusage de la soie ait été grandement répandu en Es- Espagne pendant 
pagne à toutes les époques du moyen âge* Jeter ici un coup dnpa aw et de 

,; . soie donnés en 

d œil sur les lois sompUiaires de ce pays serait nous embar- 4327 à une 
quer sur une mer nouvelle, suffisamment explorée par Sem- tiiie; riches 
père ' ; nous nous bornerons à signaler les draps d'or et de dansiesco|Tnndc 

Pun des ministres 
_^__^„^_„.^^..____^^^__^.__„«_...«_.«.«.««_™«___ de Don Pèdre 

le Cruel. 

eomerciOf fabricas y minas de Espana,,, por don Eugenio Lairuga. En Madrid : 
ano de MDOOLXxxTU-xcn, yingt-aa vohinics petit ia<4^. 

' Voyez ReeopUacion de las leyes destos rernos , etc., Alcala de Henares , aiio de 
M .D.xcnn., in-folio, libr. IX, tit. xxx (De losderechos delà sedadelreyno de Granada, 
y amdieiones qme se arriemla), segand. fMUt., fol. 366 verso « ool. i «^ fol. 376 
recto, col. 2. 

* Ueier den Hoffnarren Kaiser Carts F, genannt El Conde don France s de Zuniga^ 
und seine Chrorùk^ Ton F. Wolf. (SHzutfberiehte der Kmised. AkmdemU der fVis- 
sensehaften. Philosophisch^historische Classe, in-S**, vol. V, pag. 51, livraison de 
juin 4850.) 

* Toutefois il ne serait pas difficile de .signaler dans ce livre nombre d'omis- 
sions, surtout pour ce qui regarde les juifs. Dans le cas où quelqu^un songerait à 
le réimprimer, ou ce qui vaudrait mieux, à le refaire, je l'engagerais à recourir à 
un manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément hébreu n'* 79, fol. 20 
verso et 21 recto : il y trouvera des règlements faits par une assemblée de rabbins 
et de notables juifs, sous la présidence de D. Abraham de la Corte, à Valladolid, 
en 1432. 

38 
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soie y aussi nombreux que variés, que D. Pedro de Luna, ar- 
chevêque de Saragosse et frère de D. Jayme , roi d'Aragon, 
apporta, en 1327, à l'infante Léonore, sœur d'Alphonse XI, 
à l'occasion de son mariage avec le roi d'Aragon du même 
nom *, et nous ferons remarquer la prodigieuse quantité de 
pareilles êtofles que possédait l'un des ministres de D. Pèdre 
le Cruel, dans la maison duquel, située à Tolède, on trouva, 
entre autres choses , cent vingt-cinq coffres de draps d'or et 
de soie ". 

Un pareil amas de tissus précieux pouvait avoir plus d'une 
origine : ou don Simuel en retenait une partie en nantisse- 
ment pour des prêts d'argent , ou il faisait le commerce des 
soieries, qui alors se trouvait presque exclusivement entre 
les mains des banquiers et des changeurs, tous juifs, comme 
Simuel^ ou italiens. Ces derniers, qui devaient naturelle- 
ment rechercher les marchandises peu encombrantes , d'une 
défaite facile et d'une valeur équivalente à celle des métaux 
précieux , ne pouvaient manquer d'entrer en relations d'af- 
faires avec TEspagne méridionale, si abondante en soies 
LesGénou brutcs ct ouvrécs : aussi voyons-nous de bonne heure les 

de bonne bcore 

sur le Uttorai Génois sur le littoral des royaumes de Valence et de Grenade. 

des royaomes de j i i • ^ i 

Valence et de On trouvc dans les archives secrètes du gouvernement, à 
Gènes , un traité de paix et de commerce entre la républi- 
que et le roi mahométan de Valence , Boabdele (Abou-Abd- 
allah) Mahomet, fils de Saïd, conclu pour dix ans, l'an 544 



Grenade. 



' Crônica de D, Alfonso el Onceno, etc., seg. edic. por D. Francisco Gerdé y 
Rico, part. I. En Madrid : en la imprenta de O. Antonio de Sancha, ano de 
M.Dcc.Lxxxvn., in-4*^, cap. lxxxi, pag. 446. 

' Pero Lopez de Ayala, Créniea dei rey D. Pedro, ano onceno (i360), cap. xxif ; 
édit. deD. Eugenio de Llagono Amirola, tom. I*% pag. 333. 
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de rhégire (1149 de Jésus-Christ). Le roi, entre autres clau- 
ses , exempte de tout droit et de toute avanie les Génois qui 
feront le' commerce dans ses États, et leur accorde deux 
fondacoyVune à Valence et l'autre à Dénia, pour y demeurer 
et y faire le commerce. De leur part, les Génois établis à Âl- 
meria et Tortosa ne feront aucun tort aux sujets du roi, etc. ' 
Dans un autre traité en date de 1 278 , entre Boabdile Ma- 
comet (Mohammed Abou-Âbd-allah , deuxième roi de la fa* 
mille des Benou-Naser) , roi de Grenade, et son fils, d'une 
part, et Samuel Spinola et Boniface Embriaci, ambassadeurs 
de Gènes, d'autre part, on trouve le détail des différentes 
marchandises que les Génois exportaient des États des Sar- 
rasins d'Espagne *. 

Si nous nous sommes étendu si longuement sur les étoffes !>»? antigoDoU. 
de l'Espagne , et en particulier sur celles d'Almeria, il nous 
serait difficile d'en agir de même pour le drap antigonois. 
La seule chose que nous en puissions dire , c'est qu'il n'était 
pas ordinaire; car nous ne l'avons jamais vu cité qu'une 
seule fois dans un roman , où il est associé à un travail 
précieux : 

Une mance ridée , plus blance que n'est nois , 

Ouvrée ricement d'un drap antigonois , 

Ot H bers en son branc, à guise de François. 

Li Bornons d'AUxandre, pag. 4 22, t. 24 . 

Nous n'avons pareillement trouvé le drap d'Ântioche cité Drap d'Amioche. 
que dans un seul roman, celui de Perceval, qui est du 



* Rapport sur Us recherches faites dans les arekitfes du gouvernement et autres dé- 
pôts publics à GèneSy par M. Silvestre de Sacy. [Histoire et mémoires de t Institut 
royal de France^ claflse d'histoire et de littérature ancienne, tom. III, pag. 105.) 

» /^/V/.,pag. 110, m. 
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xii* siècle^; maid au xiu* et au xrv*, il est à tout moment 
question de cette étoffe dans les inventaires. Dans l'un , qui 
est de 129S, c*est une chape d'un certain drap d'Antioche 
sur champ noir, avec des ornements tissus en fil d'or * ; 
dans un autre, qui porte la date de 1 31 5, c'est une chasuble 
rouge appelée AfUioche , avec des oiseaux rouges brodés ', 
ce sont des vêtements de drap blanc d'Antioche diapré ^, de 
drap rouge d'Antioche avec des oiseaux bleus à tête d'or, 
enfin de drap bleu d'Antioche avec des oiseaux d'or '. Tous 
ces détails prouvent à suffisance que l'étoffe en question était 
des plus riches , et il n'y a pas à douter qu'elle ne fût de 
soie, comme le drap d'Arest que nous avons déjà vu % et qui 
devait son nom à une ville de Syrie voisine d'Antioche ^ 
En se reportant à un passage que nous avons cité plus 
haut à propos du diapré, on sera disposé peut-être à con- 
sidérer le drap d'Antioche comme rentrant dans cette caté- 
gorie de tissus. 



' D'autre part Pyaae en mi le pré 

ÀToit tendu .i. riche tré 
D'un drap à^Andocke molt chier. 

M», anppl. fr. n* 480, fol. 4 68 recto, col. S, ▼. 4. 

' a Item capa ejuadem de qvodiiiii panno Antiocheno, cnjos campus niger^ cum 
ereminis de amîfilo contextis. » Fuit./acta in tkesaur. S. Pauli Lotul.^ etc. {The 
ffist, ofSt. PauVs Cathédrale append., n" xxvin, pag. 318, col. 2.) 

• Ornam, eecUsiast. in vest. eccles. Christi Cantuar.^ etc. [The Hist. and Antiquii. 
oftkeeathed. Churck ofCanterhwj^ hj L Dart, Cfae appeod., n* yi, pag. ît.) 

• Ibid.f pag. yi et ix. 

' I6id., pag. ix. Voyez ci-dessus, pag. 32, not. 3, et encore pag. 208 et 236. 

• Voyez pag. 260. 

' Je veux parler de Hàrem (> .Là.), dont les historiens des croisades ont plus ou 

moins altéré le nom , devenu Aretk sons la plume de l'archeréqne Bandry , l'un 
d'eux. Voyez Hisioria ieriMolymitana, Uy. II, dans le recueil de fiongars, pag. 102, 
lig. 10, pag. 104, lig. ttS ; et Biâtohrt dei sulttms mandauh de FÉgypte^ jMur M. Qna» 
tremère, tom. I*', deuxième partie, append., pag. 265. 
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Il m'est plus facile de dire ce que pouvait être le drap 
d'Aquitaine , mentionné deux fois dans le même roman : 

En son tref l'ont coucié sor .1. dmp d'Aquitaine. 

LÀ Bamans d^Alixandre, pag. 67, ▼. H . 

Caperon ot et mances d'un cier drap d'Aquitaine, 

Ihid., pag. 478, ▼. 7. 

Suivant toute apparence , le trouvère a donne le nom 
X Aquitaine aux draps de Languedoc, province célèbre 
de bonne heure par ses manufactures d'étoffes de laine '. 
Outre Narbonne, Béziers, Carcassonne, Perpignan, Castel- 
naudary, Montréal, Limoux, etc., nommés par Uzzano', 
il y avait encore Âvignonet , aujourd'hui commune de deux 
mille deux cent soixante-sept habitants, qui n'est pas même 
un chef-lieu de canton, et que Froissart appelle « une 
grosse ville et marchande et où on fait foison de draps '. » 

Viennent ensuite les pailes, les draps de soie, la soie de 
Bagdad , que nous avons déjà vus sous le nom de baldaquins , 
de baudeqmns ^ étoffes en pure soie ^, ou mélangées de coton *, 
qui se fabric|uaient dans cette ville, ou y étaient apportées 
par les caravanes , et de là se disséminaient dans les ports 
du littoral, fréquentés par les navires latins : 

Raoul me sires est plus tel que Judas , 



Drap 
cl*Aqiiitaine. 



Étofles de soie 
de Bagdad. 



* Voyez VHist, du comm. entre le Levant et V Europe^ etc. , tom. P', pag. 299, 300. 

* Pratica délia mercatura^ cap. LXin : Valuta di panni di LinguadOca, [Délia 
Décima^ etc , tom. IV, pag. 174, 175.) 

* Chroniques de sire Jean Froissart ^ liv V*, part. II, ch. xix; édit. du Panthéon 
littéraire, tom. I*', pag. 315, col. 1. 

* a On lit dans Ibn-Khaldoun (Histoire d Espagne...) : ce Quarante-huit conyer- 
« tares de brocart» faliriffaées à Bagdad , pour en parer les chevaux. » Dict, ddt. 
dee noms des çét, chez Us Arabes, pag. 402 , not. 2. Voyez ci-dessus, pag. 287, 
lig. 5 et 6 des notes. 

* Voyez ci*dessu8, pag. 253, not. 1. 
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Il est oie sires; chevak me donne et dras 
Et gamemans et pailes de Boudas, 

lÀ Romans de Bmoid d« Cambrai, coapl. lx, pag. M. 

La roïne out de soie dras, 
Aporté furent de Baudas, 

Le Romande TVûtei», tom. I*', pag. 486, ▼. 3867. 

E cenh una oorreya de seda de Baudrai, 

Dêr Roman von FUrabrat, ▼. iOS8, p«g. 63. 

PaiUs de Bitanie Puîs cc soDt les pailcs de Bitcme ou Bisteme, lieu dont je 

ou Bûterne. • t_» v r • i« i •^« • .. 

serais bien embarrasse pour indiquer la position au juste : 

Bien Ux vestoe d'un paille de Biieme. 

Le Roman de Garin cité par du Cange , Gloes. med. et inf. 
Latin. ^ tom. I, pag. 600, ool. S, ▼* Auri/rigia. 

La reine Candace , voulant faire un présent à Alexandre 
représenté par un ambassadeur, 

.C. pales de Bisteme, trestous d'une color, 
Li a fait aporter à .i. sien vavasor : 
« Antigone, fait-ele, ce donras ton signor. 
Et tu, qui es mesages, aras por soie amor 
.J. mantiel sebelin d'un pale paint à flor; 
Et tant ti conpagnon seront por toi roillor, 
Cescuns ara .ii, pale d'Inde superior. 

Li Romane d^Alixandre, pag. 889, v. 28. 

Le roi et son fil et s'oissor 
A fait seoir el lieu greignor ; 
Desor .j. paile de Bisteme 
Sist la roîne de Paleme. 

Roman de GnUlaume de Palerme, Ms. de la Bibl. de l'Arse- 
•enal, B.-L. fr. in-4*, n« 478, fol. 139 verso, col. 2, v. 20. 

Pays Quelle idée nos ancêtres pouvaient-ils attacher à ce nom 

désigné au moyen « _. _^ . ^ ^, vi » • 

âse par le nom de Bitcme OU Bisteme? L est ce qu il n est peut-être pas im- 
Bisterne. posslblc dc découvrir. Remarquons d'abord qu'il se trouve 
quelquefois accolé à un nom d'homme : 
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A des paroles es pognant Alori , 
Qui de Bisteme iert fix à l'aumarchis. 

La Chevalerie Ogier dé Danemarehe, toni. I*', pag. 4 3, ▼. 300. 

Lors point et broche le cheval , 
Et vait ferir .j. chevalier, 
.J. damoisel fil d'un princier; 
Poonciax ot non de Bisteme. 

Roman de Guillaume de Palermc, M», de l'Arsenal, B.-L. fr. 
in-4% n" 478, fol. 131 verso, col. 4, v. 4 4. 

D'après le premier de ces deux passages, auquel on en 
pourrait joindre bien d'autres ', il semblerait que le nom de 
Bisterne serait celui d'un pays musulman ; mais il y a fort à 
parier que nos anciens trouvères ne se rendaient pas bien 
compte du sens primitif de ce mot, qui revient sans conteste 
à la géographie fantastique du moyen âge. On le voit par itinéraire d'un 

, . , . J - . héros de roman. 

1 Itinéraire d un héros de roman : 

Blancandins o son dru Sadoine 
S'en vont par mer à fier estoire ; 
Passent les roces de Montoire 
Et les illes de Bocident, 
Très par devant P Arbre qui fent , 
Et passent Europe le grant : 
Illuec conversent H gaiant ; 
Passent les {sic) de Loqiilfeme 
Et de Baudaire et de Biteme 
Et le goufre de Satemie , 
Et passent devant Femenie , 
U il n'en a se femes non ; 
Et passent le règne arragon , 
Tant que il voient Alizandre 



' Voyez le Glossaire et index de mon édition de la Chanson de Roland, 
pag. 175, col. i et 2. 
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Et la grant tor de Salimaiidre , 
Et Persie qui tostans art. 
Tant ofDt costoié celé part 
Le grant palagre de Surie , 
Que il ont Tormadai coisie. 

De BUmcandin^ Mb. n* 6997, fol. seft recio, col. 4, v. 42. 

Étymoiogie À moii dvls , Bitemc dérive, dod pas du nom des Bas- 

du mot Bitemc ^ . • t m • 

tarnes , peuple scy thique dont il est fait mention dans I his- 
toire romaine dès le temps de Philippe de Macédoine et de 
Persée*, mais de ^n/&2/.f terre j dont la tête aura été détachée 
dans ridée que c'était une épithète , et ainsi Biterne veut 
dire le bout du monde. Dans ces deux vers de la Chronique 
de Jordan Fantosme, v.»140, copiés sur le manuscrit de 
Durham : 

Les baruns de Bretaine , vus le savez asez , 
Tresqu'en Finebusteme sunt en mes poestez , 

le manuscrit de Lincohi donne comme variante Finiebus 
juroD terre, Une dernière observation , qui n'est peut-être pas dé- 
Bit<TDe. placée ici, c'est qu'autrefois on jurait par le diable de Bi- 
terne % et qu'aujourd'hui on envoie au diable celui que Ton 
souhaite le plus loin possible. 
Autre transfor- Uu mot cucorc avaut d'en finir avec Biterne. Après avoir 

niation de ^ . , * 

tinibus terre, produit cc mot , Finwus terre est devenu Firve^Poterne ; du 
moins, quand Froissait veut nommer Saint-MatÛiieu^Firhde' 
Terre , il dit toujours SainUMatthieu-de^Fine-Poterne •, allé- 



' Flav. VopUc., Prohutj cap. xvm. 

* Voyez, snr l'origine de ce juron, le Dmeatian^. AnuMldafli, chez Pierre Hum- 
bert, BCOGG.xxxvni., in-8^, tom. II, pag. 493. 

* Chroniques de sire Jean Frousart^ Ut. I*', part. I , ch. clxxxi; part. Il, 
ch. cocLXvm et oocLxxxra. (Édit. d« Panthéon iittém'tre^ tom. 1«% pag. 156, 
col. i ; pag. 667, col. 2, et pag. 696, col. 2.) 
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rant ainsi étrangement un nom qui , au xiv* siècle , était à 

peu près le même qu'aujourd'hui ', 

Nous ne dirons rien des pailes de Bénévent , de Castille ÉtofTM 

et de Césarée, sinon qu'ils sont mentionnés par le même Ca»tiUeetde 

trouvère, qui m'a bien l'air d'avoir pris ces noms au 

hasard : 

Cil Tacaterent maintenant. . . 
Trente nuirs d'or et vingt d'argent 
Et yingt pailes de Bonivent, 
Et i^ingt mantiax indes porprins. 

Flore und BUmee/lor, altfiraniAsifchcr Roman... heraiisgege- 
ben Ton Iinmaniwl Bekker. Berlin , bei G. Reimer , 4 844 , 
in-4S, pag. 4 5, ▼. 4S6. 

.J. riche drap de Bonnepent 

m 

OfTri li quens au maistre autel , 
Si bel c'onques hom ne vit tel ; 
Puis en a fait l'autel coyrir. 

Roman de l'BsctmffU, Ifs. de TAnenal, B.-L. fr. in-4*, 
n* 478, fol. 2 Tcrao, ool. 4, ▼. 24. 

La covreture de la sele 

Ert d'un brun paile de Casteie^ 

Tote florée à flors d'orfrois. 

Florv und Blane^lor, pag. 44 , ▼. 4 4 87. 

En une cambre entrai l'autr'ier... 

En celé cambre un lit avoit. 

Qui de paile aomés estoit. 

Moult par ert boins et ders li pailes , 

Aine ne vint miudres de CesaUe. 

Li pailes est ovrés à flors , 

Dindésy tirés, bendés et ours. 

Ibid,, pag. 2, ▼. 83. 



' MiracUsdeS. Louis, par le eoDÊBMeiir de la reine Margnerîte , à la mite de 
YHut. de S. Louis, par Jehan de JoînTÎUey édit. daLonvre^ pag. 498. 

39 
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Draps d'or de Parmi Ics draps d'or qui nous venaient d'Orient , il est 
^^' fait mention , à toutes les époques , de celui que Ton fabri- 
quait dans rtlede Chypre. Déjà, au xu* siècle, Chrestien 
de Troyes , décrivant une tente , nous dit qu'elle avait une 
portière 

D'un drap de Chypre bien ouvrez. 

Roman de Percevais Ms. loppl. fr. n* 480, fol. 416 ▼erso, 
ool. 3, y. 7. 

Au xiv' siècle, nous trouvons un vêtement sacerdotal fait 
de la même étoffe ', et au xv*, surtout au xvi*, elle parait plus 
fréquemment dans les inventaires. Le coùtre Desmolins , qui 
dressait en 1 669 celui du trésor de la cathédrale de Reims, 
ne manque pas d'y consigner « une chappe de drap d'or 
rouge, tissu à Cypre... du don du roy Charles VIP; >i et, 
plus loin , il note (c deux coussins de drap de Cypre à deux 
endroits, donnés par le cardinal de Lenoncourt*, » au 
XVI* siècle. Dans tm autre inventaire dressé à la même épo- 
que , c'est du satin de Chypre , dont on avait fait , chez nos 
voisins , des chapes * et un vêtement où se voyaient divers 
ornements *. 
Époque II est donc bien établi que Ton fabriquait des tissus pré- 

tioiid^fi£<pU cieux en Chypre à partir du xii"" siècle ; mais , à ce qu'il pa- 
de Chypre, ratt, cc uc fut qu'à la fin du xm*, ou plus tôt, que les fabri- 



" Good deeds of Nichotas Hereford^ prior o/Evesham, A. D. 1398. {Monatticon 
ÂngUcamaHy tom. II, pag. 7, col. 2, not. d,) 

* Trésors des églises de Reims , pag. 100. 
» /^M/.,pag. 117. 

* Inventorjr of the Chureh-uiensUs of the Cathedral of Peterburgh , on the 30 Ao- 
vember 1539, etc. (The Bis tory oftke Churck of Peterburgh... by Symon GuntOD, etc. 
LondoD, printed for Richard ChisweU, m.dc.lxxxti., in-foÛo, pag. 60.) 

** « Item one Vestment of red conne Satten of Cyprus^ with harts and knots. » 
Ibtd., pag. 63. 
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ques de cette ile commencèrent à se multiplier : u En 1 291 , 
dit M. de Mas-Latrie , la prise de Saint-Jean«d'Âcre, dernière 
capitale du royaume fondé par Godefroi de Bouillon , donna 
un nouvel essor à la prospérité de la ville (de Nicosie) et 
de File entière. Les Lusignans... encouragèrent rétablisse- 
ment des manufactures dans les principales villes de leur 
royaume. Nicosie fabriqua bientôt des étoffes de soie com- 
parables à celles de Damas et exportées en Europe sous le 
nom de damas de Chypre^ des brocarts de soie tramés d'or, 
qui le disputèrent en richesse aux tissus du Liban . Sa teintu- 
rerie, exploitée dès le xiu* siècle au nom du roi, était re- 
nommée , comme aujourd'hui , par la solidité et Téclat de ses 
couleurs *. » 

Plus loin , le même auteur poursuit de la façon suivante : uabiieté 

des femines de 

« Les femmes grecques et arméniennes de Nicosie • comme i^ico»^' <^>» ^'^ 

' ^ de la broderie. 

celles de Larnaca, adonnées à la broderie, exécutent des ou- 
vrages aussi estimés que ceux de Smyme pour les coiffures et 
les sarka ou spencers des dames; leurs filoches de soie peu- 
vent être comparées à nos plus fines dentelles. La broderie 
en or, en soie et en argent, est, au reste, une vieille industrie 
de nie ; car cet or de Chypre , cet or et argent filés qu'on 
appelle or de Chypre^ si recherché au moyen âge... et imité 
au XV* siècle par les passementiers d'Italie, n'est autre chose 
que les petits cordonnets en or, tressés encore aujourd'hui 
avec une dextérité particulière par les Nicosiotes, et dont 
elles composent de si riches ornements pour les coiffures. . . . 
Nicosie. . . partage encore avec Kilani la fabrique des mous- 



* Nicosie, ses souvenirs historiques , etc. (Le Correspondant, tom. XYII , 25 févr 
iB47,4'UYTais., pag. 514.) 



les trouvères. 
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selines de soie, employées par les riches femmes turques et 
arméniennes à leurs chemises, ainsi que les hakirs^ étoffe 
rayée en soie et coton ressemblant en apparence à une fine 
toile écrue , que Ton voit à Constantinople , comme chemise 
d'uniforme , sur la poitrine de tous les rameurs des calques 
impériaux ^ » 

Les rois de Chypre étaient donc en état de faire des lar- 
gesses d'étoffes précieuses plutôt que d'en recevoir. L'un 
d'eux y cependant , se trouva dans ce dernier cas en Angle- 
terre , à l'occasion d'un tournoi, pour lequel Edouard III, 
qui régnait alors , lui ouvrit sa garde-robe *. 
Étoffes Sans faire tort aux étoffes de Chypre , on peut dire que 

Dopie; elles soDt ccUcs de Coustantiuoplc étaient en général plus riches , et 

rarement doid- i / i / • i •#• • 

mées par surtout pius répanducs ; néanmoms , par des motifs que je 
ne m'explique pas , les trouvères en parlent rarement. Je ne 
connais, en effet, que ces passages où elles soient citées : 

Une molt riche crois d'argent... 
. J. molt biau clerc la soustenoit , 
Qui trestouz chargiez en estoit, 
Sor une aube tunide noble 
D'un chier drap de Costentinoble. 

Rxmuin de Pereeval , Bis. sappl. fr. n** 430» fol. 4 34 recto , 
col. Sy ▼. 34 . 

En une chince de chesil 
Envoluperent l'enfant gentil , 



' NicosU^^c. [Le Correspondant^ tom. XIX, 10 août 1847, 3* livrais., pag. 354.) 
Gea détails avaient d'abord paru dans une Notice sur la situation actuelle de Vue de 
CA//»r« y par le même auteur. \BuU. de la soc* de géog,^ février 1847, pag. 93, 94.) 

* Rotulus liheratiomtm pannorum^pellicerie^ mercerie et aliantm rerum eUçersarum, 
officium magnm garderobœ.., régis Angliœ... tangentium,.. a 29 die Junii, anno 37, 
ttsque^ diem ejusdem mensis, anno 38 (1363-1364), anno revobtto. (Record Office, 
CaritonRide. London, rotul. 37-38 Edwardi HT. W. n<> 749 ) 
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E desus un paile roé; 

Ses sires li ot aporté 

De Costentinoble ù il fa, etc. 

Lai del Freigne , ▼. 4 S4 . [Poésies dé Marie de France^ tom. I**^, 
pag. 446.) 

D'un paile de Constantinoble 
Vestue molt signeriument 
En vint une cortoisement. 

Lai d^Ignduris, pag. 4 4, t. 469. 

En revanche, les chroniqueurs font souvent mention des Le» chroniqueurs 
ëtoffes de la capitale de Tempire d'Orient. Foucher de mentioD. 
Chartres , s'extasiant sur la beauté de Constantinople en 1 097, 
dit qu'il serait fastidieux de raconter en détail l'opulence des 
biens de toute sorte , de l'or et de l'argent, des riches étoffes 
de plus d'une forme, et des saintes reliques qui s'y trou- 
vaient ^ De ces étoffes, comme il ne manque pas de le con- 
signer plus loin *, les chefs des croisés reçurent leur part de 
la munificence impériale, et l'on peut croire qu'elles étaient 
belles. Un autre écrivain des croisades, Guillaume de Tyr, 
nous dit que , parmi les présents faits à Robert , duc de Nor- 
mandie, et à sire Eustache, frère de Godefroi de Bouillon, 
par l'empereur, qui avait ouvert ses trésors dans cette cir- 
constance, se trouvaient, entre autres objets de prix, des 
pièces de soie d'une valeur merveilleuse et inouïe*. Rien de 
plus naturel que d'y voir un produit de l'industrie de Con- 
stantinople. 

Vers la même époque , l'empereur Michel Ducas soUici- Présent» 

^ ^ ^ t- ^ ^ riches étoffes 

.^___^_^___._.,.____^__..^_^^___________________,___.___^_.^____________^___ de l'empereur 

BfiichelDuGasà 
» Fuleherii Carnot, Gesta peregrin. Francor.^ cap. iv. {Gesta Dei per Francos , HobertGuiscard. 
pag. 386, lin. 44.) 
Pag. 387, lig. 41. 
• JViUermi Tyr. arcfùep. Lib. //, cap. xxn. (Ibid.^ pag. 664, lig. 25 ) 
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tait, pour son fils unique, Constantin Ducas Porphyrogenète, 
la main d'Hélène , fils du fameux Robert Guiscard , qui la 
lui accorda en 1076. Longtemps le duc de Fouille se mon- 
tra peu empressé de cette alliance , bien faite cependant pour 
le séduire; il ne céda qu'à la troisième ambassade de l'em- 
pereur et à la richesse des présents , parmi lesquels se trou- 
vaient de très-précieuses étoffes d'or, sorties sans aucun doute 
de la grande fabrique de Constantinople \ 

Indépendamment des tissus précieux qui en venaient, Ton 
confectionnait encore, dans cette ville, des ornements d'église 
à l'usage des Latins. Saint Martin, chanoine régulier de Saint- 
Isidore de Léon, en chemin pour Jérusalem, étant arrivé à 
Constantinople, trouva, parmi les objets de prix qui s'y 
I vendaient, une chasuble de soie qui lui parut belle, et il 
l'acheta, dans l'intention de la rapporter dans son pays pour 
l'offrir à l'église de Saint-Marciel de la cité de Léon : ce qu'il 
ne put faire qu'après avoir essuyé bien des tribulations pour 
cette même chasuble, qu'il fut accusé d'avoir volée'. 
ÉtofTc^s Damas, à partir des temps mérovingiens, s'il faut en croire 

de soie de Damas. 

M. Pardessus*, nous envoyait aussi des pailes de soie^ qu'elle 
produisait, comme nul ne l'ignore, en grande abondance : 
c< Cette ville, dit un géographe arabe, présente la réunion de 
divers arts utiles et de diverses industries; on y fabrique 

* VYstoire de H Normant, liy. VII, ch. xxvi; édit. de M. Champollion, pag. 214. 

* F'ida de santo Martino.., escrita por D. Lucas obispo de Tufy auior coetaneo 
(xn ûglo), cap. T. {Espana sagrada^ tom. XXV, pag. 384, col. 2, et pag. 385.) 

' Collection des lois maritimes antérieures au xvm* siècle^ etc., tom. I'*", ImprU 
laerie royale, MDCCCXXYin , in-4^, introduct. , pag. Ixii. Dans la note 3, M. Par- 
dessus renvoie à a Greg. Tnr. Hist.^ lib. VII, cap. xix ; De Glor. confcss. cap. lxv ; » 
mais il n'est question, dans ces deux passages, que du yin appelé Ga%itinum^ Gazetum, 
qui venait peut-être de Gaza en Palestine, et nullement d'étoHes de soie importées 
en France par des Syriens. 
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beaucoup d étoffes de soie et de bourre de soie j^ (lisez^) , 
et notamment des brocarts d'un prix très-élevé et d'une 
perfection de travail inimitable ; il s'en fait une exportation 
considérable dans les contrées voisines et dans les pays loin- 
tains. Ces étoffes égalent ce qui se fait de plus beau dans 
l'empire grec pj3l et approchent des productions les plus 
rares des fabriques d'ispahan et de Nisapour. Soit en fait de 

tissus de couleurs uniques S^^^'- ^^^ ^^ ^^^^ ^^ tissus dans 
le genre des robes de Tennis \ et en général en tout genre 
de fabrication , il est impossible de rien voir de plus parfait 
que ce qui sort des mains des ouvriers de Damas '. » En dépit 
de ce qui précède , il n'est fait mention que rarement des 
étoffes de Damas dans les ouvrages de nos anciens trouvères, 
et en général avant le xiv*^ siècle , où l'on voit apparaître le 
drap d*or de Domasque parmi les tissus les plus précieux 
destinés aux églises ' : 

Si i fu Lincanor, dans Clins et Perdicas ; 
Sor .i. pale de soie sunt asis de Damas. 

Li Romans ePAlixandre^ pag. 333, t. 5. 

Or chevauche le roy de Ghippre , 
Qui n'est pas vestuz de drap d'Ippre , 
Maïs d'un drap d'or fait à Damas, 

La Prise dPAUxandre, par Gmlkuino de Maebaat, ICi. de 1« 
Bibt. naC, toppl. fr. n«4S, fol. cc.xvJTeno, eol. 8, ▼. 37. 



* Voyez, mur les étoffes de Tennis, ci -dessus, pag. 281, et V Histoire det suUans 
mamlouh de V Egypte, tom. II, deuxième partie, page 74, 75, en note. 

* Géographie tTÉdrisi, traduite de l'arabe en français... par P. Amédée Jaubert , 
3« climat, "v* section, tom. I", pag. 352, 353. 

* Comptes de F argenterie ^ etc., pag. 120. Etienne de La Fonuine y compte trois 
cents écns pour six draps de cette sorte, à cinquante éan la pièce. Auliy. IV, 
ch. xiT, des Chroniques de Froissart, un capitaine de bandits, nommé Aimerigot 
Marcel, qui occupait un château fort sur les marches du Rouergue, parle du temps 
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PaiUs On peut en dire autant des pailes de Carthage , dont oer- 

'^ tains étaient fort riches^ s'il faut s'en rapporter à nos trou- 
vères : 

Vestus fu d'un chier paile qui fu fais en Cartage , 
A bestes et à flors, nis li oisel volage 
Y furent entissu et li poisson marage. 

£a Chamton ^Atuiodte^ ch. rm, oonpl. xxv; tom. II, 
pag. SS8, 229. 

Avoec li ot .XX. damoiseles, 
Et font tendre sor le rivage 
Un riche pale de Cartage , 
Ouvré à fin or et tôt nuef. 

De Blwteandin, Bfs. n« 0987, fol. 262 Tcno, cùl. 2, 
▼. 44. 

Encore ici nous avons un souvenir de l'antiquité , époque 
à laquelle les manufactures de tissus de Carthage étaient 
fort renommées. Une remarque d'Athénée consignée à la suite 



où l'on pouvait trouver sur les champs un riche marchand , ou une file de mules 
chargées, entre autres denrées, de draps de soie de Damas ou d'Alexandrie. Voyez 
l'édit. du Panthéon littéraire, tom. III, pag. 62, col. 2, an. i390. 

A cette époque , il y avait des étoffes ouvrées à lettres de Damas : « Item une 
soyerie de soye blanche ouvrée aux deux bontz de troys très-larges royes de soye 
azuré et noire à lettres de Damas et osteaulx. » Invent, de Charles V, Ms. de la 
Biblioth. nat. n» 8356, fol. ijMxz. verso, n<» 3146. 

Au commencement du siècle suivant , on donnait le nom à'ouvraige de Damas à 
un certain travail que l'on exécutait non-seulement sur le drap d*or, mais sur la 
poterie et la toile. Voyez l'invent. des joyaux d'or et d'argent de Philippe le Bon, 
42 juillet 1420. [Les Ducs de Bourgogne y par M. de Laborde, seconde part., 
tom. II, pag. 246, n« 4102 ; pag. 258, n« 201 ; pag. 259, n« 4210.) 

Nous venons de voir Vouvraige de Damas ; il est moins facile de deviner ce que 
pouvait être Vceuvre de Quartaige , que nous trouvons dans un ancien roman y et 
qui n'est peut-être qu'un lieu commun sans signification : 

A un grant perriere de Vcmvre de Quartaige 
Le feray balancier laMua en cel estaige. 

Le Lieuvre du Roy Charlemaine^ lAs. du Musée Britannique, 
Bibl. reg. 16. £. vi, fol. xxyij verso, col. 4, v. 48. 
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d'un passage emprunté à Aristote et relatif à une robe extra- 
ordinaire, nous apprend qu'un Grec, nommé Polémon, avait 
écrit sur ce sujet un ouvrage spécial * ; malheureusement il 
est perdu , et nous ignorons quelles sortes d'étoffes fabri- 
quaient les Carthaginois. 

On sera porté à croire que ces étoffes étaient de soie, un trouvère 

^ fait do pays des 

quand on apprendra , ce qui à coup sûr est nouveau pour sèn» une 

* * * ^ * dépendance de 

beaucoup de monde, que le pays des Sères dépendait de Carthage. 
cette ville d'Afrique : 

Li rois de Gartage i r'iert, 

A cui grans pans d'Espaigne afiert : 

Ço est Monlor et Tolosele, 

Et puis Baignes , qui tant est bêle , 

Et Serres ù on fait la soie 

Dont l'on se vest bien et conroie. 

Parêonopau de Blois, tom. Il, pag. 78, ▼. 734 6. 

Il serait possible, comme on l'a vu plus haut, pag. 272, que Arrivage 

i//vii<^*// w^ ^ / ^ soieries de hi 

les étoffes de la Chme pénétrassent en Europe a cette époque chine par 

les p>ys slaves. 

reculée, bien que la proximité d'autres manufactures dût les 
faire délaisser; mais, suivant toute apparence, ces étoffes y 
arrivaient, comme les marchandises de l'Asie orientale, par 
les pays slaves, dont nous avons vu , dont nous verrons en- 
core le nom associé à celui de quelque tissu précieux : 

Aristote se jut sor .i. paile esclavon, 

Li Romans d'AUxandre, pag. 47, t. 2. 

Tant li donra rouge or et pales de RosUf 
Ne V poroient porter .iiii. nnil de Surie. 

Ihid., pftg. 08, ▼. S. 



* « loTOpct 8à «ai noX^iiMV ictpl a^TOU iv t^ èiciYpoçotUvci» Otpl tâW Iv KapxnSovt 
lUiOiiw. > Athen. IhipnosophUt.y lib. XII, cap. LTm; édit. de Cuaiibon,4aip. x, 
pag. S4i ; édit. de Schweighaeiiser, ou des Deax-Ponts (1804), tom. IV, pag. 509. 

40 
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L'amiral a fait mestre en .i. drap de Rosie 
Et tous ses oonpagnons que .i. n'en i oublie. 

Li Romatu ttAUxaitdrt, pig. 444, t. 3. 

Soie de iwr« Mois sûremeot on ne travaillait pas la soie en Russie, 

comme voudrait nous le faire croire l'auteur du même ro- 
man, quand, nous parlant du lit de mort d'Alexandre, il dit : 

ÎÀ cote fu de soie de Puerre de Eotuie\ 
Li .xii. per le coucent sor .i. pale de Frise. 

Ihid., pag. 609, t. 30. 

Commerce On Sait quc Ics marchands génois et vénitiens faisaient à 

^ T^m ^ Tana, ville située à Tembouchure du Tanaïs ou du Don, 
es usaes. j^g^u^^Q^p J'afFaires avec les Tartares , en grains, pelleteries, 
soies, etc. Tana recevait aussi des marchandises de l'Asie 
centrale, et même de l'Inde, par la mer Caspienne et par 
les caravanes d'Astrakan *. Les denrées qui, venant de l'Asie 
Mineure , se rendaient dans les pays septentrionaux , abor- 
daient ordinairement, du temps de Guillaume de Rubruk, à 
Soldaia (Sudak) ; elles consistaient en toiles de coton , en 
étoffes de soie et en épiceries •. Les marchands vénitiens pé- 
nétraient même jusqu'à l'embouchure du Volga. Gither- 
khan, qui, dans la suite, a été remplacé par la ville 
d'Astrakan, était, avant l'invasion de Tamerlan , un entre- 



' On lit dans un autre roman : 

.J. tapis misent el paies... 
.J. featre d*im Tcrt siglaton 
C'orentODTré .ij. EsgUtod, 
Ot estenda par dedesas. 

Cest de Troies, M», de la Bibl. nat. n* 6087, fol. 89 verso , 
col. 3, T. 45. 

* Histoire du commerce entre le Levant et PEuropey tom. I", pag. 137. 
' /^iW.,pag. 138. 
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pôt considérable pour les épiceries et les soieries que Venise 
y envoyait prendre *. 

Parlerons-nous des soieries fabriquées dans TAsie cen- 
trale ? Marco Polo, en bon Vénitien qu'il était , ne manque 
jamais de signaler les lieux où cette industrie était exercée. 
Ainsi f arrivé à Cambalu , c'est-à-dire à Pékin , « sachiés de 
voir , dit-il , qe chascun jor hi entre en ceste ville plus de 
mille charretes chargies de soie, car il i se laborent maint 
dras d'or et de soie *. » Quelques pages auparavant, parlant 
de la cour du khan de Tartarie , il ne tarit pas sur la splen- 
deur des vêtements de ces barbares: « Or sachiés, dit-il, 
que le jor de sa nativité le grant kaan se vest de nobles dras 
à or batu , et bien douze mille baronz et chevaliers se ves- 
tent cum lui dou color et d'une manière senblable à cel 
dou grant sire; non pas qe il soient si chier, mes il sunt 
dou color et dras de soie et dorés..., et si voz di que il hi a 
de telz de cesti vestiment que valent les pieres presîoses et les 
perles qe soure hi estoieut, vailent plus mille bizanz d'or, et 
de cesti tielz en hi a plusors. Et sachiés que le grant kan 
treize fois le an done riches vestimens à celz douze mille 
baronz et cheyaliers, et li vestement donne senblable ves- 
teure con lui et de grant vailance', » etc. Enfin, comme pour 
nous faire juger à quel point la soie était commune dans ce 
pays, Marco Polo nous apprend que , jusqu'aux lits des mai- 
sons de poste , avaient de riches draps de cette matière \ 
Si l'illustre voyageur nous parle de la Perse , c'est avec les 



' Histoire du commerce entre le LefHutt et r Europe, tom. I", pag. 139. 

' Voyage de Marc Pol, ch. xcv, pag. 107. 

' !b,, ch. ixxxsuy p. 95, 96. Voy. aussi le texte latin, liy. II, ch. xiv, p. 377. 

^ Ibid. , ch. xcvin , pag. 111. 



Soieries 
fabriquées dans 
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Soieries 
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de soie 
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rissante chei 
les Torcoman; . 
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mêmes détails : « Il est voir, dit-il , que les homes de Toris 
vivent de mercandies et d*ars , car il i se laborent maintes 
d ras à or et de soie et de grant vaillance'. » Plus loin , con- 
tinuant toujours sur le chapitre de la Perse : « En la cité 
(les cités? )y dit-il, ha mercaans et homes d*ars asez, que vi- 
vent de mercandies et de labor; car il font dras doré et dras 
de soie de toutes fassionz *. » Ces étoffes , surtout ceUes qui 
portaient le nom dejasdi, n'étaient point uniquement con- 
sommées dans le pays; elles formaient une branche impor- 
tante du commerce extérieur; du moins nous entendons 
ainsi les expressions du vieil écrivain , quand il dit a que les 
merchant les portent en maintes pars por fer lor profit'. » 

De ce que Marco Polo se borne à nommer Tauris comme 
la ville de Perse où il se fabriquait maints draps d'or et de 
soie , il ne faudrait pas en concliu^ que cette industrie n'exis- 
tât pas sur d'autres points du même royaume. Pour n'en citer 
qu'un seul , la ville d' Arsade, ancienne capitale des Parthes, 
connue aujourd'hui sous le nom de Caswin , possédait vrai- 
semblablement déjà cette industrie des beaux draps d'or 
et de soie qui existait encore au temps de Huet\ c'est-à-dire 
au xvn* siècle. 

La fabrication des soieries n'était pas moins florissante 



« P'ojrage de Marc Poi^ ch. xxvi, pag. M. Le territoire de la vilk de Tauris, 
si toutefois c'est elle que Chalcocondyle nomme Ta6p^T| , produisait , suivant cet 
historien , de la soie magnifique , supérieure à celle de Samachi , ainsi que du 
kermès. Voyez Laonici Chaleoeondylœ jitken, Hîstoriar. lib, Ul^eà. Imm. Bek- 
ker., Bonnae, KDGccxi.in, in-S**, pag. 467, lig. 8. 

" Ibid,, ch. xxxm, pag 30. Voyei aussi le texte latin, ch. xx, pag. 8Î0. 

* I6id., ch. XXXIV, pag. 30; texte latin^ch. xxi, pag. 3Î0. 
Histoire du commerce et de la navigation des anciens , 3' édit. A Paris , chez 
Antoine-Urbain Coustelier, 1727, in-8«, ch. xii, pag. 52. 
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chez les Turcomans : « Ed Turcomanie , dit notre voyageur, 
ha trois jenerasion de jens : ce suDt Turcomams... Et les 
autres jens sunt armin et grezois y que mesléemant démo* 
rent com aus en ville et en casteus , et vivent de mercaandie 
et d'ars ; car sachiés que U bi se laborent le sovran tapis dou 
monde et li pius biaus ; il ist laborent encore dras de soie 
cremosi et d'autres color moût biaus et riches, et de maintes 
autres causes \ » etc. 

Dans le royaume de Mossoul , on fabriquait également des Êtorfes 
étoffes de soie brochées d'or , connues dans le commerce *mo^ÛDi$r' 
sous le nom de mousselines *, qui depuis a été transporté à 
des toiles de coton , dont les lisières sont tout au plus tis- 
sues d'or. 

Il est souvent question , dans nos anciens écrivains , des PaUej de Fnse 
pailesy des draps de Frise. Il s'en trouvait de toute couleur chariCT^^e'^u 

• 1 / é^\ 1 • 1 rk iw de Perse. 

parmi les présents que Charlemagne envoya au roi de Perse, 
et qui se composaient de tout ce que Ton avait pu rencontrer 
de plus rare et de plus cher dans le pays*. Cette circon- 
stance, ainsi que les chevaux et les mulets d'Espagne qui 
faisaient partie de l'envoi , doivent , ce me semble , exclure 
de notre esprit l'idée que le grand empereur ait songé à 



* yoyage de Marc Pol , ch. xxi, pag. 17. Comparez ce passage avec le texte la- 
tin, ch. XII, pag. 311. 

* a ... tout les dras de soie et dorés qae sunt apellés mosulin se font iluec. » 
Voyage de Marc Pol^ ch. xxrv (Ci devise dou roiaume dfi Moêul)^ pag. 20. — 
a . . . omnes panni de auro et de sirico qui vocantur mezelli fiunt ibi ; et magnî 
mercatores qui vocantur Messafyni, sunt de illo regno. » ibid., cap. xy, pag. 314. 

' c Porro autem imperator régi Persarum direxit nuntios , qui déferrent equos 
et mulos Hispanos , palliaque Fresonica alba , cana , vermîculata , yel saphyrina , 
quae in illis partibus rara et multnm cara comperit. » Monachi Sangallensis Lia, Il 
de Rehus beUicis Carali Magni , cap. xiv. {Rec. des hist. des Gaules et de la France^ 
tom. V, pag. 12e,B.) 



sèves. 
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borner son choix aux étoffes &briquées eo Occident , pour 
les mettre en parallèle, sous les yeux des Persans , avec des 
étoffes orientales. 
PaiUsdeWnBt Dans Func de nos anciennes chansons de geste, les 

dans ooft anciens . » • . . , . .1-, 

romans ; lenr Doiles dc Fnse sc trouYcnt aussi associes aux chevaux d Es- 

emploi à rbabiU 

lement des deux pagne l 

Bfaudras , uns marceans qui fu nés de Bretagne, 
Le vendi .c. mars d'or tôt par droite bargagne, 
£t .XX. pailes de Frise et .ij. cevals d'Espagne. 

Roman du Chevalier au Cjrgne, Bfs. de la Bibl. nat. , sappi. 
fr. n* 640*, fol. 33 Tcno, col. 4, ▼. S8. 

Ces pailesy ces draps de Frise , étaient employés à faire des 
vêtements à l'usage des deux sexes : 

Onques de chevauchier ne finent 
Tant que en .i. val sont entré , 
Où il virent tendu .i. tré 
Et une pucele devant. . . 
Testue d'une robe bise 
Qui aportée fîi de FHse. 

Roman de Pereevai, Bfs. soppl. Ir. n*i30, fol. 179 Tcrso, col. I, 
T. 38. 

La dame fu el bois desous un art>re assise ; 
Vestu ot un bliaut par desus sa chemise , 
Afublc un mantel dont la penne fu grise , 
Et le drap en fii fait el reaume de F^ise. 

Li Romans de Berte ans grans piêt, coupl. xuci, pag. 46. 

Gandins ot bone vestéure. . . 
Penne vaire, pellce grise, 
Covert d'un frès pâlie de Frise. 

Partonopeut de Blois^ Uua. Il, p. 491, ▼. 40633. 

Ne lui souvint de lui armer ; 
Ains avoit braies et chemise , 
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Et un blîaut de drap de Frise 
Gete en son dos tant seulement. 

Le Romandes Aventures de Fregus, pag. 403. 

Ele vesti un drap de Frise y 
Molt en fu bele la devise. 

Li Romans des sept Sages, pag. 473, t. 4466. 

A tant vesti une pelice grise 

Et par deseure .i. chier bliaut de Frise. 

Roman d'Jnséis de Carthagfe, Ma. de la Bibl. nat. n* 4794, 
fol. 4 4 Terao, col. 4, ▼. 44. 

Oo en faisait aussi des enseignes. Dans le Roman de Thè- Ensd^ea 
bes , Tideus et sa troupe * ''"^ * ^™* 

Molt orent bêles connissances. .. 
Des plus rîces pales de Frise ^ etc. 

Bis. delà Bibl. nat. n* 6987. fol. 46 recto, col. 4, t. 30. 

Ailleurs, un guerrier combattant contre un autre , 

Del rice ofîrois ki vint de Frise 
Li a el cors Penseigne mise. 

E^Atis et de Propkelias, Ma. de la Bibl. oat. n* 74 94 , fol. 4 4 7 
Teno, ool. 4, V. 36. 

Quelles qu'elles soient , ces étoffes étaient-elles fabriquées Lea andeDs 
dans la province des Pays-Bas, qui porte encore aujourd'hui canta et 
le nom de Frise? Nous savons que ceux qui Thabitaient 
étaient fort industrieux et s'adonnaient surtout au commerce. 
Un passage de la vie de saint Gower, que nous avons déjà 
vu, nous montre un marchand frison échappé au danger 
qu'il avait couru pour être passé, sans s'y arrêter, devant le 
monastère du saint , situé sur le Rhin , et témoignant sa re- 
connaissance au bienheureux par le don d'un habit de soie \ 

* f^îta S, Goarîs presb,^ anth. Wandelberto diac. et mon. Pmm., cap. xiv. 
(De prob, tanetor, P^it., éd. Laor. Sorio, Jul. 6 , pag. 143.) — Gap. xxxn. (Acta 
sanrt. ord. S. Bened,, ssc. n, pag. 296.) 
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Ailleurs, c'est un Frison vendant, en 679, un esclave à Lon- 
dres ' ; c'est un négociant de cette nation tuant , au temps 
d'Âlcuin 9 le fils d'un comte de la province d'York, ce qui 
met les compatriotes du meurtrier dans la nécessité de sortir 
d'Angleterre pour éviter la colère des parents du mort '. 
Les arts, d'ailleurs, n'étaient point, de l'autre c6té du Rhin, 
aussi en retard que l'on serait tenté de le croire ; l'on y tra- 
vaillait surtout les métaux avec une grande supériorité. Je ne 
citerai point en preuve de ce que j'avance, un passage de 
Flore et Blanchefleur^ tout à l'honneur des orfèvres de la 
Frise ', vu que ce nom offre matière à discussion ; je me 
bornerai à signaler le jubé qu' Aldred , archevêque d'York, 
fit faire en cuivre , en or et en argent. Ce morceau , qu'un 
ancien historien qualifie d'incomparable, était d'ouvrage 
teutonique, du moins en partie \ 
MimufactuiTs H est égalcmcut certain qu'il y avait, au xm'' siècle, des 
aux^^ièdef' manufactures de draps à Leyde, dans le voisinage de la 
tirM''dv!ne pièce Frisc, ct il uc Serait pas impossible que leurs produits eus- 

des archives de^ b ji* j ij/»> 

la couronne seut rcçu Ic xïovEL OC cc dcmier pays des marchands frisons 
qui les vendaient. L'existence de ces manufactures nous 
est révélée par une pièce des archives de la couronné 
d'Aragon, sans date, il est vrai, mais qui se rapporte au 
règne de D. Jaime II, roi de ce pays de 1291 à 4327. Dans 



d* Aragon. 



* Ventr, Bedae Eut. ecd. gent, Angl,, lib. IV, cap. xxn. — Anglia sacra, 
tom. I, pag. 6(^1. 

* AUfridi ep, Mtmasi, FUa S. LuJgeri, lib. I, ci^. x, apud Scriptons rerum 
i7rfmiMce/Mii«m...ciiraGodefricliGiii]ieliiii Leibnitii, part I, pag. 88, lin. 19. — 
Jeta sanct. ord. S. Bened,, 8«dc. it, pars I, pag. 2Î. 

* y . 563 ; édît. d« M. BeUur, pag. 20. 

^ Actuâ pomïf, Ehorae.y aat. Thoma Stnlibs, apud Roger. TwyMlen, But, 
AngUc, Script, X, tom. II, col. 1704 , lin. 5». 
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cet acte, écrit en langue catalane, on voit comment Ton sV 
prenait, au moyen âge, pour dérober à un pays les secrets 
d'une industrie pour la transporter dans un autre. D. Jaime 
avait commandé à Leyde une certaine quantité de draperie 
de France; les pairs et prud'hommes de cette ville écrivirent 
à un certain maître Père Gualter de venir, avec un autre, 
donner conseil sur la manière dont la commande devait 
s exécuter. Père, jaloux d'enrichir le royaume d'Aragon 
d'une industrie nouvelle , comme de se rendre à la requête 
des pairs et prud'hommes de Leyde , loua une monture pour 
aller dans cette ville ; mais il ne put se mettre en roule, par 
suite d'un coup de couteau qu'il reçut dans la figure, de la 
main d'un certain meunier de Tortose. C'est pour se plaindre 
de cet attentat que maître Père Gualter adressa au roi d'A- 
ragon que nous avons nommé plus haut , une lettre dans 
laquelle nous avons puisé les détails qui précèdent ^ 



' « A vos, molt ait senyor en Jacme per la gracia de Deu d'Arago, de Valencia 
et de Murcia rey, et comte de Barcelona, et de la sancta Eigletia 'vexeller almirayi 
et capita gênerai , yo maestre P. Gualter, génois ficats besan vostres pes humil- 
inent, demostre que oom vos, molt ah senyor, hagueftsetz et haiaU Ordenat en la 
ciatat de Leyda que draperia de França fos feita en aquela , et per ço , senyor, los 
paers et els prohomens de la dita ciutat trametessen â mi lur letra per en G. de 
Deu, portador d'aquélla, en la quai se contenie que yo, «b lo dit portador, degues 
anar per amor dels de Tortosa on yo era , i la dita ciutat de Leyda per donar 
conseil en quai manera la dita draperia se dévie ordenar et fer. Et yo, senyor, 
volent la vostra terra de la dita art milorar, et encora satisfer d les justes pregaries 
dels dits paers et prohomens de Leyda , logui una bestia per anar al dit loch , et 
yo vinent ah lo senyor d'aquella envers mon ostal per mostrar li al raati seguent 
on me demanas , vench D. Refeit , aquel qui te los molins del comte en Tortosa , 
delà part detras, et acordadament en la carrera prop la canonga de Tortosa, et 
donam un colp ah coltel en la cara, per lo quai colp he perdut vu. quexals, un 
clau et un dent, et les harres d*amunt et d'avayl quem trenca , et Tors del coyl et 
la vena orguenal quem tayla : per que, senyor, humilment supUcan reguir la 
voftra gran altea que aytal injuria é mi feita en la manera desus dita, per vos inm- 
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écrivains. 
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piirygie Quelquc parti que Ton soit tenté d'en tirer pour voir dans 

appelée Frise i ^ . i i» i • * i 

par nos anciens ce mot de Frisc , tel que 1 emploient nos trouvères , le 

nom de l'une des provinces des Pays-Bas, et de la compren- 
dre parmi les contrées dont les étoffes étaient tenues pour 
précieuses et fort recherchées, il me semble plus à propos 
de rechercher ailleurs la Frise des romanciers, et d'examiner 
si elle ne se trouverait pas en Orient , la source des beaux 
tissus. Pour peu que l'on soit versé dans la lecture de nos 
anciens écrivains , on saura que ce mot était autrefois la tra- 
duction française de Phrjrgie, Dans le second volume du 
Roman de Brut^ pag. 135, v. 11 378, Wace décrivant les 
préparatifs des Romains pour la guerre, et faisant le dénom- 
brement des rois soumis à leur empire, nomme Evander, roi 
de Frise ^ en compagnie d'une foule d'autres souverains 
d'Asie, d'Afrique et d'Espagne. Ailleurs, tandis que Benoit 
disait du pirate Biôm : 

Un mult gros vent e une bise 
Le rameine tut dreit en Friscy 

Chronique des ducs de JVormamiief tom. 1**, pag. 69, ▼. 48SS. 

Wace, trompé par le mot Frisiam du chroniqueur latin, le 
traduisait par le nom d'un pays voisin de la Phrygie : 

Bier torna à son navie, 

Ne sai en Scire u en Hungrie. 

Haman de Rou, tom. I*% pag. 36, v. 737. 



punida do romanga, maiorment, senyor, com fos fira ladoncsen la ciutatde Tor- 
tosa, et tots aquela qui a la dita fira venen vingaen saltu et segurs sobre la Tostra 
fe ; mes, senyor, encan que yo jaeut senblant à mort, quan no podia asegarar lo 
dit D. Refeit preaeren é mi , et lo dit D. anare per la ciutat , qae banc un jorn ni 
una hora lo dit D. Refeyt no fo prêt ni detengut per la dita rabo. » ( Arcbiyo gê- 
nerai de la corona de Aragon, en Barcelona.) 
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A. l'exemple de Wace, un romancier postérieur nomme 
la Frise parmi les royaumes des partisans de Priam ; 

Li rois Pandarus de Sesile 
Ne rois Apono lor empire , 
Ne .iiij. roi d'autre contrée 
Qui Goiopon fu apelée , 
Ne )i troi roi qui sont de Frise , 
U tant a or et manantise , etc. 

Cest de Traies, Mb. n* 6987, fol. 84 verso, col. A, t. Z\ . 

Je crois donc que Ton ne doit pas comprendre autrement ce 
nom tel qu'il se trouve dans un passage de l'Histoire de la 
croisade contre les hérétiques albigeois, où le troubadour 
nomme parmi les personnages assemblés dans la tente de 
Tarchevéque de Reims, 

En Lambertz de limos que viast una camiza , 
Por la calor que fai , que fo faita a Fnzu. 

Édit. de M. Faoriel, pag. 480, t. 2519. 

Sans doute il serait plus naturel de penser (|ue le seigneur usétofTes 

-i.i«« 1*. • 111 de soie étaient 

Lambert de Lomoux devait, pour conjurer la chaleur, songer cowiàénes 
plutôt à prendre une chemise de toile de Hollande qu'à se ""^p^^r ivtr^ 
vêtir de soie; mais d'abord, à l'époque dont il s'agit, la 
chemise était un vêtement de dessus; ensuite, les barons, les 
chevaliers des xii^ et xni* siècles, ordinairement revêtus de 
fourrures ^, quand ils ne l'étaient point de leurs armes, con- 
sidéraient les étoffes de soie comme singulièrement légères 
et bonnes pour l'été. Un ancien livre de médecine pratique 
en recommande même expressément l'usage dans cette sai- 
son : c< En esté, y est-il dit, se doit- on vestir de reubes 

' Voyez une note de Le Grand d^Aussy au Lai de Lanval, dans ses Fabliaux ou 
contes f édit. de Renonard, tom. l", pag. 181-f84. 
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froides , si com de dras de lin , ki sor tous vestimens sont 
plus froit, et de dras de soie, si com de cendal, de samit, 
d'estamines *, » etc. Or il y avait du cendal de Frise : Car- 
diounes , dans le Roman dAtis et de Propkelias , est repré- 
sentée comme vêtue de cette étoffe '. 
Frisa. Dans un poème espagnol tout aussi ancien, il est question 

d'une étoffe nommée frisa^ que le poète met au-dessus de 
tout ce que Ton avait jamais vu en ce genre à Gènes ou à 
Pise, célèbres y on le sait, par leur commerce et leurs fabri- 
ques de tissus précieux. Sainte Oria, dans son sommeil, 

Vido Tenir très virgines todas de una giûsa , 
Todas venian vestidas de una blanca/ma; 
Nunca tan blanca vido nin toca nin camisa , 
Nunca tal cosa ovo nin Genua nin Pisa. 

F'ida de stnta Orim^ oopl. 4 48. (O^êcciim de pœsia* atttella- 
fuu, etc., ton. H, p«g. 460.) 

Frisado. H cst vrai que dans un autre petit poème également espa- 

gnol, dont il serait difficile d'établir la date, une espèce d'é- 
toffe , nommée frisado , est mentionnée en compagnie avec 



* lÀ Livre* de ph'uique ^ par maistre Alebrant de Florence, Ms. de la Bibl. nat. 
n» 7929» fol. 24 recto, col. 2, lig. 21. 
' Ma. de la Bibl. nat. a*" 7i94» fol. 76 recto, col. i, t. 28. 
Pour tout dire, on lit dans un autre roman : 

La Téûaiés tante ensengne d'orfrois, 
De Gendaiw d'Inde et de pailes tioie. 

Roman d^Ansèis de Canhage, Bis. n" 7404 , fol. 39 recto, 
col. 4, T. 47. 

Mai* y suivant toute apparence, le trouvère aura été trompé par l'ambiguïté du 
nom de Frise^ et aura attribué à rAIlemagne ce qui venait d'Asie. Nos voisins du 
nord ne nous fournissaient , en fait d'étoffes, que des draps de laine et de lin : 

PrenûereiDent viest dns de lin , 
La toile en vint d*ootre le Rin. 

UCAtù et de Propkelias^ M». n« 7404, fol. 430 veno, col. 4, t. 30. 
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le drap de Courtrai. l^e Cid, s adressant au roi Alphonse, 

lui dit : 

Villanos te maten, Alfonso... 

Capas traigan aguaderas , 
Non de contrai vifrisaclo. 

Romancero casiellano^ tom. I*', pag. 487, col. 4. 

Mais d'abord frisado^ bien différent de frisa ^ doit désigner 
du drap d'or frisé , étoffe dont nous aurons à reparler ; 
ensuite le rimeur, en citant le contrai et le frisadoj n'a eu 
d'autre objet en vue que de nommer deux tissus en usage 
parmi les classes élevées de la société de son temps. 

Une autre preuve de la grande valeur des draps de Frise, 
et de la différence à établir entre eux et les étoffes de laine 
ou de lin qui se fabriquaient dans les Pays-Bas , se trouve 
dans le récit de l'entrée d'Anne de Bretagne à Lyon en 1 498 : 
on y voit figurer la litière d'apparat de la princesse , tendue 
de drap d*or de Frise^. 

Rabelais peut-être nous viendra encore en aide pour éta- 
blir le point que nous tentons de fixer: « ... Au trobiesme 
(jour)y dit-il dans son Pantagruel^ descouvrit nostre pilot une 
isle belle et délicieuse sur toutes aultres : on l'appeloit l'isle 
de Frize^ car les chemins estoyent de frize. En icelle estoit 
le pays de satin , tant renommé entre les paiges de court, 
duquel les arbres et herbes jamais ne perdoyent ne fleur ne 
fueilles, et estoyent de damas et velours figuré. Les bestes et 
oyseaulx estoyent de tapisserie *. » 



Grande valeur 

des draps de 

Frise. 



Ile de Frize 

imaginée par 

Rabelais. 



' Détails sur la vU ttAtme de Breimgne^ etc. {Biùlioihèque Je t École dts ekartês , 
troiaièoie séiiey tom. I*% pag. i6d.) 

' OSwres de RabelaU , liy. Y, ch. xxx; édit. de Cbarpeatier, 1840, ÎA-iS, 
pag. 520. 
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l'H'e* Il est donc bien établi que \e&pailes, les draps de Frise, 

grosse étoffe «If ^ . 

i^ineàiioiifnv. étaient des ëtofTes de prix; mais en dépit des passages que 

nous avons cités en dernier, et d'un article d'un inventaire 
de 1539 y rapporté par Jamieson ^ il ne parait pas qu'il en 



* u Item ane gowne of frets claith of gold, » etc. />r. Jamieson' s Scottisk Die-' 
tionarr, and Simplement, Edinburgh : William Tait, mdcocxli , in^^", vol. III , 
pag. 442, col. 9 y an mot Frieze. 

Vadiectif f rois, fies, accolé comme épithète au motpaile ou à un nom de véte- 
m«nty se retrouve fréquemment dans nos anciens poètes du nord et du midi : 

En ane riche chambre entra... 
.if . Us eoovers de poille yroû 
TrooTa en iode, sans plus. 

Aonioi» de Pereevalj Mf. snppl. fr. n* 430, fol. <4S recto, col. 4 , 

▼ . 40. 

Uneensegne de naÔÊfivit 
A fait Hector ploiier en trois. 

Cest de Troies, Bis. n* 6987, fol. 87 recto, (»l. 2, v. 54 . 

Régnier ot cooTerture d*an barragan byois. 
Et damp Girart le fort de bon samit tout^Kw . 

Le lÀewvre du roy Ckarlemaine^ Ms. du Masée Britannique, 
Bibl. Reg. 4 5. E. vi, fol. xxij recto, col. S, v. 4 2. 

S* ot anqueton et riche et fiwt, 
Ki tous estoit bendés d'orfirois. 

Roman de la F'iolette, pag. 88, ▼. 64. 

Era fo lo coasellis de noel près 

Kn la diambra qu^es Tonta al cab de! des , 

Que fo enocHTtinada de palisyrc#. 

Roman de Gérard deRotsillon^ Ms. n* 7994 \ fol. 44 rerso, t. 4 . 

On disait aussi /re#e' : 

Por ^OQ fu icel prés de Pales apielés 

Quant Daires fist estendre ses pales en es prés , 

Gendans et osterins et pales d*or frétés. 

Li Romans d'Alixandre, pag. 284, r. 87. 

Ce mot, comme tant d'autres, avait sa correspondance exacte dans la basse lati- 
nité : ff Finita consecratione ecclesiamm et altarium , primam oblationem , quae 
ibi oblata fuit , dominns cardinalis obtulit , et manibna suis posnit super majus 
saspe nominatum altare , suum paratnm pretiosum , videlicet , bonnm amictum 
frisa tum, bonum camisium frisatum^ bonnm cingulnm /rùa/um, pulcfaram stolam 
cum manuale , optimam tunicam cnm dalmatica , et planetam frisatam cum tali 
friso , qiiod dominus cardinalis emerat in Colonia pro novem marcis de argento. 
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ait été ainsi pendant tout le cours du moyen âge, et vers 
les derniers temps le mot de frise ne désignait plus qu'une 
grosse étoffe de laine à poil (risé, également usitée sous le 
même nom, en France comme en Angleterre. On connaît les 
vers sur le mariage de Charles Brandon avec la reine douai- 
rière de France. Le poète, s'adressant à Marie , lui disait : 

Cloth of gold y do not despise 
To match thyself to cloth of frise; 

et à Charles : 

Cloth oî frise j be not too bold, 
lliough thou art match to cloth of gold. 

Rabelais , nous parlant de YEstude de Gargantua suwant 
la discipline de ses précepteurs sophistes , qui forme le cha- 
pitre XXI* de son premier livre , nous dit de son héros que 
a voulentiers portoyt-il une grande et longue robe de grosse 
frise ^ fourrée de regnards; » et un ancien traducteur de Boc- 
cace raconte de l'un des personnages du Décaméron , qu'il 
était c( vestu d'un gros drap de frise et semblait estre un 
belistre\ » Vers la même époque, nous voyons deux habits 



opûmam tiraUam (tuallam ? Caug., VT. 593. 2) , frisatam super altare, 9 etc. Chro- 
nicon Fossœ no9œ, sob anno il96. {Rer. Ital. Script,, tom. VII, col. 882, £.) 

Prisatus^ comme fresé et même frisum que nous Tenons de voir, me semblent dé- 
rivés de phrjrgiuSf que l*on trouve souvent employé dans le sens de broderie : 
a Pluviale diasprum cum phrygiis aureis. » Chron. Casin,^ lib. II, cap. xi.iv, 
Lxxvi, xGix. — a Alia exameta /^Arf^io nihilominus in gyro circumdata. » Ibid., 
lib. III , cap. IX. ( Gioss. med. et inf. Latin,f tom. II, pag. 840, col. i ; tom. III , 
pag. 12i, col. 2; tom. Y, pag. 239, col. i.) 

On a là l'étymologie à^orfroi, qui se disait en bas latin aurifrigia , aurifrisia , 
aurifrisum, comme aurifrygium^ auriphri^um. Voyez le Glossaire de du Gange, 
tom. I*', pag. SOO, col. 2— pag. 501, col. 1. 

' Le Cameron... en fran^ojri par Laurent de Premier faict. On les vend à Paris... 
par Françoys Regnauld, etc., m. d. xli., in-8*, fueil. ccxxvii, nouv. Ixviii. 
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en Angletfire 
au XVI* siècle. 



Étymologitf 

dt* l'expression 

porte df frise. 



Faites galazins. 



de freze figurer dans les comptes de la cassette particulière 
de Henri VIU K 

Dans le siècle suivant, le frieze devint généralement de 
mode chez nos voisins : Fuller en parle comme d'une 
sorte de drap épais que Ton fidHÎquait dans le pays de 
Galles'. 

Il nous serait facile de disserter encore longtemps sur ce 
mot; mais peut-être en avons-nous déjà trop dit. Nous nous 
bornerons à faire remarquer que l'expression porte de frise 
encore usitée aujourd'hui , dérive du drap grossier employé 
pour cette sorte de clôtm«, et nous renverrons au Diction- 
naire étymologique de Ménage*, et à celui de l'Académie espa- 
gnole ^, où se trouvent des articles auxquels ceux qui seraient 
curieux de plus amples détails sur la matière peuvent re- 
courir. 

Parlons maintenant des pailes galazins. 

Notre Roland étant mort , son corps et celui 

D'Oliver et des vassats 

Ki morurent en Renchevals '» 

furent ensevelis, comme nous l'avons dit plus haut, dans 
des cuirs de cerf et recouverts d'un paile galazin : 

En .iij. carettes trés-ben les [unt] guiez. 
Bien sunt cuverz d'un paile galazin. 

La Chmnsonék RoUutd^U. CCI., y. i. 

Nous lisons dans une chanson de geste d'une date posté- 
rieure : 



' The privj Pune Expences of King Henry the Eighth^ pag. 87. 

' History of the Worthies of England^ etc. London, i662, in-fol., pag. 553. 

^ Êdit. de Jault, tom. I'% pag. 627. 

* Diccionario d* la leugua casteUana^ tom. III, pag. 779, 780, au mot Frisa. 

^ f^ Roman de Aou^tom. II, pag. 314, v. 13 153. 
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Desus un paile gaiatien ovré, 
Là ont le roi mult ricement armé. 

La Chevalerie Ogier de Danemarckey tom. Il, pag. 3H, 
V. 8436. 

Que faut-il entendre par ces mots galazin^ gaiatien ? Dé- Ëx|>iicatioii 

du mot galazin^ 

signent-ils la Galatie , célèbre par les poils de chèvre d'An- gaiatien. 
gora, dont on faisait des camelots , la Galice renommée 
pour ses forges et ses fonderies , ou bien quelque ouvrier 
fameux comparable à Véland , le bon fet^re ? Deux des pas- 
sages suivants feraient pencher vers la seconde de ces con- 
jectures ; 

Une coupe d'or fin a 11 rois demandée ; 
D'une Galisiene ^ fu par tans noelée. 

lÀ Romans tPAlixandre, pag. 378, v. 27. 

Les hauberz vestent et les vers elmes lacent, 
Geignent espées de l'ovre de Galice. 

Les Enfances f^ivienx. Bis. n** 0985, fol. 4 77 verso, col. 4 , 
V. 43. 

Le tréu lor dona qui venus ert de Trache, 
Et douna à cescun , por çou que gré lor fiu^ , 
.i. aniel de fin or de Tuevre de Galace, 

Li Romans tPAlixandre, pag. 507, ▼. 35. 

A la première vue , on pourrait croire qu'il s'agit ici de la 
Galatie, province de l'Asie Mineure, dont les orfèvres au- 
raient été aussi renommés que ceux de la Phrygie*; mais eu 
y réfléchissant bien , je crois qu'il s'agit ici d'Aias ou i^jazo, 
que Marco Polo appelle Glaza ou Glacia. Ce voyageur nous 
apprend qu'il y abordait des marchands de tout pays , entre 
autres, de Venise et de Gènes, et que cette ville était comme 



* Une variante y qui nous paraît préfiérable au texte , porte D^muvre galaeienne, 
' Voyez ci-dcMus, pag. â50 et not. 3. 
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la porte des pays orientaux K Or, on comprend que Ton ait 
désigné des étoffes provenant de pays éloignés et inconnus, 
par une épithète empruntée au nom de Tentrepôt d*où Ton 
les savait tirées : la même chose a encore lieu pour bien 
d'autres denrées. 
Étoffes de Grèce. Avec Ics pailcs d' Alexandrie et d'Âlmeria, ceux que les 

trouvères mentionnent avec le plus de complaisance sont 
ceux de Grèce : 

Tait furent li varlet vestu 
De drap de soie à or bâta 
Qui fu fet en la terre aus Gris *. 

Boman de Pere&valf là». MippK fir. n* 490, fol. Ql Tcno, 
ool. S , ▼. S4. 

Es Gloriande qui le cors ot adroit. 
Ben fîi vestue d'un cher paile grecois , 
Et par-desus un bliaut à orfrois... 
S'ot afuble d'un mantel aginois '. 

La Chevalerie Ogier de Danemarcke^ ▼. \Q%\\ tom. I*", pag. 43. 

Prent soissante cheyax des mellors de l'empire , 
Et vingt mile besans et dis pailes de Gruse, 

La CJuauon ^Antioehe, ch. Tin, ooapl. 48; édit. de M. Paris, 
tom. II, pag. 308. 

Lionés fu armés sour .i. ceval norois, 
Il fu trestotts armés sor .i. pale grijois, 
Bendés tôt environ de bendes à orfrois \ 

Li Romane d*Alixandre, pag. 43S, t. 45. 



' Voyage de Marc Pol^ ch. xx;édit. de la Société de géographie, pag. 16. 
Voyez encore les variantes, etc., pag. 534, 535. 

* Voyez encore fol. 141 verso, col. 1, v. 9; fol. 147 recto, col. 2, v. S ; fol. 140 
verso, col. 1, v. 19. 

' Voyez encore, v. S147 ; tom. I*', pag. 89. 

* Voyez encore pag. 186, v. 4. 
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Li quens Raoul secnt au plus haut dois , 
Rien fu vestus d'un diier paile gregois. 

£À Romams de Rmoml de Camàraiy ooapL c , pag. 84. 

De chers pailes gregois fourés 
De gris et par desor ouvrés , 
Erent oovert mul et destrier. 

•AoMMN dm comte de Poùiert^ pag. 67, t. 1364. 

Dans un autre roman de la même époque , dont un (rag- PaUes 
ment fait partie de mon cabinet , il est question de /jaile de * "^ '*" 
fabrique thessalienne. Un pécbeur, ayant recueilli un en&nt 
abandonné avec divers objets, élève le jeune orphelin jusqu'à 
Tàge de dix ans, puis se détermine à le mener à Rome et à 
remettre le tout entre les mains du pape : 

Il avoit encore les besans 
Et l'anel , ki n'est pas pesans , 
Le drap de soie et le fremaii. 

Le pape accueille gracieusement le bonhomme et son 
offrande y et lui promet d'avoir soin de l'enfant : 

Lors done congié au prodomme , 
Et les besans , ce fu la somme , 
Por son loier li otria. . . 
L'anel , le fremaii et le paile 
Ki fu de Puevre de Tessaiie, 
Trestout fist ensamble loier, etc. 

D'autres passages d'ouvrages contemporains ou plus an- 
ciens témoignent de la réputation des pailes de Thes- 

salie : 

Si a trouvé par aventure 

Au pié d'un arbre .i. chevalier . . 

Et li chevaliers se seoit 

Sor .i. arbre qu'iluec estoit... 
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Et s'estoit assb sas .i. paile 
Qui aporles fa de ThesaHeK 

Bfimam de Fm^tMU, Mm. Mppl. fr. n" 430, fol. 4S6 ▼eno, 
ool. S, T. 49. 

En une cambre fu asise 
Desor une kieute de paile 
Qu'aportée fa de Tesaile, 

Er0C et Etude, Bfit. da fonds la Vallicre n* 78, fol. A 37 veno, 
col. S, ▼. 49. 

Tout li fent Tauberc et desnuJe, 
Si que l'ensegne de Teusaiile 
Li a el sanc del cors baignie. 

Ceêt de TVom/, Mb. n* 6967, fol. 86 recto, col. 3, ▼. 49. 

Sa connissanoe ert d'un brun pale 
Qui fu aport^ de Tesale*, 

Li Roman» de Tebet, même Bis., fol. 48 tctso, col. 3, ▼. 9. 

Goverte fii de kiute-pointe 
Qui bien faisoit à dame cointe; 
Faite fu d'un merveillos paile 
Qui por tréu vint de Tesaille, 

Pùrtanopmu de MhiSf ton. H, pcf. 484, t. 40337. 

Marchanda Dcs marchands grecs \enaient euxrmémes vendre les 

ft^ A?igiJfe^' riches ciras de leur pays en Flandre et en Angleterre. Jean 

de Rampagne, ayant été amené à Jean sans Terre par le 
maire de Londres , ce moût cortoisement ly salua en son lan- 
gage. Le roi Tentendi bien, e demanda qui il ert e dont vint. 
« Sire, fet| je su marchaunt de Grèce; si ay esté en Babi- 
(c loyne, Alexandre e Ynde la Majour, et ay un nef chargé 
« de avoir de pois, riches ciras, perye, cherals, e aultres 
« richesses qe grantment purreint valer à ceste reigne *. » 

* Plus loin, c*e9i vm samU de Ihesale, Voyez fol. 154 verso, col. 9, v. M, 
■ Voyez encore fol. 83 recto, col. 2, ▼. 40. 
^ Histoire de foulques Fitz^Warin^ pag. 91 . 
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On voit que les marchands grecs ne se bornaient pas à Étorres d« rindr. 
vendre des denrées de leur pays , et qu'ils y joignaient aussi 
des articles du Caire, d'Alexandrie et de l'Inde, h&spailes de 
ce dernier pays , qui entraient sans doute dans leur charge- 
menty étaient, comme on a déjà pu le voir à propos de ceux 
de Biteme, fort estimés chez nous. Voici de nouveaux pas- 
sages qui le prouvent à suffisance ; 

Chemises , braies de chainsil ^ 

Et chauces teintes em bresil 
Et cote de drap de soye ynde , 
Qui fu fais et tyssus en Tnde. . . 
Li aporta, etc. 

Roman de Percevais Bit. soppl. fir. n* 430, fol. 40 recto, 
col. h tt%, 

lie fu la roîne et maine grant baudor; 
Des plus ciers dras de soie ^Inde superior 
Et de ciaus de Nubie cargie .i. missaudor. 

lÀ Komant d^Alixandre^ pag. 372, ▼• 6. 

En un sarcuel qui hi de mabre bis , 
Cochent le duc , en terre le r'ont niis. . . 
Un paile d' Ynde ont desus le cors mis. 

Li Romams de Garin le Lokenùn, tom. Il, pag. S74, 373. 

Là où li roi venir dévoient, 
Les cauchies encortinoient 
De dras d'or et de soie A^Inde : 
' Li un sont blanc et li autre inde. 

Roman de la Manekine^ pag. 366, t. 7964. 

Ces pailes de F Inde nous arrivaient de divers côtés. Au voies 

' par lesquelles ces 

temps de Marco Polo , Tun des grands entrepôts de cette étoffes 

* ^ nous aniraient, 

denrée était la ville de Cormos sur TOcéan, c'est-à-dire le 
port d'Ormus à Ventrée du golfe persique, où les marchands 
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venaient de Tlude avec leurs navires chargés , entre autres 
articles de prix, de dras de soie et dorés ^ 
Paiits mHdùo«. Une autre variété de pcUles dont on ne se rend pas compte 

tout d'abord, est celle des pailes madians^ dont était faite la 
tente de Corbaran, que Graindor de Douai décrit en ces 
termes : 

Li très esloit ouvrés d'un paile madian^ 
Listé à bendes d'or, li geron et li pan. 
Les cordes sont de soie, li paisson d'olifan. 
Par menreillose estude le painsent Surian : 
De tous les vies lois de l'ancien tans Adan , 
I estoit la devise ens el senestre pan. 
D'autre part ot escrit de la geste Abrahan , 
Et trestoute la vie de ci à Moîsan, 
Com la Bible devise d'Aaron et Josan '. 

La Chanson ttAniioeke ^ eh. vni, coupl. xxxn; tom. II, 
pag. 246, 247. 



* dorage de Marc Pot y ch. xxxvn, pag. 34. Le texte latin , ch. xxi'v, pag. 323, 
donne Carmos, etpanni awei seulement. 

' Comme l'éditem* le fait obierver en note , « sans doute les sentenoes arabes 
dont la tente était parsemée , firent penser à nos chrétiens que c'était le texte du 
plus ancien livre du monde. » 

Voyez, sur cette tente de Kerbogah, qui tomba au pouvoir des croisés en i098, 
après la bataille d'Antiocbe, Bernard le Trésorier, ch. u (Ber. liai. Script., 
tom. VII, col. 704, C); Guillaume de Tyr, liv. VI, chap. xxn {Gesta Dtiper 
Prancosy pag. 726, lig. 55) ; Matthieu Paris (HUtoria Major, édit. de 4640, pag. 43, 
lig. 29),etc. 

La description qu'en donnent ces auteurs , se rapporte , à peu de chose près, à 
celle d'une tente de Tancrède , qui se Ut dans le ch. xvin des Gestes de ce prince, 
par Raoul de Caen [Rer Jtai. Script,, tom. V, pag. 292, col. 2, C), et à la des- 
cription que Juvenal des Urtins nous fait de la tente du duc de Boujgogne, en 
1393. Voyez son Histoire de Chartes Vl ^ édit. de Denys Godefroy, pag. 97. 

Une autre tente, non moins précieuse, était celle que Louis IX envoya au khan 
desTartares; elle kXMkx ^ escariate cemieitfe et richement brodée. Voyez V Histoire 
de saint Louis, par Jean de Joinville, édit. du Louvre, pag. 59; et les Annales 
de Guillaume de Nangis, qui viennent à la suite, pag. 205. Voyez encore la Chro- 
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Suivant toute apparence , les pailes madians étaient des c> qu'a faut 

^ ^ ^ ^ entendre par Tad- 

etoffes de la ville de Médéah , que les écrivains du moyen i<^f médian. 
âge nomment Madia ^, et dont les habitants étaient désignés 
sous le nom de Madianiiae *. Quant au droit qu'avait Mé- 
déah à être citée pour ses tissus précieux , nous laissons le 
soin de rétablir à ceux qui s'occupent de recherches sur 
rhistoire de TAfrique française. 

Malgré ce que nous venons de dire, il ne serait pas im- Étoffes de Madio 
possible que l'auteur de la Chanson (tÀntiocke n'eût en- 
tendu par pailes madians des étoffes de Madin. Il y avait 



nique de Corneille Zantfliet. {f^et. script, et mon. ampL ColUct.^ tom. V, col. 89, 
A), etc. 

Dans nos anciens romans , il est fréquemment fait mention de tentes précieuses 
comme celle-ci : 

Li très fn biaos à grant menreille ; 
L'une pattie fa Tennalle, 
Et rantre Tcrt , d'orfroi bendée. 
Denu ot tme aigle dorée. 

Bpman de Percevais Bfls. soppl. fir. n* 480 , fol. 4 reno, 
col. 3, ▼. S8. 

Il y a, dans le Roman d Atu et de PropheRas une description très-étendue d'une 
riche tente, que l'on peut lire dans le Ifs. de la Bibl. nat> n<* 7i9t, fol. 106 recto, 
col. 3, V. 9 et suivants. 

Voyez aussi la description de la tente de TAmonr, dans les poésies de l*archi- 
prêtre de Hita. ( CoUccion de pœs, ctut., tom. IV, pag. 204, copl. 1239.) 

Enfin, dans l'inTcnuire de Charles V, les n«* 3826-3854 se rapportent à des 
paveillons, dont bon nombre sont de tartaire, de cendal, de satanin et de samit 
d'estive. 

Cette mode des tentes riches par la matière et le travail, parait nous être venue 
de rOrient, où elle existait dès l'antiquité. Trebellius PoUion nous représente un 
souverain de ce pays, Hérode, fils d*Odenat , comme habitué au luxe des Orien- 
taux et des Grecsy et à qui il fallait des tentes ornées de riches tableaux, des pavil- 
lons brillants d'or, enfin toute la délicatesse de la vie des Perse8> ( Trehell. Poil. 
Triginta Tyrannie cap. xv.) 

* Voyez, sur cette ville y Poésies populaires latines du moyen âge y par E. du Mé- 
ni , pag. 241 . Voyez aussi not. 1 . 

* Voyez une chanson sur le Cid , pag. 31 3 du même recueil. 
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une sorte de satin appelé madint du nom de la ville de Ma- 
din^ située dans TArménie, près du principal bras du Tigre, 
et célèbre par les belles étoffes de satin que l'on y fabri- 
quait '. 
Ouvrière en soie On rencoutTerait ici quelque passage relatif aux étoffes de 

Milan, qu'A n*y aurait point à s'étonner, attendu que Tin* 
(lustrie de la soie s'établit de bonne heure dans cette ville ; 
mais je n'ai rien vu, dans nos anciens écrivains, qui se rap- 
portât aux fabriques lombardes, si ce n'est une réponse d'une 
femme à un personnage qui l'interroge sur son pays : 

Certes , sire de Lombardie. . . 
Fille d'une ouvrière de soie 
Sui, et si fui née à Melan. 

U Romam de CkomadM, Mt. du fonds de U VaUicre d* 5S, 
fol. 68 recto, ool. 4, ▼. 6. 

Tissoi de Méiite. Je trouve encore , en suivant toujours l'ordre alphabéti- 
que, mention d'un paile fabriqué à Melite : 

Le pale c'ot vestu, qui fu fais à Melite^ 
Descire et desfent, que ne vaut .i. capite. 

LiRomans tTAliscandtWf pag. 643, ▼. 48. 

Quel peut être cet endroit ? Est-ce le même que la loca- 
lité vantée pour sa richesse par un autre trouvère ' ? Et 
quand cela serait, où placer Melite? Je balance entre Malte 
et la capitale de la Madène, l'une des contrées de l'Armé- 



' Dict. dét. dût nonu des vêt, chez les Arabes^ pag. 83 et not. 2; pag. 9i, 354 

et 355. -— Histoire des sultans manUouks de V Egypte , tom. II , I^ partie, pag. 33. 

' Amadas Pot, .i. sonspir jeté. . . 

N'aura mais joi«, si eom cuid«. 
Pour la ricoiae de Melide. 

D'Amaldas et d'Idoine, Mè. de la Bibl. nat. n? 6987, fol. 316 
verso, col. I, antépén. Ters. 
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nie K Ce qui me ferait pencher vers la première de ces deux 
localités , c'est le souvenir de ces tissus fabriqués à Malte , 
dont parle Diodore de Sicile , et qui étaient aussi fins que 
moelleux ", et le reproche que fait Cicéron à Verres d'avoir 
pendant trois ans fait de cette ville une fabrique d'étoffes à 
l'usage des femmes *. 

Après cela , il y a , comme on sait y bon nombre d'autres 
endroits du nom de Melita ou Melite, sans compter Melito , 
ville d'Italie au royaume de Naples ^ dans la Calabre ulté- 
rieure. L'un de ces endroits était renommé pour ses bonnes 
figues y qu'il n'était point rare de voir figurer sur la table de 
nos princes *. 

Mais disons-le tout de suite et une fois pour toutes : la 
détermination des localités dont le nom, dans nos an- 
ciennes chansons de geste, est accolé à celui d'un tissu pré- 
cieux, ne saurait prouver en rien qu'il y eût jamais eu dans 
ces localités des fabriques ou des entrepôts d'une étoffe pa- 
reille. Sous ce rapport, comme sous bien d'autres, il faut se 
défier soigneusement des poètes : la rime leur fait dire tant 
de choses malgré eux ' ! Contentons-nous des lueurs qu'ils 



' Cf. Breviarium Sexti Bufi^ s'we RufiFestiy cap. xv; et Procop., De Beil. Pert., 
lib. I, cap. xvn. 

* Diod. Sic, lib. V,cap. xn. 

* In C. Verrcm Act. II, lib. IV, De signis^ cap. xlvi. 

* a Sachent toit qae je Guillaume Dupin , derc de Mp le duc de Normandie et 
deGnienne... ay en et receu de Nicolas Brag, trésorier de Normendie , Tingt-huit 
libres dix sols parisis, pour acheter une pièce de figues de Melite,.. pour la fourni- 
ture dndit seigneur... le c[natorziesme jour de feuyrier^ l'an de grâce mil coc xi.ix. 
Dinnir. » Bibliothèque nationale, collection Fontanieu, tom. LXXVII, à sa date. 

* Voyez, sur le peu de cas que les trouyères faisaient des classifications botani- 
ques et topographiqnes, h Romans de Raoul de Cambrai^ pag. 34, en note; H Ro^ 
mans de Parise la Duchesse, pag. 16; et le Roman des Aoentures de Pregus ^ 
pag. 286. 

43 
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jettent sur le sujet qui nous occupe, sans demander au nom 
de tel ou tel endroit plus que la preuve que tel ou tel tissu 
venait chez nous de l'Asie, de TAirique, de TEspagne ou de 
ritalie , sans en conclure que cet endroit, souvent célèbre à 
une autre époque par un pi*oduit analogue, le (ùi encore 
par la fabrication de Tétoffe annoncée. 
Etoffe Dans un poème qui pourrait bien être contemporain de 

de soie deliîicée. _ . • / i • 

celui que nous avons cité en dernier, nous trouvons une 
étoffe de soie achetée à Nicée : 

Un drap de soie , à paile bis , 
Devant le tref au roi fu mis ; 
Ovrez fu en bestes mennz , 
Sor l'erbe vert fu estendoz. 
Li dras fîi achaté en Niques. 
En Gomoualles n'ot reliques... 
Sor le paile les orent mises , 
Arengiesy par ordre asises ^ 

LeRmiMo^de TVwte», ton. I**, pag. IM, t. 40B6. 

On fabriquait des étoffes précieuses dans cette ville , au 
dire d'un rimeur du xiv* siècle. Du Guesclin, voulant ani- 
mer ses troupes par la promesse du pillage , 

Avant, ce dit Bertran, ma très-noble maisnie! 
J'abendons quanqn'il a dedens celle abbaye , 
Chevaus , or et argent et maint drap de Nubie. 

La Chnmique de Bertrtmd du GueteUn, tom. II, pag. 442 , 
▼. 4746S. 



■ Les ehoses, comme on sait, se passèrent différemment dans la scène dn ser- 
ment qne Gniflaume le Bâtard obtint par sorprise, d'Harold , son pnsonnier. Le 
paele, ou étoffe prédense, avait été élendu , non sons, mais snr des rdîques pla- 
cées dans nne enve, qu'il dissimulait. Une fois qu'Harold eut jnré, le tapis fat levé, 
à la grande épotrvante du Saxon. Voyez le Homan de Rou, tom. II, pag. il3, 
114, T. 10828-10859. 
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Un autre manuscrit donne Nichie^ qui est sûrement une 
variante de Niques , la chose n'est point difficile à trouver. 

On ne découvre pas aussi aisément ce qu'un de nos an- Paie 
ciens trouvères a entendu dire en parlant de pale (Foutre 
Knsagne , à moins qu'il n'ait voulu écrire entresagne * , et 
désigner une étoffe légère avec laquelle on faisait des en- 
seignes : 

Tant corn fu desoouvers (l'œil), tant pesa fier et lagne ; 
Et quant il fu couvers de pale d'outre Ensugne , 
Doi besant l'emportèrent oom fust une casiegne. 

Li Romans iPjilixandre, pag. 49S, t. 84. 

Ailleurs, Graindor de Douai parle des paites d'Orient : Étoiïes dorietit. 

.iiii. somiers dargics d'or fin ce li donra, 
.G. pales d'Oriant des meillors que il a. 

Ihid.j pag. 68, T. 24. 

A le tente le roi yienent isnielement. .. 

U faisoit atacier d'un cier drap d* Orient 

Une ensegne en sa lance , à claus qui sunt d'aijent. 

i3«^.,pBg. 386, T. 8. 

Une chose à remarquer, c'est que ces étoffes orientales Lear emploi 

Gomine présents. 



D'one rioe pourpre rcRMille 
Ot cofTet u re et entresaingtte. 

Cest de TroUs^ Mt. n<> 6087, fol. 78 recto, col. 2, t. 81 . 

Li dus d*Athenes K ptisiés 
Viot par les rem tos «slunés 
Sor .j. oeral qui ert d'Espague; 
CouTers estoit tos à^àUre ensêfpte, 
Ibid., fol. 89 recto, col. 2, t. 7. 

Montagnt e U Islha, Montaot e MonpcsEatl 
E a las enircsenhas an lo diaple lerat. 

Bût. de la crois, contre les hérétiques albigeois j etc., pag. 488, 
T. 6886. 

E 1s eniresens mirable • 1 frenl e *1 boton. 
«rf., pag. 880, ▼. 7808. 



Étoffes 

d'Otrante, d« 

Tarentr. 
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apparaissent presque toujours dans le rôle de présents, sans 
doute à cause du cas que Ton en faisait : 

Li rois Aitus a tant donné 
Ans chevaliers or et argent , 
Chevaus et poilles d'On^/i/S etc. 

ilMiMi» €le P§ret9alt Ms. M|ii»I. fr. n* 430, fol. 4 40 recto, 
eol. S, ▼• 4 . 

Raimont desarment, et il remest sanglent 
En la œmise; mais Gaudisse en présent 
Li envoia â. paile à^ Orient, 
Cote et mantel entaillié ricement. 

Homan ^JntéU de Canhagê, Mm. d* 7104, fol. 4 4 recto, 
eol. 4, T. 8S. 

Daires respont : « .C. mars donrai. . . 
Et .M. mois de vin orlenois. . . 
Et molt bons pales d'Oniff/i/*. » 

Li Siegu de Tebes, Mi. n* 6987, fol. 02 Teno, ool. 2, ▼. 3. 

Dans d'autres romans de la même époque, on cite les bons 
pailesj le riche drap d'Otrante , les riches pailes de Tarente 
et les étoffes de Pavie : 

Roine est la nés , aine nus ne vit si jente. .. 
Quant faite fu , Marsiles ne s'alente , 



' Od lit de même, dans le Ronum d^Ansé'u qui va être cité : 

Là rois a fait son trésor effondrer, 
Vassaleinenoe et pailes d'ootremer 
Fait as barons li bons rois presenfeer. 

Bis. n* 7404, fol. 60 verso, ool. 4, t. S. 

Citons encore un panoge qui montre la place que la soie occupait autrefois dans 
les trésors princiers, à c6té des râleurs métalliques : 

Tlles en maine bêle gent , 
Et assés a d'or et d*aigent. 
De dras de soie en son trésor, 
Et de Taisselemente d'or. 

lyrsle et de Galeron, Bis. de la Bibl. nat. n* 0087, fol. 306 
recto f ool. S , darnicn Ters. 

* Voyez encore la Chanson des Saxons ^ tom. I", pag. iOS. 
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Etts a lait netoe or et TassedoMUte 
Et dns de sme et bons paies d*ÛereKAr. 



coL S, ▼. 15. 

Espoosa rais Pépins Befte la bêle et gente. 
Koblement fii vestiie iTim riche drap d^OctrtJUr. 

Là RoÊÊÊmmt de Berte mis grmmt /Mtr, coapi. x, paft. l(. 

D*iui molt riche paîle de Tareme 
AToit bliant à sa mesure. 

JtoMD» de PcfVM/, Mk 9ÊffA, fr. ■* 49»» M. ICO rvcio « 
ool. I.T. S. 

Celé poœle fa richement Testie 
Et afoUée d'un paîle de PopieK 

Li R ij m amr de R^omi dt CoM^rai, coopl. clxxt, pag. 145. 



Malgré Timportation de l'industrie de la soie en Europe, vrY»r« 
les pailesj les draps d'or et de soie faits en terre sarrasine , 
étaient toujours préférés, et Ton ne manquait jamais dVn 
rehausser la valeur par l'indication de cette origine orien- 
tale, vraie ou fausse. Tdle était la renommée du Levant 
pour ses étoffes en général y que le drap pers ou de f}ers y 
comme l'on disait, était fréquemment transformé en perse , 
drap de Perse , bien que la véritable et légitime dénomina- 
tion lut bien connue et bien répandue *. Le docteur en mé- 
decine et le procureur de Chaucer étaient vêtus de perse : 

* Il ne serait pas impossible que M. Crapelet eût commis une erreur eu li- 
sant ^i^ Je paîne^ an lieu de paiies de Pavie^ que portent sans doute les deux 
manuscrits dont il a fait usage. Voyez Prov. et dtct. popui, aux xm* ef xiv* sMes, 
pag. 93. 

* L'adjectif perso existait même en italien ; Dante l'emploie dam le sens d*o/«- 

scur : 

O aoimal grasioso e beoigno, 

Cbe visitando tû pcr Taer peno, etir. 

DelV InfemOy caiit. v, st. xxx, v. 8S. 

Voyez une citation du Décaméron , ci-dessus y pag. S4S , en note. 



Dnip» 
de Phanoo. 



Soie, 
pailtt dr Sardis. 
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In sanguin and in pêne he dade was aile 
Lined with tafTata, and wilh sendalle. 

The CanUtbury TttUt, tb« pvologua, t. 444 . 

A long surcote ot perse upon he hade. 

Ihid,, Y. 019. 

Daiis l'inventaire dresse le l*' août 1483 » du lot échu au 
gouverneur du Luxembourg, qui devait partager, avec les 
Messins , le butin fait à Richemont , figurent , entre autres 
objets, une robe de perse et deux viels mantels de drap de 
Perse *. 

On recherchait surtout les étoffes qui venaient de Tantique 
pays des Pharaons ', si souvent mentionné par nos trouvères 
pour des produits semblables. Dans notre dernière chanson 
de geste, le roi Pierre le Cruel , arrivé à Bordeaux , 

Son trésor fist chargier, onques tel ne vit-on ; 
La table de fin or, sans cuivre et sans laiton... 
Faisoit porter Ii.rois de coi nous vous dison. 
Couverte noblement d'un drap de Pharaon* 
Tout aussi reluisant con plume de paon. 

La Chronique de Bertrand dm Gneselin, tom. I**^, pag. 40459. 

La soie, les pailes de Sardis n'étaient pas moins célèbres : 

Les riesnes furent de soie de Sardis, 

La Chevalerie Ogier de Ikmemarehs, v. 41273^ tom. II» pag. 471 . 



' Dictionnaire du département de la MoseUe... par M.Vivillc, tom. l'^ypag. 169, 
170. Je ne crois pas que le mot perte, par lequel on désigne encore aujourd'hui 
une sorte de toile peinte qui venait originairement du pays de ce nom, fut alors en 
usage dans ce sens. 

' Un ancien trouvère cite le trésor de Pharaon y h propos de Pépée d^Ogier le 

Danois : 

Celé fo prise el trésor Pharaon. 

La Chevalerie Ogier, t. 9883; tom. Il, pag. 402. 



' Un autre manuscrit donne /miumi. 
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Puis prent Pescu ki fu d'un os mtssis ; 

Li règne furent d'un paile de SardiSy 

Ki plus reluisent ke nus chierges espris, etc. 

La Chevalerie Ogierde Danemarche, y. 4 4284, pag. 47S. 

AiUeurs , ce sont des draps sarrazinois, de riches étoffes Drap» sannsm^. 
fabriquées par des Sarrasins ou en pays païen , des draps 
d'or et de soie ouvrés en terre sarrasine, de riches draps 
faits outre-mer : 

.J. mantel li fist aporter 
La demoisele demanois 
D'un drap vermeil sarrazinois, etc. 

Roman de Perceval, Ms. suppl. fir. n? 430, fol. 499 recto, 
col. 4, T. 44. 

Sour .j. feltre sarasinois 
Qui plus ert Uans que nule nois , 
D'or et de soie estoit ouvrés , 
S'asist Prians comme sénés. 

Cest de Troiee, Bis. a* 6967, loi. «9 raw^ «ol. 8 , v. 37. 

Thieris seoit sor un destrier de pris , 
Qui ot couvert et col et teste et pis 
D'un riche paile que fisrent Sarrasin, 

lÀ Romans de Garin le Loherain, coupl. xx.xiU} tom. I*% 
pag. 106. 

A sa court* est alez Piètres li dolans rois... 
Les Sarraûns trouva en moût noble eonrois, 
Vestus moat noblement de cendaulx à orfrois 
Et de beaux draps ouvres de main sarrazinois. 

Chronique de Bertrand du Gueselin^ y. 15804; ton. II, pag. 68. 

Deus ! tant servi le jor fiz de meinte marchise \ Étoffes 

E n*i ot un tut sul ki servist en chemise, *'" Pfy* **** 

païens. 



* A la cour du roi musulman de Bdinariii. 



PaiUs 
faiti outre-mrr. 



Vêtement» 
dits à^al/aya. 
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Mes en pelice Yeîre o en pelke ^9it , 
U en bliaut de paile del mieli de paenise. 

Romtm ée Bon et BimenkiU^ ooopl. nTi, ▼. 9S0, pag. 44. 

Or fa H enfès pris et de la chambre ostés; 

De la nourioe fu très-bien envelopés 

En dras d'or et de soie en samuin ouvrés. 

Extrait do Rtunan de Brun de la Montagne^ dans te Livre des 
LégemUe, de M. le Roax de Liney, pag. 306. 

Desor un paile qui fu fais outre-mer 
Se sunt assis tout troi por deviser. 

Roman étAneUe de Carthage^ Bfff. n* 7194 , fol. S9 recto, 
ool. 4, ▼. 83. 

Ele remest en paile d^oture-mer* . 

La Chevalerie Ogier de Danemar^^ y. S7 ; tom. V, pag. 8. 

L'emperayres de Fransa fetz mot fort à lausar. 

Et a fayt una taula sus dos escanhs levar ; 

Un rie drap meyro sus , que fo fay tz ouirt^^nar, 

Der Roman vo» Pierabnu^ pag. 447, t. 4996. 

Dont s'atoma plus bel que poit 
D'une porpre inde à or jetée. . . 
S'ot .i. bliaut forré d'ermines... 
Couvert d'un drap outre-'marin , 
Qui ses .vii. pois valoit d'or fin. 

Cest de Troies, Ms. n* «987, fol» 70 reno, col. 4, t. 44. 

11 faut ranger, ce me semble, si ce n'est parmi les étoffes 
fabriquées outre-mer, du moins parmi les tissus qui sortaient 
des fabriques musulmanes, les bons vêtements que le Cid 
donnait à qui en voulait *. Le mot alfaya qu'emploie le 
poète pour les caractériser, a fort embarrassé Sanchez , qui 



* Voyez encore ▼. 4736, pag. 194. 

* Tantas haenaa vestiduru que d'aUiya son. 

Pnema del Cid, r. 3IS6. {Coleecion de poetiat eajttella- 
ncu, etc., tom. I**", pag. 809.) 
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finit cependaDt par tomber juste en conjecturant que ce mot 
n'est que la forme primitive ^alhaja , encore usité de nos 
jours pour désigner une chose précieuse, un bijou, ajoutant 
qu'en Catalogne on appelle alafajra une certaine étoHe de 
soie ^ Qa^alhajay tel qu'il a cours en Castille, vienne de 
Tarabe, c'est ce que je crois sans peine, quoique je n'aie pas 
qualité pour l'affirmer ou le nier; mais je demanderai bum- Sei^dumot 

<iiç/2w0 dftns notre 

blement aux orientalistes si 1 expression employée dans le ancienne langae. 
poème du Cid, ne viendrait pas plutôt d'un mot par lequel 
on désignait, au moins chez nous, les Arabes de distinction ; 

Entor lui furent Persam et Esclavon, 
Roi et aufa^ de mainte région. 

Boman ^AnsU* de Carthage, Ms. n" 7494, fol. 6 verso, 
col. 4, T. 24. 

Mais tant ont respondu à la gent de lignaige 

Qu'il die à Synados , à la fille à Vaufaige , 

Qu'ils se tiennent tous seur qu'ils feront le voyaige. 

léê lÀtnune d» roy CharlermUne , Mf. «la Minée Britannique, 
Bibl. Eeg 4 5. E. tî., fol. xxx recto, col. 4, ▼. 6. 

A tant s'armèrent en l'ombrage 
lÀ Sarrazin et li aufage. 

De Blaneandiny Ms. n* 6087, fol. 369 verso, c. 4, derniers 



Ne sai se c'est rois u aufage 
Cil qui maintient cest yretage. 

Ibid., fol. 264 Tcno, col. 4, t. '9. 

Il a ftdt serement tel que font li aufage ; 

Car en terre paienie , qui est et grant et large , 



* Imiiee de las vœee antiquadas, etc. {Cokce, de poet, cast.^ tom. I*% pag. 377.) 
La forme primitiye à^alhaja s'est cooservée dans ce proTerbe rapporté par SaM : 
a Alfoya por alfaja^ mas quicro pandero que no saya. > Voyez Nuevo Diecwnario 
delà lemgua castellana, etc. Paris, 1846, in -4*, pag. Â%y col. 1. 

44 



Conjecture 

reUbTC aa sena 

du mot alfaya 

appliqué aux 

étofles. 
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S'iins SamaÎBA i lèt seteaMBt fol oa uge^ 
Sont créut par che f«it^ san^ autre tesmonaeg^. 
Quant 1i doâ hurte au dent, n'i a nul fait Yolage ^ 

Li Romans de Bauduin de Seboure, ch. zxn, t. 488 ; tom. II, 
pag. S80. 

Ne se pourrait-il donc pas que l'on eût appelé d'abord 
étoffes (faufage les riches tissus de soie, parce qu'ils étaient 
fabriqués par les Arabes, ou qu'on les rangeait dans la caté- 
gorie de ceux qui étaient destinés aux princes de cette na- 
tion? C^est là une question que je me borne à poser, laissant 
à de plus habiles que moi le soin de la résoudre. Seulement 
avant de prendre congé des uestiduras Jtalfayu^ je ferai re- 
marquer qu'il existe sous le même nom , ou peu 8*en faut , 
une étoffe qui n'a point cessé d'être en usage en de cer- 
taines contrées de l'Orient. C'est Xaladja , que notre vieux 
voyageur le sieur de la Boulk^ye le Gouz appelle aUuaSy mot 
qu'il dit être indien et qu'il traduit par toiles de cation et de 
sojrej meslée de plusieurs couleurs^. D'origine turque, aladja 
a passé dans le persan , et il est usité dans les pays où se 
parle cette langue , notamment à Boukhara. On lit dans la 
relation d'un voyageur russe qui visita cette ville en 1 841 , 
que le costume des Uzbeks consiste principalement en kha- 
lots ou robes flottantes en aledja (étofle de soie grossière ) , 
et qu'un des caravansérail» de Boukhara , où Ton vend des 
étoffes de coton de la fabrique des indigènes , et principale- 
ment de X aledja y porte le nom de SeraXniledja^ . Au dire de 



* Voyex encore ch. n, y. 459; tom. I", pag. 46. 

* Les Foyagei et oàserçatUmi du siaut de U BonUaye le Oome^ elc. A Pari», chez 
Gerraift Cloasier, x. do. i.in., iii-4*, pag. tti4. 

* Bokham / iu Andr andiu PeopU. Twintlatad from tfaeRwsîaa of Eiuuukoflf, etc. 
London : J. Maddea, mdgocxlv, iS4b, in-^, oh. ?in, pag« 80, «1 di« n, pag. lit. 
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deux savants drogmans, MM.. Kieffer et Bianohi, aladja est 
une sorte de diminutif de Fadjet^tif turb ala , qui signifie de 
diverses couleurs j bigarré; ils ajoutent qu'en Turquie, le 
mot aladja désigne (< - une indienne rayée de divèfrse^ 'eoti- 
leurs y qui se feforique à Magbésie *. x> 

Des étoffes d'outrennaer dont 'tïov& parlions tout à l'heure, ittoffes de synr. 
il en est peu qui soient citées aussi fréquemment que celles 
de Syrie : 

Rouge or et blanc argent, et paile de SurLe. 

Im Ch0>uon eTAmiiMhe^ dt^ ttt, ^wfii. Stt; ton. I*', pag. 163. 

« Mercheans frères, c'aîs le drap aporté, 
Où le préisy garde ne V me eeller. • 
— « Sire, à Gebile, Tamirable citey, 
Et de Surie fut li dras aporté, » 

Roman de Géuin le itoAf n wiwi, Ms. du foods SaioMicniiain 
n* 4244, fol. .xzxj. yeno, col. S, t. 8. 

Isnelement s'arma sor un bUaut de Sire '. 

La Chanson tTAntioeke, A. !▼, ooopl.xtW; lom. I", pag. 271 . 

Li quens Pencline, si s'abaisse» 
S'el prent par son bliaut de Sire, 

Roman de tEtotmJJU^ Us. de TAnenal, B.-L. fr. in-4", 
n* 478, fol. 6 Tcno, col. 4, ▼. 8*. 

Quant jou cbangai mes dras de Sire 
Al camberlenc por cest burel , 
U ausi boia u ausi bel 
Desistes-Tos que j'en aroie. 

thid,^ fol. 48 recto, c. 4, t. 48. 



* Dictionnaire turc-français ^ etc. , Paris> Imprimerie royaki x iiggc xxxt -xxxvn, 
in-8% tom. I", pag. B4, OoL 3. 

* Voyez e9core foi. 30 verao, coL 1, t. 13; fol. 96 recto, ool. 2, ?. 8; fol. 28 
recto, col. 2, t. 21 ; fol. 34 recto, col. 2, v. 1| fol. 73 recto, coL !»▼• 2, etc. 



348 SUR LE œBiMERCE, LA FABRICATION ET L'USAGE 

Lon le prent aa bluut de Sirf ^ 

Ronm de la KwUtUy pag. 461, ▼. 9264. 

Leiirrenommée Les draps d'oF et le» satios de Syrie étaient encore cités 
^ u°* siècir. '" au XIV* siècle, époque a laquelle vivait le poète anglais Geof* 

frey Chaucer, mort en 1400. Dans son conte de THomme 
de loi, il parle de riches marchands syriens qui envoyaient 
au loin des denrées de ce genre *. 



> \HxïS mon édition, jW écrit $ire a?ec une miniucaley guidé par ces patiagei : 

Tant ▼endeni le boin dnp «fijgnori, etc. 

AoMO» de Garin U Lak emi m, Bit. dm fonds de Sunt-Germain 
français n* 4S44, fol. .xxz. Tcno, ool. 9, v. 9. Voyes 
enoore auparavant fol. ,xxy. redo, ool. 3, t. 49. 

Par la main detira taiat bêle Âode l«îs U, 
Et fot Testne d*nn paille signori. 

Extrait du Roman de Gérard de Fiatnel ▼. 39S7. {jDer Roman 
v<m Fiêrabtas, pag. u, ool. 9.) 

Depuis j'aT acquis suraboadainmeBt U prenne que l*on disait Sire, Syre, pour 

Syrie : 

Vers le règne de Sire a sa roie tomée. 

U Romans d^AUxandre, pag. 74, ▼. 40. 

De Frise i Tint rois Erander , 
Et de Sire rois Theocer. 

Le Roman de Brmi, tom. Il, pag. 4S6, t. 4 4378. 

Sertorias de Ube sire , 
Et Evander U rois de Sire. 
Ibid,, pag. 484, T. 42544. 

Si est Sjre la grant pcoTince 
Et la région de Fenice, çtc. 

Extrait de Vlmage du Monde, à U suite du Livre des Légendes, 
PH »4. 
Voyez encore le Roman d^Aïuéis de Cartkage^ Ma. n* 7191 y fol. 7 recto , col. 3 , 
V. 36; et celui de Partonopetu deBloù^ tom. II, pag. 74, v. 7207; pag. i08, 
y. 8203, 8214, etc. 

Dans un roman plus ancien , on lit bliaut de site et de sie; mais ici ce mot peut 

signifier de soie : 

Lan a vesto .i. peliçon d'ermîne , 
Et par deseur .i. ver bliaut de siie..^ 
Et Tit Bemier en .i. bliant de «te. 

li Romans de Raoul de Cambrai, conpl. ocxlt, pag. 948. 

* The Canierhuiy Taies of Cfuuicer, etc. London : printed for W. Pickering, etc. , 
M Dcccxxn, in-8^, tom. Il, pag. 57, v. 4554. 



DES ÉTOFFES DE S(HE, D'OR ET D'ARGENT. 349 

La Syrie et bien d'autres contrées de l'Orient, que jusqu'à p/^u d'Orieot, 
présent nous n'avons pas vu citées, fabriquaient également d'Anbie, 
l'étoffe précieuse que l'auteur du Roman de Gui le Gallois NinïTe, de sWit- . 
appelle /7/^//<? (adj. pfellin)^ mot qui n'est [jéut-étre que 
notre substantif /^^i/?. Ce que l'on peut assurer, c'est que le 
terme allemand servait de même à désigner une étoffe pré- 
cieuse de soie, avec ou sans or, différente du samity du 
siglat et du rosat^ mentionnés dans le poème. On y trouve 
cité \epfelle d'Orient (v. 10579), d'Alexandrie (v. 10350), 
d'Arabie (v. 10903), du Caucase (v, 10853), de Ninive 
(v. 10703, 10904), de Syrie (v. 4082). De même que le 
paile^ Xepfelle servait à faire toute sorte de vêtements, comme 
robes, manteaux, cottes d'armes, etc., des couvertures de 
sièges, des bordures de selles , de tentes, des étendards , et 
bien d'autres choses : 

Sich kleit der herre Gawein 

Mit wizaser linwaete. 

Ein iuncfrouwe in do naete 

In einen rok pfeUin , etc. 

fFigaloû dêrRiiter, etc., édit. de Beriio, 1840, ptg. S9, v. «97. 

M Le sire Gauvain 
S'habillait de toile blanche. 
Une pucelle le cousit 
Dans une rche de paOe , etc. » 

Und harte gutiu kleider ; 
Din waren der beider 
Von jpfelie und von rosat. 

n»d., pag. 404, ▼. S746. 

« Et de très-bons vêtements ; 
Ils étaient également 
De paile et de rosat. » 
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Et hiea bereiteo, dorch ir g a w i fh » 

Ein harte sdionez kA$tel.,.« 

Geriht uf einen belfant, 

Daz man vil wol bedechet vant 

Mit pfelle yon Alexandrie ; 

Dar inné min fron Larie. . . 

Mit riohen tepten âdin 

Bestrout man daz kastd» 

Ein pfelle rot und gel 

Die wende al umbe bevienc. 

En mitten dar inné hienc 

Ein mnggennetz sidin. 

fFigaloù der RUter^ elr., é^. de lUriia, «SI9,iMg. 86, v. 40945. 



« n fit faire 9 pour la soulager, 

Un très4)ean cbàteau. . . 

Dressé sur (le dos d')nn éléphant , 

Que l'on trouvait très-bien couvert 

Bepailes d'Alexandrie; 

Là-dedans cbevauchait madame Larie... 

On couvrit le château 

De tapis de soie très-riches. 

Un paile rouge et jaune 

Tendait les murailles tout autour. 

An milieu était suspendue 

Une émouchette de soie^. » 



' Voyez encore d-deanu , page 170 , note 3., oà il fant awo&r soin de corriger le 
miQlifide de 1» seconde ligne» qui a été composé par erreur pow imIs. 

Dans le poëme de Henri de Yddeck, on lit encore ce curieux passage, où figure 
plus d*nne étoffe de soie en usage en Allemagne au xn* siècle : 



Mh iydoi Tinb huigea. 
Dieittu Ynde Ish^cd* 
IfTwen Tiid hflriidi. 
Nidflm ww der cateridi. 
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Je fierais fort en peine de citer amant de passages pour Naturedaiw^r 
déterminer ce que pouvait être le rosM nommé dans Fuu de 
ceux qui précèdent. A en juger par la physionomie de ce 
mot el par la i^oe qu'il occupe à côté de pfellcj c'était, 
sans aucun doote^ une pileuse 'étoffe de sexe, ainsi appelée 
ou de sa couleur rose^ ou des roses d'or Mtrélacées dans le 
tissu. 

Un autre paile dont le - nom eM encore phis obscur, est PaiUs souvins. 

celui que l'un de noe trouvères désigne par l'épithète de 

sou\fin : 

▲ œus qui fur«nt ooe li au hustm. 
Gens a donné maint peliçon hermin y 
. Or et argent y et maint paile sowin. 

Le Roman â^Auhery le Bourgomg. ReimB, IS40, iii-6*, pag. 98. 

En conservant ce mot tel qu'il est écrit , il me parait im- Explication 

• Il 11-. . 11 . .do mot souvin 

possible de lui trouver une racine raisonnable ; car je ne vois appliqué à paiu. 
pas que Ton puisse ici expliquer souifin par supinus^ comme 
dans le plus grand nombre des passages où le premier de 
ces adjectifs se rencontre. U est donc de toute nécessité d'ad- 



Mit tqi|Miai gflfaratet. 
Henich oeralat. 

VfF dan betten lagen. 

Dié oiilten tod samhé. 

Die pMU Ynd Ton timite. 

Liecht Tnd manch Tar. 

Man nam de imael war. 

EpMt Ikhtflt baldakin. 

Vnd yff eyn kateblatiii. 

Vad Tff <|Bi Vorbliflliaii gawaai. 

Dit Aowen aan do to tiJ vant. 

Das man das aldea wol ▼ergas. 

Wan dai nowe geiam in vil bai. 

Die Emeide .. Ton Honricfa Ton Yddedben, elc. [Samlmng 
demUther Gèdiehie, «te. heranagegd[>en TOn Cb. H. Myller, 
tom. f.B«riiii,l78S-84, iil-4%pag. 08,t. 4 S7S4, n* CtxXTm.) 
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mettre que l'auteur du poème ou le copiste du manuscrit 
s'est trompé, et qu'en donnant la forme d'un mot déjà ré- 
pandu avec une certaine signification , à un autre mot dont 
la racine et le sens exact lui échappaient^ il a cédé au besoin 
inné chez nous, de rapporter l'inconnu au connu. Voyons 
si, dans le voisinage de som^in^ nous ne pourrions pas trou- 
ver la source de l'adjectif qui nous occupe, comme du mot 
cibanum que je lis dans une chronique \ 
Origine orientale S'il fkut cu croirc Ics Béuédictins, éditeurs du Glossaire de 

du mot souvin. ■• j^ • ■ i / • • ■ 

du Cange, ce mot serait pour turoanum et désignerait la 
coifiure des Arabes '; mais on voit que, dans cette interpré» 
tation , ces savants ont suivi , non pas une donnée positive 
relative au sujet , mais une induction que leur fournissait le 
mot sarbuissinum , qui parait bien devoir se rapporter à un 
vêtement de la partie inférieure du corps *. Or, rien ne 
prouve qu'ils soient tombés juste , et que le texte qu'ils ci- 
taient ait nécessairement commencé par nommer la coiffure 
avant de passer aux braies. Qui sait si Raoul de Coggeshale 
n'a pas entendu parler d'une robe, d'un vêtement de dessus, 
si enfin cibanum ne viendrait pas de Saban, nom d'un 
endroit proche de Bagdad, où l'on confectionnait des 
izars noirs, grands voiles appelés sabaniet {JLyLyJ) , dont les 
femmes en Orient se couvrent tout le corps ? et ce nom de 
Saban ne serait-il point l'origine de l'adjectif souvin appli- 



* a Qui yero Filium Dei... negare (yellet), eihanum sericom et sarbuissinum 
auro omaturn... ab ipso Saladino accipcret. » Chron, terrœ sanetœ Rad. Cogge» 
ihaU ahh.fHp. DD. Marten. et Durand., ret, script et mon. ampL CoUêct., tom. V, 
col. 563, C. 

* Gloss. med. et inf. Latin. ^ tom. Il, pag. 3^44, col. 3, v"* Cibanvm, 

* Ibid.^ tom. VI , pag. 66, col. 3, v<> Sarbidstinum, 
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que aux pailesl Oo m'objectera, je le sais bien, surtout après Képonae 

-,, ., *à<i«s objections 

avoir lu les observations de M. Dozy sur le mot arabe que prévues. 
je viens de citer ^j que , d'après le grammairien al-Laith , ce 
mot désignait des vêtements de toile blancs, ce qui s'accorde 
mal avec la richesse des présents dont il est question dans 
les deux passages, et avec l'adjectif sericum du second ; mais, 
d'une part, notre trouvère ne semble pas avoir cherché autre 
chose qu'une épithète qui donnât l'idée d'une étoffe orien- 
tale rare ; d'un autre côté , après avoir passé en espagnol , u^m» 
où sabana désigne un drap de Ut ' , le mot arabe a signifié mots sahana, sa- 
bien des choses , et, mieux connues, ces diverses significa- 
tions ôtent toute valeur à l'objection que je prévois. Ainsi, 
dans l'ancien poème d'Alexandre , on trouve sabana avec le 
sens de tenture '. En Roussillon, on donnait ce nom à une 
sorte de fichu. Une ordonnance rendue par Jaime P', roi de 
May orque, en date de 1306, porte que « toute femme pourra 
porter la sa^^ana^ d'un tissu de soie, et or ou argent \ » etc. 
En Navarre et en Aragon, on donne le nom de sahanilla à un 
morceau de batiste dont les femmes se servent pour relever 
leur coiffure ', et ce mot est resté en castillan avec la signi- 
fication de petite pièce de linge y de mouchoir ^ d^essuie- 
ntain^ etc., qui correspond à celle du mot arabe a , ,.- - ,,.^>. , 
signalé par M. Dozy '. 

* Histoire de C Afrique et de t Espagne j etc.» second volQme, glossaire, pag. 20, 
21, an mot^-^ 



^^taaM*« 



* Diego de Uaedo le compare avec le grand voile des femmes. Voyez Dict, dét. 
des noms des vêtements chez les Arabes^ etc., pag. 402. 

^ C!opl. 1950. ( CoUecion de poes, cast. ant, al sigl, XV y tom. III, pag. 276.) 

* Histoire de Roussillon, etc., par M. D.-M.-J. Henry. Paris, Imprimerie royale, 
MDGCG XXXV, in-8<*, tom. I*', pag. Lxxrv. 

** Diecion. de la leng, castell., tom. VI, pag. 2, col. 1 . 

* Dict, dit., etc., pag. 200. — Hist, de t Afrique, etc., sec. vol., gloss.^pag. 21. 
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Sens de sa^na Enfin saifcna^ dans le latin du moyen âge ^| comme en pro- 

en bM latin, i i • • - r • • • -. i 

trt de noiK mot vcnçal % dinsi que savane en ancien Trançais % afvaient le 



savane. 



même sens. Il résulte de tout ce qui précède que souvin , 
employé comme épithète de paile^ vient, suivant toute ap- 
parence, du nom d^uAe étoflTe orientale, que cAanmn^ encore 
plus sûrement, a la méihe origine , et qu'il pCKit à la rigueur 
et par extension signifier turban , quoiqu'il vaffle mieux , ce 
me semble, traduire ce mot par cafetan; mais si l'on rejette 
cette traduction, on conviendra qu'elle a une base auttement 
solide que le changement de cibanum en turbanum^ proposé 
par les Éénédictins , qui auraient bien dû se souvenir que , 
quelques pages auparavant , ils avaient donné place à l'ar- 
ticle Sabanwn, 
Paiies royaux et Eufiu, îl y avait cucorc des pailes royaux et impériaux : 

.iiij. V allés ont aportée 
Une bière après le graâl , 
Couverte d*an poiHe real. 

Ramim Je Peromilg'ii». wanH. fr. a" 480, fol. 74 recto, ool. 2, 
dernier vers *. 

Alixandres apiele sen mestre senescal , 
Dist H c'on li aport .i. grant pale roial. 

Li Komam t^Alwandre, pag. 387, ▼. 6. 



* Gloss. med. et inf. Latin.^ tom. VI, pag. I, ool. 3, et pag. 3, col. 1 . 

* Lexique roman... par M. Raynouârd, tom. V, pag. 100, col. 9. 
L'adjectif de mvena étiàt sapemtU. 

Eopastres et angnens, e bendas savenal. 

HSetaire de la fgmmre de N<mÊ»Tê, atc., par GaiHauaie ÀBeKar, 
coopl. atcrr, ▼. 68. 

Mais il fam tenir compte de la place ({u'occupe ici ce mot , employé comme 
rime. 

' Voyez le Glossaire de la langue romane, tom. ft, pag. 824, col. 1 , au mot 
Savene. 

* Sut la miniature du verso, le poêle est représenté de coulear roage. 
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On sait qu'au xi* siècle, quarante pèlerii^i^ normands, Étoffes 
revenant de Jérusalem , abordèrent en Fouille , où ils con- espèce rapportées 
tribuèrent puissamment à la délivrance de Saleme, alors as- xi-nèdepardes 
siégée par les Sarrasins. De retour dans leur pays , ils rap- mands. 
portèrent citrons, amandes, noix confites, paiHes imperiah^ 
en un mot tout ce qui pouvait donner une idée avantageuse 
de la richesse du pays, et détermiper les seigneurs de Nor- 
mandie à venir s'y établir ^ 

Je trouve encore mention de pailes impériaux dans deux 
anciens romans : 

A fuies ont mantiaus de pale emperial, 

Li Romans étAUxandrey pag. 447, t. 7. 

De dglatons et de oendaus 
Et de pailes emperiaus 
Furent bien covert li destrier. 

Cest de Truies y BAs. n** 6987, fol. 403 veno, col. 4, t. 43. 

Les voiles drecies au vent. 
Fêtes de porpre et de cendals 
Et de pailles imperials. 

Le Roman de la guerre de Troyes^ Ms. cité par du Gange. {Gloss. 
med. et in/. Latin. ^ tom. V, jpa^. 64, col. 3.) 

Nul doute que ces pailes impériaux np (usseiit la même Dns impériaux 
chose que les drm emperiaus ou d impérial ^ 4p9F parlent 
d*autres trouvères : 

Si ont bonnes robes vestues. . . 
De riches dras emperiaus. 

Bman de Percevais BAs. auppl. fr. u» 430, fipl. 4 30 recto, 
col. S, ▼. 4 3. 

* Chron. S, monast. Casin. , Ub. II, cap. xxxvii. [Rer. Ital. Script., tom. IV, 
pag. 363, col. i , Â et B.] — L'Ystoire de li Normant. . . par Aimé , etc., cap. xix , 
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Borgois se vestent et serjant . . 
Et les dames sont aoesmées 
De rices dnu imperituu. 

De Blaneandin, Ht. n* 6987, fol. S6S Tcrto, col. 4 , ▼. 40. 

Mdior est en grant esvel 
De faire moult rice aparel, 
Fait faire dras emperiaus^ etc. 

ParUmopmu de BloUj tom. I", pag. 47S, ▼. 40HI. 

Trestuit de joie se travaillent... 
Et la dame r'est or yestue 
D'un drap à^emperial vestue , etc. 

Le Chevalier au Liim^ duu The Mahùtogioiif part, q, pag. 462, 
ool. 4 . 

Tous ces passages nous donnent Tidée d'une étoffe extrê- 
mement riche. Plus explicite que les autres trouvères, l'un 
d'eux nous apprend la matière des draps impériaux : 

De dras de soie emperiaus 
Estoit la ville pourtendue. 

Bpman de Pereevai, Bis. soppl. fr. n* 430, fol. 78 racto, 
ool. S, ▼• 87. 

Origine Ces épithètes de roial^ d^emperial, appliquées aux étoffes, 

dV/i^P^f^d^ Tont-elles été simplement dans le but de donner une idée 

°^ éto^.^^ de leur richesse, ou servaient-elles à désigner telle ou telle 

espèce de tissu, telle ou telle couleur ? En vérité , je ne puis 

Tissus rien dire pour celui qui est qualifié de rojal. Quant à l'autre, 

tame do empc- uous savous dc sciencc Certaine qu'il y avait des étoffes ve- 

nant de Constantmople , qui portaient ce nom, sans doute a 
cause de leur aff*ectation exclusive au costume de l'empereur, 
ou parce qu'elles avaient été fabriquées dans le gynécée im- 
périal. Raoul de Dicet rapporte, à Tannée 1178, que Guil- 
laume de Magneville, à son retour de Jérusalem, distribua 
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çà et là à des églises d'Angleterre, par esprit de piété» des 
étoffes que Constantinople , dit-il, appelle impériales ^ 

Matthieu Paris rapportant , sous Tannée 1 226 , la vision Habits royaux 
d'un ancien prieur de Saint-Alban au sujet de Richard du Temenécorre 
Marais, évéque de Durham , nous dépeint le roi Jean , mort 
dès 1216, apparaissant au moine vêtu de ses habits royaux, 
K c'est-à-dire de cette étoffe qu'on appelle vulgairement ///?- 
périale ". » 

Ces pailes^ ces dras emperiaus étaient quelquefois appelés impériaux. 
emperiaus tout court : 

Andui ont-il robe tôt d'un , 
Où il n'a graine ne bresil , 
K'il sont de soie et de chainsil , 
jyemperiaus et de samis. 

Roman de PEseouJfle, Ma. de rArsenal, B.-L. fr. iii-4", 
n* 478, fol. 47 Terao, ool. 4, t. 36. 

Cette désignation parait même avoir prévalu dans les in- Fréquence 

. , , de cette dernière 

ventaireSk comme on le voit par quatre articles de celui du déngnation 

dans les anciens 

trésor de la cathédrale de Londres, dressé en 1 295 *, dans inventaires. 
lesquels nous trouvons des descriptions de cette sorte de 

* Ymag'uut kutonarum^ etc. {Hist, Anglic, Script. X^ tom. I , col. 602 , lin. 26.) 
— Gioss. med. et inf. Latin. , tom. Y, pag. 61 , col. 3 ) 

* Matthœi Paris. Historia major, éd. 4640, pag. 332, lin. 26 et 27. 

* « Itemtunica de imperiaU, cum arborîbus mbeU, etleonibiu aureis... — 
Item tanica de alio iti^riali florigerata yiridi et mbeo, cnm anniis mbeis ad mo- 
dam oolamb». — Item tanica de aliu iinperiali, com yineis rubeis , infra cujus 
frondes sant et leones. — Item tunica ex alio imperiali quasi marmorea, cam flo* 
libasyiridibas de bono panno spisso. » TheHistory of Saint Pavts Cathedral, etc., 
tbe last éd., append., n^ xxym, pag. 322, col. 2. 

A cette dernière mention yient natnrellement se joindre on article da compte 
d'Etienne de la Fontaine , qai donnerait à penser qu'au xrr* siècle le mot d^empe^ 
rial désignait une couleur, ou que l'étoffe ainsi nommée ayait toujours invariable- 
ment la même : a Anthoine Brun, pour cinq aunes d'un tanné claret et cinq aunes 
d'un marbré traiant sur l'en^rio/, ]» etc. Comptes de Targenterie, etc., pag. 86^ 87. 
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tissus, qui nous en donnent une idée; toutefois^ dans Tin- 
ventaire de Charles V, venu un siècle après celui de Saint- 
Paul, on rencontre «v ung dassier (sic) de drap d'or impérial 
royé au long sur champ vermeil et sur champ d'asur '. » 
Drap imiiériai, Au XV* sîècle, on emploic indiffSéramment dr€ip impérial et 
Hu x!^^^e. impérial tout court, pour désigner une espèce de drap d'or que 
Ton avait fini par fabriquer à Lucques. Ainsi dans un compte 
de 1416, nous lisons un article consacré à a quatre pièces de 
imperiaus larges , ouvrez à lions, » dont trois étaient desti- 
nées à couvrir des chaires , et la quatrième à faire une robe 
pour la figure de Notre-Dame d^ Tournai '. En 1419, nous 
voyons Jean sans Peur donner <c un drap d'or impérial sur 
champ vermeil, ouvré de grans feuilles d'or, » pour faire 
un manteau à la même image , « ainsi , est-il ajouté dans le 
compte d'où nous tirons ces détails , qu'il est acoustumé de 
faire chascun an '. » £n 1 424, c'est « un drap d'or impérial 
de Lucques, en champ vermeil ^ » en 1425, « un drap im- 
périal de Lucques, en champ verd ', » et en 1 426 , « un beau 
et fin drap d'or impérial vermeil '. m Enfin, en 1432, nous 
trouvons mentionné « ung drap de baudequin ou impérial, » 
dont Philippe le Bon avait fait donner le montant à un mo- 
nastère, « afin d'employer icellui drap en paremens et aor- 
nemens d'autel pour la chappelle \ » 



< Ma. delà Bibl. nat. ii« S356, fol. uj«>.TUJ. yeno, n"* 36i6. 

* Les Dues de Bourgogne^ etc., par le oomtede LAborde, mc. part.» tom. I^% 
pag. 145, n« 459. 

» /*«/.,pag. 171, n^'S?». 

* Ibid,, pag. «0», n» 703. 
" ibîd., pag. 210, n» 708. 

* /^ii/.. pag. 811, n* 718. 
' Ibid., pag. i74. n<» 971 . 
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Aux xif et xni* sièdes , ces étolTes de soie ouvrées à lions 
étaknt auM goâtées ^ue par k passé '. 

Par main lieve AKxandres et a fait s'orisons. . . 

Et Pamiral li mande par .viî. de ses bannn» 

Qu'il U donra .c. {Miles , trestoas pains à lions *, etc. 

Li Romans d^Alixandret pag. 403, ▼. 8. 

GouYers fa d'un cier pale, onques millor ne vi ; 
.ii. lions de fin or ayoit tissas en mi. 

Ihid.f pag. 4 24, ▼. 44. 

Plus tard y les dimensions de ce motif d'ornementation 



Vogue 

des é^ffes ouvrées 

à lions, aux xil* 

et xin* siècles. 



Toile d'or 

parsemée de têtes 

de lions. 



' Voyez ci-desiOB, pag. 18, 19, 49. L*églifle Notre-Dame de Reims conservait 
autrefois deux spécimens de ce genre d'ornementation, que la tradition faisait re- 
monter jusqu'au mt^ siècle : c'étaient « deux chappe» enrichies de soie violette» 
figurées de plusieurs grands lions, données par monsieur saint Rigobert. » Voyez 
Trésors des églises de Reims ^ pag. 105. Saint Rigobert est mort vers 743. 

On lit ailleurs: 

Un chier présent que molt fait à loer, 
Tresc'à .1. aoiniers trestoz trosseï 
D'or et d'arjant et de paiUet raie. 

Roman de Garin le Loherain, Bfs. du fonds de Saint-Germain 
français n" 4344, fol. .Ixyij. verso, col. 2, v. 30; fol. .Izviij. 
Tcrso, col. 2, T. 4, etc. 

* Ces sortes d'offres et de dons ne se rencontrent pas seulement dans les ro- 
mans ; l'histoire nous en fournit également des exemples. Anne Comnène rapporte 
une lettre d'Alexis, son père, à Henri, roi d'Allemagne, dans laquelle l'empereur 
déclare , entre autres choses , avoir envoyé k ce prince, comme il en était con- 
venu , une somme d'argent considérable et cent hlattia, ou pièces de velours ou 
satin rouge cramoisi, comme le veut le P. Poussînes (appelé par erreur Possin^ ci- 
dessus, pag. 9), dans sou Gtossariiim Armœum^ au mot BXdrmcu 

Nous voyons dans une lettre de Foulqueb , comte d'Anjou , au roi Robert, en 
daie de f924 on de 1025, Guillaume V, comte de Poitiers, offrir k ce prince de 
lui donner, outre une somme de mille livres de deniers, cent pièces d'étofEes , 
ceiH9im pallia^ s'il veut favoriaer tes projets sur l'Italie. Voyez le Recueil des hist. 
de Franoey tom. X, pag. 50 i, A, et VHist, de la peint, au moyen âge , pag. i09, 
iiO, not. 3. En tniduisant petUiu par pièees de tapisseries et en rattachant cette 
offre à la mamifiiotnre qui patak avoir «adsté à Poitiem à la même époque , 
M. Émério-David a eu le tort de donner eomme une certitude ce qui ne devait 
être présenté que comme une conjecture. 



Etoffes 
a carrea u» dupo- 
ses en échiquier. 



Étoffes 

de soie ornées 

d^aoimaux, de 

flears, etc. 



360 SUR LE COMMERCE» lA FABRICÂTIOIf ET L'USAGE 

furent réduites, comme nous le voyons sur une robe de 
toile d'or, parsemée de têtes de lions, aussi d'or et en relief, 
donnée par le comte de Talbot à l'ancienne église Notre- 
Dame, à Boulogne-sur-Mer '• 

Il y avait encore des pailes à carreaux , disposés en échi- 
quier, dessin que Ton retrouve firéquemment dans les an- 
ciens inventaires ' et que je vois indiqué dans l'un de nos 
romans : 

Li rois li done un palefroi. . . 
La soossele ert d'un paile cier. 
Très-bien ovrée à eskekier. 

Flore mnd Blane^lor, t. 4 476; éd. d*Iiiim. Bekker, pag. 40. 

On aimait aussi les draps de soie et les pailes ornés d'ani- 
maux, d'oiseaux, de fleurs et de petites lunes ou de crois- 
sants : 

Dras de soie et pailes à flour. 

Le Roman des Aventures de Fregms, pag. 478. 

Noblement sont vestn comme fils à baron , 
Cotes de soye à or ouvrée à oysillons. 

Kaman des quatre Fils Aymon, ▼. SS7, {Der Roman von Fiera- 
bras^ etc., pag. 4, ool. 4 .) 

De dras de soie de ooulors 
Ouvrés as bestes et à flors 
Furent vesto et affublé , 
D'or et de pieres tasselé , etc. 

C'est de Troies, Us. n* 8087, fol. SO verso, col. 4, ▼. 66. 



* Annales archéologiques^ lora. IV, Paris, 1846, in-4«, pag. 193. 

* Voyez Gloss. med. et in/. Latin. ^ tom. VI, pag. 84, ool. ^fY^'Seaekerium, 
Seaehinum, 

On lit dant l'inyentairedes meubles de Téglise d*Afiîka transportés en Sicile vers 
1160, les mentions snivanles : c Dae sunt dalmatice samiti laborati ad scaccenos, 
due sont tuiioe samiti, nna... ad scaccenos laborata.... Due sont cappe samiti ad 
scaccenos. » Tahmlarium regiœ ae impenaiis eapelim eoUegimtœ Divi Pétri y in regio 
Panormitano palatioy etc. Pànormi, ex regia Typographia, if,DOGC,xxxy, in*foI., 
n^ XV, pag. 35. 
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Il sont d'un drap d'or à oisiax 
Vestu, à flors et à lunetes. 

Roman de VEteouffle, Bfs. de TAnenaU B.-L. fr. in-4<>, 
n* 478, fol. 30 recto, col. 3, v. 9. 

Telle était Tétoffe des vêtements de Téouyer des Canter- 
hurjr Taies de Chaucer, et d'un héros d'un vieux roman an- 
glais % bien qu'ils fussent peut-être de laine chez tous les 
deux ; tels étaient encore les ornements de la chapelle du 
palais des rois de Sicile « à Palerme , suivant un inventaire 
dressé en 1309, qui mérite plus qu'un simple renvoi , ne 
serait-ce qu en raison des nouveaux noms de tissus dont je 
lui dois, grâce à M. Quatremère, la connaissance, mal- 
heureusement tardive*; inventaire moins curieux cependant, 



Oruements 
de la chapelle 

royale 

de Palerme. 

Inrentaires de 

ces ornements. 

NouTeaux noms 

de tiflsiu qo*ils 

nons rérèlent. 



4 Emfafouded was be , as it were a «ede 

Aile fal of fresbe floores , -white and rede. 

Tke Cantârb. TaUs, the prologœ, v. 89. 

Hire belle was of plonkete, with birdis full baulde, etc. 

The Awniyrs o/ArthurCy st. xxxoc, t. 354. {Syr Gawayne... 
by Sir Fred. Madden, pag. 4 43.) 

* « Item palliam ununi de panno aiireo ad leones et aquilas. Item pannam 
oonm de panno de seta ad rosaa. Item pallinm anum de seta de mizanini ad aves. . . 
Itemcappam nnam de sammitombeo ad lunas jalinas et ad yitulos. Item tunicam 
unam deanratam super seta yîolacea ad vitnlos et nodos. Item cappam imam de 
panno anreo nsîtatam, ad aquilas et alias aves. Item cappam unam vetustam super 
«ammito rubeo deaurato ad aves et vites. Item cappam nnam de panno aureo 
albam , ad aquilam cum duobus capitibns... Item cappam unam yetnstam deau- 
ratam super seta rubea ad ayiculas et alias opéras. Item aliam cappam de panno 
aureo laboratam ad rotas liliorum cum listis in pectore, ad rosas et ad crucem. 
Item dalmaticam unam de panno aureo super seta yiolacea ad aves et vites. Item 
paliium unum usitatum de mizanino ad griphones et leones... Item casulam 
unam Teterem de seta dÎTersorum colomm, in qua sunt magne aquile ad duo 
capita... Item cappam unam de seta riridi et violacea, cum rôtis magnis ad 
griphos et elephantes. Item cappam aliam ejusdem coloris ad rotas cum leonibus 
barbatis... Item casulam aliam vetustissimam diversis coloribus, ad paTones... 
Item cappas yeteres de sammito jalino cum rosis. Item dalmaticam unam de sam- 
mito aibo de rosis de auro... Item pallia duo de sammito laborata ad leones et 
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à mon avis , qu'un autre dont (hi a dcjà vu quelque chose , 
et qui se rapporte bien plus à la première et à la seconde 
époque de l'histoire de l'industrie de la soie au moyen âge , 
qu'à celle où nous sommes arrivé ^ 

On faisait aussi usage , comme nous le verrons plus tard , 

De dras de soie à fin or estelé. 

Extraits do Roman ttAgolaru^ ▼. 4260. [Der Roman von 
Fmabtat^ pag, u(t, isol. 2.) 

Mais de tous les dessins le plus ordinaire était une suite de 
raies, que l'on retrouve à chaque instant sur les écus des 
héros de romans * : 



oyes, quibus tegitor super ahare predicto... Item pallium unum de seta viridi 
et rubea , ad leones de auro, Yetiutum. 9 ( Tabtd,^ etc., n* lxiu, pag. i0i-i03.) 

' « Est alia cappa catafitti... Unum est paliam cam duodecim rôtis, a quibus 
Uborati sunt leones. Unus pannus diarodoa... Alias pamma TeteEis catabiatius. 
Alius pannus veteris catabiatius yiolatt et ooocinei colons... Una est cappa dimiti 
bleui... Alia est cappa Tiridis dasturin... Est casubla paliî oxai... Est tunica mu- 
degéb veteris y habena manicat diaspri. Est tunica diaspri viridia veteris, habens 
manicas baffudi mbei. . . Est cappa macorolati veteris. . . Est cappa cataficti veteris. . . 
Sunt duo palia magna, et unomquodqne illorum habet decem et octo rotas. Est 
unum palinm... babens literasSarracenioas... S«t unum parvua catablattinum... 
Est unum palinm laboiatnm babens duos leones. Eat unus catablattinus... habens 
equos. Est pannus parvus mndebeg habens volucres, » etc. Imtemt. titu. soerm 
Afric. cecl,^ etc. (Ihid.^ n» xv, pag. 35, 36.) 

Pigncn 08 que c*est que le dutnwln; le mot osi»,. q«e nons avons déjà vu plus 
bant» pag* 65, not. 1 , parait avoir désigné de la pourpre; quant an mudegeb , mu- 
Jeiegy il n'y a poini à douter que ce ne soit l'adjectif arabe ^^^ [modêMedj)j fiiit 
de soie. Voycsle Diotionnaii« de M. Freytag, ton. U, pag. 3, col. 3. Enfin , huf* 
fitdi doit étare notre ancien mol ho/fit, sur lequel noos avons longuement disserté 
plus haut, pag. 248-S51 . 

Dans un autre inventaire du même vecaeil, en date àt 1333 (TaUar., etc., 
n^ vaaay, peg* 151), <m lit : « Item, paUînm nnnm de cathasamito rubro, quod slat 
in abari aancti Joaicliim. » Ce passage nous donne la fionne exacte du mot cotsamii^ 
que noua avons vu dans im inventaire anglais de 1315,^et anqnel nous ne nous 
sommes point arrêté* Yojet ci-dessus, pag. 196, not. 1 . 

Là pém^on véoir maint fort escn né. 

La Ckamon ttAntioehCy ch. vis, coapl. xvc; tom. 11, pug. 31 &. 
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Pâlies roés, purpre «t tnz 
Pur vesdr. 

FU de êttini Tkomms, t. 455. {Ckrcn. dé* dues de Normandie^ 
par Beoott, tom. III, pag. 456.) 

Desus .i. chier pftile roé 
Se sont assis devant .i. lit. 

RffHum de Perceml^ M*. 6. F. 430» fol. 436 r«, col. 2, v. 37. 

Les uni» sont vestnes de ciers pales toésy 
Les pliiâors d'osterins et les mains de cendés ; 
Toutes ont dras de soie , tout à lor volentés. 

Li RomoHs éTAlixandre, pag. 842, ▼. 36. 

£1 capitre en entrent avant. 
Une tumbe i truverent grant , 
Ouverte d'un cher paile roé * , etc. 

Lai d*Iwenee, t. 303. [Poésies de Marie de France, tom. I*', 
pag. 308.) 



Après laça .i. aime Josta de Yalaenée, 
Et a mis à aen col une targe roée, 

Li Bornons ^Alissmutre^ pag. SOI» ▼. 44. 

Grans cops se donent sur les roées targes , etc. 

La Chevalerie Ogier de Danemarehe, w.Hii; tom. I*', pag. 51 . 
Yojk encoM, pag. 4 46, ▼. S84 7, oà an aatre Bis. doane Uetée. 
A son col pant une targe roée, etc. 

Extraits du Roman de Gérard de Vienne^ t, 3134. (PerRxanan 
von Fierahras, pag. zxxm, col. 2.) Yoy. eiMOn t. 2556. 
{Ibid, , pag. zxxTm, col. 4 .) 

A Pefxemi^e de du Gange, qui, an mot Roia^ n^ 3 (tom. V, pag. 805, col. 3 ) , 
a douié rod comme équivalent de rotarumfiguris distinetum^ et de M. de Roque- 
fort, qui traduit roé par orné de ronds ou roues ^ j'ai rendu, dans le gloAsaire de la 
ChroFÙque des ducs de Normandie^ tom. HI, pag. 85S, col. i, rod 'pur orfié de petits 
ronds, de pùilleites; mais je ne suis pas iùr de ne point avoir être. 

M. Raynouard me semble encore plus loin du vrai, en traduisant par arrondi 
l'adjectif rodât ^ rodada, de deux passages de romans provençaux qu'il rapporte. 
Voyez Lexique roman, tom. V, pag. 60, col. i. Au reste, ce savant n'a pas tou- 
jours été du mtee avis ; car dans sa Notice du poème de Flamenca, insérée dans 
la deuxième partie du tom. XIII des Notices et extraits des manuscrits , il traduit 
poli rodât pur p<di rosé. Voirez pag. ^. 

' Voyea encore le Roman de Guillaume dT Orange, dté dans le glosa, et ind. de 
la Chanson de Roland^ pag. 209, et dans le Livre des légendes, pag. 256. 



Étoffes 
vergées, barrées. 



Étoffes 

rayées permises 

aux prcMtitnées 

de Londres 

en 4 362. 



Compagnons 

de Robin Hood 

vétos d'étoffe 

rayée. 
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Des dras roez , de siglatons y 
Estoit bordés et portendus. 

RoHUM de VEteomffle^ Bfs. de i'AraeDal, B.-L. Cr. in-4*, n« 478, 
fol. h 2 Tcrso, col. 4 , ▼. SI . 

Se VOUS le chevalier à l'enseigne rx^e 
Me poés ore odre et jeter fors de vie, 
Assés arez argent et auti*e manandie. 

la Ckanum ^ÀMtiodtê, ch. u, oonpl. zxTin; tom. I*', pag. 4S5. 

On désignait également ce dessin par l'épithète de vergé y 

de barréj que Ton donnait aux étoffes sur lesqueUes on le 

voyait : 

Montés estoit sor un corant destrier. . . 
Et fu covert d'un vert paîle vergiet. 

La Chevalerie Ogier de Danemarche, t. 461 7 ; tom. I", pag. 1 80, 

Gentenient fu vesds d'une robe barrée, 

Lî Romans de Bauduin de Sdwure, ch. i*', v. 972 ; tom. I*', 
pag. S9. 

Âu xiv^ siècle, auquel nous reporte cette dernière citation, 
le dessin en question dut perdre, si ce n'est chez nous, du 
moins chez nos voisins d'outre-Manche , quelque peu de la 
faveur dont il jouissait généralement, surtout en Italie ^ ; en 
effet, nous voyons dans Touvrage de Stow, sous Tannée 1 352, 
qu'Adam Frauncis, maire de Londres, obtint un acte du 
parlement pour interdire aux prostituées notoires de porter 
chaperon ou tout autre ornement sur la tête, si ce n'est d'une 
étoffe rayée de diverses couleurs *. 

Des prostituées aux voleurs de grand chemin il n'y a que 



' On le voit par une phrase de Boccaoe : a ... si vede indoaso li panni più 
screziati, e più vergati e con pin fregi» si crede dovere etsere da molto più te- 
nuta e più che Taltre onorata, • etc. // Decamerone, giorn. l*, nov. x. 

• jé Survay of [jondon^ etc. Imprinted by John Wolfc..., 4599, in -4*, 
pag. 430. 
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la main. L'auteur d'un ancien poème sur Robin Hood nous 
apprend que ses yeomen portaient des manteaux d'écarlate 
et d'étoffe rayée : 

Seven score of wyght yemen 

Came pryckynge on a rowe , 
And everych of them a good mantell 

or scarlet and of raye, 

A Ijrttel Geste o/Robyn Bode, the fourtb fytte, st. 26. {Robin 
Boody etc. London, 48SO, in-4S, pag. 30» 34.) 

Par contre-coup, les étoffes rayées étaient interdites aux 
ecclésiastiques ^; mais elles figuraient fréquemment dans les 
églises. Par exemple, la chapelle du palais des rois de Sicile, 
à Païenne, avait, dès 1160, nombre d'ornements décorés de 
raies, de listes, de vergeures de soie et d'or \ les uns venant 
d'Afrique, d'autres indiqués comme fabriqués en Espagne'; 



Ktoffies rHvée» 

interdites aux 

ecclésiastiqDes , 

mais communes 

dans les églises. 

Ornements raypis 

de la chapelle 

royale 

de Palerme. 



' Stat. synodal, ecd. Genind., an. 1274, const. xxn; ap. Marten., Ampl. Col- 
/e<7/.,tom.yiII, col. 1469, £. — Goncil. Bituric, A. G. 1280;apad Marten., Thés, 
nop. nneedot; tom. IV, col. 192, A. -^€k>ncil. Trevir., an. 1310, stat. xtv ; ibid,^ 
col. 340, £, et 241 A. — Statut, synodal, eccl. Argentin., an. 1431^, can. xxxix; 
ihld,, col. 539, C. — Goncil. Palentin., an. 1388, rubr. in (Sacrosancta Concilia,., 
stnd. Philip. Labbei, et Gabr. Gossartii, tom. XI, pars II, col. 2073, D.), etc. 

* Cf. Gioss, med, et in/. Latin,, tom. V, pag. 770, col. 3 , v** Riga in vestibus; 
pag. 791, col. 3, y^" Roiatus; tom. VI, pag. 848, col. 1, y^ Virgatus, etc. ; et Bis- 
torica Disqiùsitio de Re ve^tiaria hominls saeri, etc. (Auct. Jac. Boileau.) Amstelo- 
dami, typis J. L. Ddorme, acDOCiv, in-8*, cap. x , pag. 154«1S6. 

* « ... due sont tunice samiti, nna virgata est... Una est casubla auro labo- 
rata, cum listis, et ipsis est operis Yspanie, t etc. Inçent, thesaur, $acr, A fric. 
eccUs.t etc. (Tabularium,,. capellœ eoUeg, D, Pétri in reg. Panorm, palat., etc., 
n" XV, pag. 35.)— « Item cappam alîam... virgatamde seta... Item casulam unam 
de sammito violaoeo et viridi yersicolorea, cum listis de auro. » Invent, reg. capellœ 
tacri palat. Panorm.^ A. 1309. [Ihid,, n* i.xin, pag. 101.) — « Item cappam unam 
de seta virgatam cum frisis... Item tunîcam unam de sammito TÎridi virghiatam de 
seta alba, usitatam. » (/^Mf.,pag. 102.) — « Item frontale unum de auro... cum to* 
balea sua laborata ad listas de seta... Item glimpam unam parvulam de seta Tiridi 
cum listis de auro. Item aliam glimpam de seta virgata. Item tobaliam unam cum 
octo listis de seta... Item tobalias duas cum listis de seta... Item alînd palium vîr- 



366 SUR LE COMMERCE, LA FARRIGAITCW IST L'USAGE 

Toiles» ridemux et TégUse de Noyoo potsédait, en 4449, un grand voile de 

et chape de. . .. ••iia .•* 

l'église de If oyon 6016 rayée -fA annonee , un petit voile de «neme matière 

en étoffes rayées. ^ . • . , i. -, « . « 

a raies de soie de diverses couleurs , deux autres rideaux 
d*étamine rayés de rouge, de jaune et d'azur, et une chape, 
or et soie, rayée de diverses couleurs '• 
Étoffes Souvent , on vient de le voir, ces raies étaient des bandes 

à bandes d'or ni ^t* m • i 

d or. Dans le Roman d Agolant, Cbarlemagne, en train de 
s'armer, ceint d'abord Joyeuse, sa bonne épée : 

Et puis li ont son escu apoité» 
La guige en fu de paile d'or roé» 

Der Roman wn FUrabras, pag. 468, col. 3. 

Dans le Roman d'Aubri le Bourguignon , la comtesse de 
Flandres 

Sa cambrier[e] demaine a apelée... 
Dist le contesse : «t Or tost sans demorée 
Vestés-me robe qui tote est d'or listée. » 

Der Boman von FUrmhr€U^ pag. 469, col. 4 . 

Étoffes rayées Au XIV* slècle, Ics étofies rayées continuèrent à jouir de la 
'^aa^^^T'"' même faveur non-seulement en Sicile, mais chez nous; il 

suffit, pour s'en convaincre, d'ouvrir l'inventaire de Char- 
les V, où Ton en trouve une grande variété. Ce sont d'abord 
(c troys pièces de drap, d'or sur champ blanc royez de menues 
royes d'or , leS(}uel8 servent à mectre sur les degrez quant 



gatum de seu, »et€. Iiwent, eccl, S. Marias dt AdmÀrato^ etc.» A. 1333. (Uid.y 
n*'LXxxiy, pag. 151.) 

Afrika, également nommée Afrikia, dont les ornemente d'alise paasèrent eu 
Sicile ven 1160, était une ville de la régence de Tuuis, fondée , suiFant les tradi* 
tions arabes, par Afrikis» descendant de Kahtan. Voyez HUtoire d* C Afrique^,, et 
de la Sicile, etc., par A. Noël des Vergers. Paris, Firmin Didot frères, 1841, iB-3«y 
pag. 2, en note, 

' Gloss, med, et inf, Lat,, loc. cit. 



DES ÉTOFFES DE SOIE, D'OR ET D'ARGENT. 367 

len mect les relicques ^ , n pn» des parements d'autel ce de 
drap d'or d'oultre-ner ancien royez de vert, de rouge, d'a«* 
zur ^, » enfin une multitude de touailles et de nappes de soie 
et de soyerit ', dont les unes étaient ornées de rates , quel- 
quefois d'or et plus ou moins décorées ^^ et de littez % mot 
que je traduis par listes ou bandes. Ces serviettes, ces nappes 
de soie à barres de fil de soie et d'or, n'étaient pas moins 
communes dans le siède suivant ; du moins on en trouve 
assez bon nombre mentionnées dans TinTentaire de Charles 
le Téméraire •. 

Au \yf siècle , la mode des étoffes rayées continue à ré- l» mode 

des étoffes rayée» 

. 4'oiitinue à régntr 

au XVI* siècle. 

« Ms. n* 8356, fol. vj". ij. ¥eno,ii» 1158. 

* ihid,, fol. ij«. xxxîj. recloî n*9^IS. 

^ Ce mot pamit «yoir signifié autre chose que ce qoe Pop entend Aujourd'hui 
par soierie ; on lit, en effet , dans le même inventaire : a Item^une graut nappe de 
soyerie de fil hlanc qui a TJ**". xriij royes d'or plamea. » lèid.^ fol. ij<. Ixx. 
recu>»n« 31i$. 

^ « Item une touaille de soye ouvrée à façon de nappes royé, de sept larges 
royes. » Ibid,^ fol. i}«. Ixx. verso, n^ 5148. — « Item une autre touaille de soye 
Uunche , et a en duMcno bout iroys large« roves tontes d*or semées de rozes 
hlanches. » Ibid., la? 3150. — « Item une autre touaille ouvrée de Touvrage de 
nappes, qui a quinze royes en manière de feuillage au travers, et deux larges aux 
deux bootz. » Ibid,^ n* 31ttl. ««i* a Item une aatte tooaiUe de ao^Fcne bien* large 
de soye blanche, ouvrée aux deux boutz de très-larges royes à chasteaulx d'argent 
et autres ouvraiget. j» ihid^yW/" 3iS3. 

Ces t9uaiUtày il tasax le dire, étaient qneli|nefois brodées. Vo^es k même JVfs., 
fol. i\\ Ixx recto, n« Siée. 

* c Ite«i devx napiiea larges de soye blanche k lk»z,^ de qnoy Tune est de soye 
violette et vert, et Pautre perse et rouge, contenant environ chascune cinq aisines 
et demye. » lis* n** S3Kfi« fini. îj*.. Ixx. verso , n** ^4Sw «^ a Item une antre large 
nappe de soyerie à quatre liitez en ofanteun bout, de soye perse powr^Uée de royes 
d'ev. » ibid,, n' 3iSd. Voyencncwe n* 3i5i^ £oà. ij'. hcxj* imto. ->^ « Item une 
anare nappe de soyerie sur diaoïp ïAmt^ et tannê^ à six liUiui par manieeede royes 
sur champ bleu ouTpé d'or et d'argent , pouafiUées de rayes d'oreofluae dessue, » 
ihid,, n« aiSb. Voyea encore n«* 315«, 3157. 

* Voyes n*" 2Mi*2â66. {Leê Ducs de Bourgogne^ seooade peatie, tom. If, 
pag. 33.) Voyez encore n«' 3957-3958. [Ibid,, pag. 199.) 
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gner. Brantôme , dans le fragment qui nous reste de la vie 
de François de Bourdeille, son père, nous apprend qu'Anne 
de Vivonne , sa mère , « fut superbement habillée pour ses 
nopces; car la royne Anne, ajoute-t-il... luy légua par testa- 
ment deux robbes de drap d'or, deux de toile d'argent , et 
deux de damas rayés d'or et d'argent, ainsy que ceste façon 
en couroit pour lors \ » 
Taffeu» » Ailleurs, parlant d'une femme qui fit le personnage de 

1548. Diane, lors de 1 entrée de Henn II a Lyon, en septembre 
i 548 , il nous dit que « ses compaignes estoient accoustrées 
de diverses façons d'habits et de taifetas rayés d'or, tant 
plein que vuide, le tout à l'antique*, » etc. Enfin, sous 
Louis XIII , on pouvait encore voir de l'étoffe pareille pour 

Conjecture mcublcs '. Jc uc scrais pas éloigné de croire qu'elle vint 
* de ^^^ffe** d'Espagne , pays avec lequel la Navarre était plus directe- 
ment en communication qu'avec la France , et d'où elle ti- 
rait bien des denrées, entre autres des mantes ou couver- 
tures *, généralement rayées encore aujourd'hui. Toujours 

zariahan. est-il qu'il y avait de Vautre côté des Pyrénées une étoffe de 

* Œuvres cotnplètes de Brantémê , éd. da Panthéon iiitérairê, tom. II, pag. 473, 
col. 2. 

* Des Dames gaUantes , troisième discours. [Ihid., tom. II, pag. 217, col. 2.) 

' et Pins ung antre petit ciel de taffetas ronge rayé dtor^ servant pour les af- 
faires, » etc. Invent, des meubUs du roj quy sont dans le ehasteau de Pau, etc., 
1634, art. 13 ; extr. de la liasse 427, n» 9, fol. 4 recto. (Arch. du dép. des Basses- 
Pyrénées.) 

^ « Plna vingt mantes ou couvertures, tant d'Eapaigne que de Montpellier, » etc. 
luvent. dté plus haut, chap** des mantes ou couvertures , fol. 9 verso. 

Malgré tout , il parait que l'Espagne tirait ses draps de France ; du moins nous 
lisons dans une chronique que quand l'empereur vint, en 1415 , à Perpignan , 
toutes les rues étaient couvertes de pièces de drap entières, et que devant les portes 
on avait suspendu nombre de draps français et d'ornements très-riches. Voyez 
Crénica delsenorrey Don Juan 11^ etc. En Valencia, Benito Monfort, K.i>oc.i.xxix., 
in-fol., cap. xn, pag. 142, col. 2. 
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soie rayée, assez semblable au taffetas, et dont on faisait pa- 
reillement des vêtements de dessus et des doublures; on 
l'appelait zarzahan , mot que Covamivias traduit par tela 
serica virgata : 

Diérale jubon de seda 
Aforrado de zarzahan*. 

Romancero castellano, éd. de 4844, tom. II, pag. 484, col. 4, n« 74. 

Cette étoffe, comme son nom, était arabe'. En 1415, vêtement» 

'de zaïxahan bro* 

quand l'empereur Sigismond vint à Perpignan pour avoir *^ «l'o^ «*« 
une conférence avec Benoit XIII, le roi d'Aragon lui envoya 
deux vêtements moresques , dos aljubas moriscas , l'un de 
zarzahan broché d'or, l'autre de ricomas^ c'est-à-dire sans 
doute d'étoffe brodée % sans parler d'un manteau de très-fine 
écarlate {grana) *. 

Au reste , en remontant jusqu'à l'antiquité , nous voyons ooùt 
que nos ancêtres affectionnaient les dessins à raies. Virgile ^mx^^L 

w 

nous représente certains Gaulois vêtus d'habits d'or et d'é- ™^^*" 
tofies rayées ' : « Le vêtement des Gaulois , dit Diodore de Le» Gauioi» 

s'en Tétaient. 

' Ces deux Tcrs m*en rappellent trois autres qu'on lit un peu plus loin dans 
une autre romance : 

AniMs tne de on marques , 

Y un ropon de brocado , 

Y de cannesi el enves. 

Ibid.^ pag. 4 96, col. I, n^ 75. 

* ^uLJj; (zerdkhani). Voyez le Dietionn, dét. des noms des véiem. chez les 

pag. 369 y en note. 

' Ce qui me le fait supposer, c'est la racine de notre yerbe recanter, ou plutôt 
de l'italien ricamare , qui lui a donné naissance, racine qui ne peut être que Tarabe 

rakama {(^\) 9 dont M. Freytag [Lexic, Arab.'Latin,^ tom. Il, pag. 181 , col. 2) rend 

une des acceptions par siriis signavtt seu strias intexuit panno. Contre mon attente, 
je l'avoue, reeamer ne figure pas dans le Glossaire des mots français tirés de Carabe^ 
du persan et du ture,.. par A. P. Pihan. Paris, chez Benjamin Dnprat, f 847, in-8^. 
^ Créniea delseHorD, Juan II, cap. xiv, pag. iAÀ, col. i. 

• ^wjrf.lib. VIII, V. 657. 

47 
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Sicile j est d'une bizarrerie frappante \ Us portent des tuni-^ 
ques peintes et semées de fleurs de diverses couleurs... et 
s'attachent sur les épaules, avec des agrafes, des saies rayées, 
d'une étoffe à carreaux de couleur et très»serrés *, » etc. 
Les Francs S'il faut cu croirc le moine de Saint*Gal , les Francs, sé- 

les adoptent. ^ ' 

duits par la nouveauté du costume qu'ils voyaient aux Gau- 
lois, divorcèrent avec leurs vieilles habitudes et adoptèrent 
la saie rayée du peuple conquis *. 
Les Arabes Commc uous Tavous vu plus haut, il n'y a pas jusqu'aux 

poruientanasi . • i a- i • * 

des Tétementa à Arabcs qui ne portassent aussi des vêtements a raies de cou- 
leurs, nommés bord et hibarah ^. Les anciens Perses n'a- 
vaient pas moins de goût pour ce genfe d'étoffes : Hérodien, 
à propos des ambassadeurs envoyés par Caracallus au roi 
Artabane, parle des étoffes précieuses des Parthés ', puis de 
leurs habits rayés et enrichis d'ûr *• 
i>r*pB , Quand nos anciens écrivains voulaient indiquer cette der- 

dlts btUtut a Wy ^ 



d*or baitu. 



' U &ut té souTenir ici ^e les Romains ne {k>itaieiit généralemeût que des vê- 
tements de cooleur blanche, tissas arec la laine conserrée dans sa teinte naturelle ; 
toutefois, on voit dans la Vie d*Aurélien , par Vopisque , ch. xlt, qu'avant ce 
prince les soldats romains portaient des paragaades qui avaient des raies droites 
de pourpre. Voyez relativement aux vêtements de ce nom, le même auteur, D'wus 
jiurelianiUf ch. xv» et Proèus^ ch. iv; Trebell. Poil., Dipus ClauMtu, ch. xvn, etc. 
' « *£ofHS9t dà xpÀ^vToi xoTflcicXiixTtxaTc, xt'ct&tft \iht pentroTc xp<^|^^ mcvrodonotc StTiv- 
6t9|Uvoic xai &vaÇupCatv*.. imicopicoOvTai 8è ^y^vc ^a08e»toOc ht |ùv toîc x'M''^^^ 
dootic, xatà de ^h Otpoc 4^1X0^;, a etc. Diod. Sic, lîb. Y, cap. xxx. La traduction 
que j'ai suivie est celle de M. Miot. Voyez tom. II, pag. 366. 

* Mon, Sangdl, Lib, I de eecl. Cur, CaroU Magni, c. xxxvi. (Aec. des hut. des 
Gaides , tom. Y, pag. i31. A.) 

^ Z)/c/. dét. des noms des vétem* chez ies Arabes ^ pag. 133 , 134. 
^ « TdTC icap* éxeîvotc çuâfava àpwfiaTa, fj 6flcu(iaCo|uva Ofdojiara, » etc. Herodian., 
Histor.^ lib. lY, cap. xvm. 

* « nSv 8è t6 icX^Ooc tAv papCépuv ,... i«6f|Tt xpvo^ lud Pa^c {«ofépoi; icsimixiX- 
(Uvov itAproCs, » etc. Ibid., cap. xx. 

Yoyez, sur les étoffes à raies , chez les anciens, le traité d'Albert Rubens, De Re 
vestiaria , liv. I*', ch. n {Jhesaurus smtiquitattan Romanaimm^ cong* i^ J« &• Grsvio, 
tom. YI, col. 930, 940) ; et Winckelmann , liv. lY, ch. v, tom. II, pag. 165. 
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nière circonstance , ils disaient ordinairement que les draps 
étaient battus à or^ (for battu ^ expressions que Ton ren- 
contre à chaque instant dans nos trouvères : 

Or li furent remez encor 
Robes y vessel d'argent et d'or 
Et dras de soie à or batuz. 

La Fie sainte Efysabel, panni les OEuvre$ complètes de Rute- 
heuff tom. II, pag. 495. 

Là véistiés maint tré de soie à or batu, 

lÀ Ramons ttAUxandre^ pag. 464, ▼. 26. 

li rois d'Escoche issi premiers. . . 
Ses chevaus, qui est grans et haus, 
Ert couvers d'jun drap d^or batu. 

Roman de la Hanekine^ psg. 94, v. 2694 . 

Guillaume de Nangis rapporte que saint Louis , à son re- 
tour de la terre sainte , fit mettre le saint sacrement dans 
l'endroit le plus honorable de son navire, et Ciire par-dessus 
un tsd^emacle a couvert de dras de saye batus à or '• » 

Souvent aussi les écrivains firançais du moyen âge , vou- 
lant parler d'un vêtement, d'un meuble de prix i se bornent 
à dire qu'il était de polie y de drap depaile : 

Li très au duc estoit d'un paile grsnt et haus. 

La Chanson tPjintioche, cfa. nr, coopl. xx; tom. I*', pag. 24 6. 

Li reis fait en sa cambre conduire sa fille; 
Purtendue est trestute àe pailles et de curdnes*. 

Charlemagne*s Travels, etc. > pag* 29 , ▼. 706. 

* Annales du règne de saint Louis , à la suite de V Histoire de saint Louis, par 
Jehan sire de JoinTÎlle , pag. 326. 

* Voyez encore d-dessus, pag. 227. 

Dans nos anciennes chansons de geste , les courtines , c'est-à-dire les rideaux 
et les tentures , sont fréquemment de paile ou de soie : 
Lo ooms intn el mostiar, i a oratz, 
Pois poiet e la sala pcr los degras; 
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Lendema fon dissapdes^ dias pascaus, 
Que lo reis fon tondutz , bainaU e raus , 
La reina vesdda de palis taus , 
Ane non vistes melhors, vermelhs ni blaus. 

Roman de Gérard de RossiUon, Bfs. de U Bibl. nat. n* 7994 ', 
fol. 90 recto, y. 21 . 

Man rie vestir de seda lor foro aportat: 
Cascus ae bo mantel de pâli ben obrat. 

Der Roman 9on Fieraènu, pag. 67, ▼. 2469. 

Dedins son trap de pâli s'en es Karles intrat. 

Ihid., pag. 416, T. 8854. 

Un sor destrier li ait fait enceller. . . 
Covert d'un paile arabian fresé ^. 

Roman de Garin le Loherain, Bis da fonds de Saint-Germaîn 
français n* 4244, folio .Ixxix. ▼eno, col. 2, v. S. 



Ici) fatigué par la longue course que je viens d'accomplir 
à travers le moyen âge, ëbloui par les splendeurs que j'ai 
exhumées de ses ruines , j'éprouve le besoin et crois avoir 
acquis le droit de prendre quelques minutes de repos. A 
l'exemple du voyageur qui, parvenu au faîte d'une montagne, 
se retourne vers les lieux qu'il va quitter, et, s'essuyant le 



If o i cansis fust ni peira ni escatz , 
Mas cortinas de seda e esbosehatz 
Totx Toatz de melbors palis qne onquas visatz. 

Roman de Gérard de RossÛlon, fol. 48 veno, t. 30. 
Pois no foro Ihi lih paubre ni vah ; 
Las ccnrtinas son de pâli , no d'autre clab. 

Ibid,<, fol. 22 verso, ▼. 27. 

' On lit aaparayant : 

D'un chier drape arrabi aourré 
Un cfaier mantel d*osterine fouré 
Ont afublé Beatris à vis der. 

Folio .Ixvj. Terso, col. 4, v. 26. 
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front, les embrasse d'un dernier regard, je devrais sans 
doute 9 avant de descendre aux xiv* et x\* siècles pour arri- 
ver ensuite à la renaissance , jeter un coup d'oeil sur les 
époques précédentes et résumer en quelques lignes ce que 
j'ai vu en détail relativement au commerce , à la fabrication 
et à l'usage des étoffes de soie, d'or et d'argent; mais outre 
que je n'en ai point encore tout à fait fmi avec ces mêmes 
époques, je craindrais, en disant ici mon dernier mot, 
qu'une découverte inattendue ne vint témoigner contre moi 
ou démontrer mon insuffisance. Qu'il me soit donc permis 
d'ajourner les conclusions que l'on peut me demander, jus- 
qu'à la fin de mon travail, et d'espérer que le lecteur aura 
la patience de me suivre jusque-là. 



FIN DU TOMK PBRMIEB. 
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